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Pour Maman

Qui m’a appris que découvrir le monde à travers une bibliothèque était moins cher qu’un passeport.

 

Et pour Papa

Qui m’a aussi appris que les bibliothèques étaient l’endroit rêvé pour attraper des sauterelles.


 

 

UN

 

 

AVANT LA TOMBÉE DE LA NUIT, elle brûlerait.

Les corps palpitaient autour de Tesla comme une nuée d’insectes en sueur. Des lumières stroboscopiques clignotaient au plafond, calquées sur le mouvement des danseuses draadharts humanoïdes. Juchées sur des plates-formes suspendues dans les airs, ces dernières ondulaient avec souplesse, en rythme avec les pulsations électroniques assourdissantes. Les clients leur envoyaient des pourboires par le biais de leur smartcom, récoltant en retour des sourires sur les lèvres synthétiques des androïdes. Elle n’avait jamais compris cette fascination pour les draadharts – après tout, ce n’étaient que des pignons, des rouages et des circuits électriques. Elle avait suffisamment fouillé leurs machineries internes au cours de l’année passée pour ne plus se laisser impressionner par la nouveauté.

Tandis qu’elle balayait la foule du regard, ses oreilles absorbaient le grondement grave de la basse. Elles allaient siffler toute la journée au moins, comme après chacune de ses visites dans l’antre du jeu de Minko.

Sur sa droite, un videur à forte carrure qu’elle ne reconnaissait pas la dévisagea d’un œil soupçonneux. Pas étonnant, de l’huile de moteur lui tachait les ongles et sa combinaison fumait encore par endroits, là où elle avait été brûlée pendant le match. Le gorille examina son avant-bras hâlé à la recherche de la queue de phénix fourchue animée qu’arboraient tous les membres du gang des Cendres Rouges en guise de tatouage numérique. Il ne trouva qu’une peau lisse et nue, où scintillait un mélange de sueur et de sang.

Elle avait refusé qu’on la marque. Cela faisait partie de leur accord. Le videur lança quelques mots dans son smartcom en s’approchant d’elle, mais Tesla se fondit une nouvelle fois dans la foule en délire.

Sans doute un nouveau.

Aux platines, un DJ remuait la tête en rythme. Sa crête iroquoise aux pointes bleues oscillait à peine, et Tesla éprouva un pincement de jalousie. Il dépensait certainement plus en soins capillaires qu’elle ne gagnait en un mois. Le tempo de la musique augmenta et un rugissement monta de la foule.

Elle se dirigea du côté de la scène, vers les box de luxe. Au-dessus de sa tête, les ventilateurs brassaient une brume au parfum agréable qui injectait des endorphines dans les cerveaux de la clientèle tout en couvrant l’odeur de renfermé qui filtrait toujours depuis les niveaux inférieurs de la station. Plus il y avait d’endorphines, plus on ressentait de plaisir dans les night-clubs, et plus les poches des Cendres Rouges se remplissaient de corpoCrédits.

Cette pensée lui rappela la raison de sa présence. Elle franchit une barrière de noctambules transpirants et se fraya un chemin jusqu’au carré VIP, en prenant soin d’éviter les fauteurs de troubles. L’antre de Minko était un établissement prisé par tous ceux qui souhaitaient dépenser en divertissements variés leurs corpoCrédits durement gagnés. Les Cendres Rouges s’assuraient de satisfaire toutes les envies… pourvu qu’on y mette le prix. Aucun client ne daigna la regarder lorsqu’elle frôla une table de jeu de cartes, où des types en combinaison d’entretien orange disputaient une partie de Tranche Gorge à Six.

Alors qu’elle se faufilait sous le bar pour ressortir de l’autre côté, un homme adipeux aux sourcils broussailleux lui tendit une pilule bleue de forme carrée. Tesla refusa – elle ne consommait pas de skirri. Lorsqu’il plissa les yeux, fâché par son refus, elle agrippa le manche du couteau à sa ceinture avant de détaler, impatiente de laisser derrière elle le dealer avant qu’il ne se fasse des idées.

Elle trouva Minko confortablement assis au centre d’une loge clinquante. Son corps énorme était enfoncé dans une banquette en velours rouge qui le faisait paraître plus petit. Deux gardes du corps flanquaient le box grand luxe de part et d’autre, tels d’inébranlables piliers de chair. Dans les lumières frénétiques du club, le crâne rasé de Minko brillait presque autant que les bagues en diamant qui ornaient ses doigts.

Une serveuse lui apporta un grand verre accompagné d’une pile d’ailes de volaille au beurre. Alors que la fille frémissait sous le regard obscène de Minko, il la renvoya d’un grognement en cuisine et elle déguerpit sans demander son reste.

Tesla serrait les poings. Tout ce qui touchait à son boss la faisait grincer des dents.

Son ventre se mit à gargouiller à la vue du plat fumant. C’était autre chose qu’un repas en barquette réchauffé ; une denrée rare dans ce coin de l’espace où se trouvait l’Atlas. À bien y penser, elle n’avait pas mangé depuis la veille, trop concentrée sur son match contre Radek.

Elle serra les dents pour tromper la faim tandis que cette crapule de Minko mordait dans une aile. Elle avait beau le détester, elle avait intérêt à ce qu’il reste de bonne humeur. Il n’aimait pas les mauvaises nouvelles, et aujourd’hui, elle en avait de très, très mauvaises à lui annoncer.

— Tesla, susurra-t-il avec un sourire lascif.

À sa voix pâteuse, elle comprit que le chef avait déjà éclusé de nombreuses pintes de lunamiel. Il ouvrit grand ses bras flasques et l’invita à s’asseoir. D’un coup de dents vigoureux, il referma ses mâchoires sur une aile, arrachant nettement toute la viande de l’os.

Elle secoua la tête en s’efforçant de rester courtoise. S’il se mettait en colère, mieux valait qu’elle soit debout pour pouvoir prendre ses jambes à son cou. Tesla observa les deux gardes du corps qui la regardaient sans grand intérêt. Ils ne me considèrent pas comme une menace, songea-t-elle avec amertume.

Nyen Atu, dont la marque du clan comportait trois étoiles – signe de son statut en tant qu’agent de sécurité personnel de Minko –, la salua d’un bref hochement de tête, comme à son habitude. Depuis combien de temps venait-elle ici ? Huit mois ? Plus que quatre et elle aurait réglé la dette qu’elle avait contractée pour couvrir les funérailles.

Minko se lécha les babines avant de demander :

— Quel bon vent t’amène, mon petit fantôme ?

Tesla résista à l’envie de passer la main dans ses cheveux couleur de neige. Petit fantôme. Sans relever ce surnom insultant, elle se ressaisit et darda son regard sur le visage bulbeux de son patron, au lieu de le laisser dériver vers la porte.

— Je peux tout arranger, dit-elle en guise d’introduction.

Aussitôt, Minko perdit son sourire. Ses yeux s’assombrirent et il pencha en avant son corps volumineux sur la banquette de velours. Lentement, il essuya la graisse de ses bajoues d’un geste menaçant.

— Tu viens dans mon club alors que je profite de mon dîner pour m’annoncer une mauvaise nouvelle ?

Tesla changea de jambe d’appui, prête à fuir.

— J’ai perdu.

— Tu ne perds jamais, gronda Minko. C’est pour ça que tu travailles pour moi et c’est pour ça que je mise gros sur toi.

Elle haussa les épaules, essayant d’adopter une attitude désinvolte, mais chaque atome de son corps était tendu, sur le qui-vive.

— Eh bien, cette fois j’ai perdu. Mais je peux vous faire récupérer votre argent. Il me faut seulement un peu de temps.

Minko la dévisagea attentivement. Ce regard propagea des frissons le long de son dos.

— Tu sais, tu auras bientôt dix-huit ans. Les jolies filles comme toi rapportent un bon prix, même avec ton attitude regrettable. Il y a des hommes et des femmes qui sont prêts à payer plus cher pour des marchandises aussi… intactes. Je pourrais peut-être trouver un autre moyen de te faire rembourser ta dette.

— Hors de question, rétorqua sèchement Tesla en tendant un doigt tremblant vers les bourrelets gélatineux de Minko.

Elle ravala la bile qui lui montait dans la gorge.

— Je suis soudeuse, pas traînée de compagnie. Je travaille pour vous en extra seulement, pour piloter vos fightBots et rien d’autre. C’était le marché. Il fallait bien que le robot perde tôt ou tard. Maintenant, nous pouvons en reconstruire un autre et…

— Nous ? railla Minko. Sans mes corpoCrédits, tu n’aurais même pas pu te payer les pièces de récupération pour ta première combinaison, sans parler des circuits électriques. Et ne va pas croire que j’ignore que tu piques de l’argent des combats pour financer ton passe-temps. Comment se déroule ton enquête, Tesla ? As-tu trouvé des preuves pour laver le nom bafoué de ce bon vieux Papa Petrov ?

La colère chauffait au fer rouge les joues de Tesla.

— Voulez-vous un nouveau robot, oui ou non ?

Minko fit courir un ongle long et jaunâtre sur son menton parsemé de poils. Les lumières du night-club faisaient étinceler les pierres précieuses de ses bagues, projetant des constellations sur le mur.

— Très bien, mon fantôme, dit-il au bout d’un moment.

Les mots qui suintaient de la bouche de Minko, dégoulinants de mépris et de domination, la répugnaient.

— Tu as besoin de combien ?

— Douze mille corpoCrédits.

Ses yeux sortirent de leurs orbites.

— As-tu l’intention de construire un robot ou un vaisseau pour t’échapper ?

— Les bonnes machines coûtent cher. Vous obtiendrez un retour sur investissement, et plus encore, vous le savez.

Minko pinça les lèvres d’un air pensif, mais Tesla était convaincue que le poisson était ferré. Son arrogance était telle qu’il ne la laisserait jamais se battre dans une combinaison indigne des Cendres Rouges.

— Non.

La salle sembla se refermer sur elle, expulsant l’air de ses poumons.

— Comment ça ? Comment voulez-vous que je paye moi-même un nouveau fightBot ? Sans cela, je ne peux pas monter sur le ring, et si vous m’évincez des combats, vous allez devoir reporter tous les matchs tant que vous n’aurez pas trouvé de nouveau pilote. Nous savons tous les deux que je suis la meilleure, Minko. Soit vous financez le nouveau fightBot, soit vous perdrez une fortune en suspendant les matchs.

— Je n’interromps les combats pour personne, encore moins pour une fugitive des bas-fonds tombée en disgrâce.

Il referma les doigts sur le manche d’un couteau qui se trouvait là.

— Que tu aies une combinaison à porter sur le ring ou non, ce n’est pas mon problème. Tu te battras, Tesla Petrov, ou tu brûleras.

Tesla posa les yeux sur la lame en se demandant combien de temps il lui faudrait pour étriper son boss avant que les gardes du corps ne puissent la maîtriser. Ce gras double de Minko opposerait une résistance. Elle aurait quelques secondes, tout au plus.

Il dévoila ses dents comme s’il lisait dans ses pensées.

— Tente quelque chose, si tu l’oses. C’est bon de voir que tu as encore la niaque après tout ce temps. Cette énergie pourrait te servir lors de ton prochain match, disons dans deux semaines ?

— Deux semaines ? se récria-t-elle. Il m’a fallu des mois pour construire le dernier fightBot. Dans deux semaines, vous aurez de la chance si la programmation principale est déjà terminée. Et puis, quel intérêt d’organiser un match si votre combattante fétiche n’a aucun moyen de l’emporter ? Pensez à l’argent que vous perdrez en pariant sur moi. Sans combi, je ne tiendrai pas cinq minutes dans la cage avant que Radek ne repeigne toute l’arène avec mon sang. Personne ne payera pour assister à un massacre.

— Ah, c’est là que tu te trompes, rétorqua Minko avec un sourire sinistre. Il n’y a rien de plus attirant pour un homme que le sang et le sport. Alors, soit tu construis un robot et vous lutterez à forces égales, soit tu affrontes Radek à mains nues et mes clients payeront pour te voir mourir. Quelle que soit l’issue du combat, les Cendres Rouges s’en tireront avec plus de corpoCrédits que jamais.

Elle secoua la tête.

— Il me faut plus de temps, et vous le savez. Tous les ouvriers sont envoyés dans les hauteurs de la station pour les préparatifs. Mon équipe a déjà du mal à supporter la charge de travail avec toutes ces réparations supplémentaires, sans compter que ce ne sera pas facile de rassembler le matériel pendant la visite du Grand Empereur. Vous et moi, nous savons très bien qu’on ne peut pas organiser de combat pendant les festivités du Centenaire de la Couronne. Même Yosef ne prendrait pas un tel risque avec le renforcement des mesures de sécurité.

Yosef était le chef des Dépeceurs, un gang rival du Niveau Cinq. Les heurts entre les deux clans s’étaient intensifiés ces derniers mois, depuis que Yosef avait infiltré les territoires à skirri de Minko, volant aux Cendres Rouges une part du marché de la drogue. Rien que la semaine passée, de nombreux Dépeceurs avaient disparu, jetés dans l’incinérateur du Niveau Huit avec tous ceux qui osaient mettre Minko de mauvais poil.

Le malfrat prit le temps de s’intéresser au raisonnement de la jeune femme.

— Les petits bourgeois aiment se divertir autant que les fripouilles de bas étage, alors pourquoi je n’organiserais pas un match pendant les festivités ? Quoi qu’il en soit, tu ferais mieux de t’y mettre tout de suite. Il faut que le public en ait pour son argent.

Tesla tourna les talons mais, sur l’ordre de Minko, Nyen se campa devant elle. Le garde du corps ricana, exposant les couronnes chromées de sa dentition inégale.

— Encore une chose, mademoiselle Petrov, ajouta Minko.

Tesla hésita en entendant son intonation guillerette.

— À la lumière de ton échec d’aujourd’hui, je prolonge ta condamnation. Douze mois supplémentaires devraient faire l’affaire, en plus des quatre que tu me dois encore. Si tu survis à la prochaine rencontre, naturellement.

Tesla prit une vive inspiration, les larmes aux yeux.

— Vous m’aviez promis que cela ne durerait qu’une année, pas deux. Vous ne pouvez pas me faire ça, Minko. Nous avions un accord.

Le chef du gang haussa les épaules, faisant tressauter son torse grumeleux. Il avait l’air blasé.

— À prendre ou à laisser, dit-il. À moins que tu ne souhaites mettre un terme au contrat ?

Nyen s’avança, la paume sur son arme de poing. La fin d’un contrat passé avec Minko signifiait la mort. C’était le seul moyen d’acquitter une dette envers les Cendres Rouges, à moins de travailler jusqu’à l’avoir intégralement remboursée. Jusqu’à présent, elle lui était d’une valeur inestimable aux combats, mais elle venait de lui faire perdre une petite fortune. Elle tint sa langue et baissa la tête. Les lèvres fines de Minko se retroussèrent. À l’évidence, sa réaction lui convenait.

La serveuse revint s’occuper du gérant du night-club, qui renvoya Tesla en agitant sa main potelée.

— C’est toujours un plaisir, grommela-t-elle en réprimant une vague de désespoir.

Comment allait-elle pouvoir se payer une machine entière capable de vaincre Radek – ou tout autre adversaire, d’ailleurs ? Même si elle parvenait à bricoler un fightBot avant le prochain match, qu’adviendrait-il si elle perdait de nouveau ?

Elle avait peut-être évité la fournaise ce soir, mais sa chance s’épuisait aussi vite que la patience de Minko. Combien de temps encore avant que les Cendres Rouges ne décident qu’elle n’en valait pas la peine ? Minko avait raison au sujet de l’argent chapardé. Les pots-de-vin qu’elle versait pour avoir accès aux dossiers judiciaires de la station étaient coûteux, mais elle avait besoin de ces bases de données si elle voulait prouver l’innocence de son père.

On pouvait lui reprocher un tas de choses, mais elle savait que ce n’était pas un traître.

Tesla serrait les dents à s’en faire mal à la mâchoire tout en rebroussant chemin dans la foule. Elle poussa l’épaisse double porte qui donnait sur l’atrium central du Niveau Huit et dépassa l’angle d’un mur sur lequel une fresque gigantesque représentant l’emblème de la Première Union mondiale – trois cercles concentriques symbolisant la Terre, la Lune et l’Atlas – trônait à côté d’un portrait démesuré du Grand Empereur. Quelqu’un avait griffonné des mots rouge sang sur le visage du monarque : L’UNITÉ NE SERA POSSIBLE QUE DANS LA MORT.

De l’autre côté du marché, l’ascenseur principal déversait des foules d’hommes et de femmes en uniformes noirs. Les forces de sécurité. Les étals du marché – fermés à cette heure – étaient disposés en arc-de-cercle autour d’un amas de tables publiques rouillées, et des grilles de fer protégeaient les points d’entrée contre les voleurs.

Des écrans à datavision étaient fixés sur les murs de l’espace commun. En journée, ils diffusaient en boucle les actualités de la station – des images de fêtes huppées provenant des suites opulentes du Niveau Deux ou des reportages sur les avancées en matière de nutrition dans les jardins hydroponiques du Niveau Trois –, mais en cet instant, ils dévisageaient froidement Tesla tels des espions de l’ombre omniscients.

Les résidences s’étendaient jusqu’au mur le plus éloigné. Les entrailles de la station avaient gardé des traces de la Grande Guerre, alors que l’Atlas n’était qu’un refuge d’exilés : les containers de marchandises hors service qui avaient été débarqués lors des premières arrivées étaient empilés en équilibre instable, dans des tons bleus, verts et carmin, connectés par des escaliers rouillés et un imbroglio suspendu de câbles volumineux. Cet enchevêtrement de fils qui se balançaient, reliés à l’unique source d’électricité au-dessus de la cité-dortoir, rappelait à Tesla les photos des vieilles tentes de cirque terrestres que son père lui avait un jour montrées.

Au moins dans un cirque, les parias peuvent gagner leur croûte, songea-t-elle avec amertume. À l’origine, la station avait pour vocation d’héberger ceux dont aucune nation ne voulait – jusqu’à ce que les bourgeois se rendent compte qu’en vivant sur l’Atlas, ils seraient libres et à l’abri des guerres terrestres. Les familles les plus fortunées avaient ainsi débarqué, exigeant de vivre dans les niveaux supérieurs confortables et reléguant les réfugiés dans les entrailles de la station. C’étaient les bourgeois qui avaient bâti la deimark. D’après eux, il s’agissait d’une précaution destinée à protéger les résidents, mais tout le monde à bord de la station savait que la barrière existait uniquement pour rappeler aux pauvres où était leur place.

Une voix crachota dans les enceintes encastrées au sol : « Le couvre-feu commence dans cinq minutes. Tous les résidents du Niveau Huit sont appelés à se présenter dans leur baraquement. »

Tesla pressa le pas en arrivant devant les premières baraques, suivie du regard par un agent de sécurité. Le sol était jonché de tracts proclamant l’amour du Grand Empereur pour son peuple, mais la réalité était claire : pour le reste de la galaxie, ceux qui vivaient sous la deimark ne comptaient pas vraiment.

Une mère, couverte de plusieurs couches de suie après sa longue journée de travail à l’incinérateur, cria à ses deux fils de rentrer. La femme blonde toussa dans son mouchoir, et Tesla aperçut une tache de sang sur le tissu crasseux.

Le Poumon-Noir, comprit-elle en frissonnant. Une maladie que l’on contractait après toute une vie passée dans les niveaux inférieurs mal ventilés. Les habitants de la station qui vivaient au-dessus de la deimark séparant le Niveau Quatre du Niveau Cinq pouvaient se permettre un oxygène pur, alors que dans la Fosse, on respirait de l’air vicié jusqu’à en avoir les poumons criblés de lésions douloureuses. La toux sanguinolente était un signe que la maladie avait atteint un stade avancé.

Tesla lui adressa un sourire timide, mais la femme détourna le regard, étalant de ses mains noires la tache sur le tissu tandis qu’elle retournait dans son logement.

Sans argent pour payer des obsèques, les morts des ouvriers les plus pauvres de la station étaient brûlés dans les incinérateurs de Minko. Huit mois plus tôt, toutefois, elle avait été révulsée à l’idée que les cendres de son père viennent flotter dans l’air pollué de la Fosse. Elle avait donc consenti à un emprunt funéraire auprès de Minko afin de lui payer un cercueil étroit et une modeste cérémonie, parfaitement consciente de ce qu’un contrat avec les Cendres Rouges lui en coûterait réellement.

Un prêtre en visite depuis la Terre avait prononcé les Anciennes Paroles sur le corps de son père. Sa voix tonitruante avait retenti dans le silence, au-dessus des chaises vides – rares étaient ceux qui avaient pu se permettre de rater leur journée de travail pour voir Nevik Petrov, traître à la Couronne, dériver dans l’espace. Le lendemain, le commandant Grey avait révoqué son habilitation, déclarant que son lien avec son père la rendait potentiellement dangereuse. Ce jour-là, Tesla avait perdu son insigne de pilote. Grey l’avait expulsée de sa formation aérienne, au Niveau Quatre, pour la renvoyer sous la deimark, où elle avait repris le poste de son père dans l’équipe de soudure.

Un bruit ramena Tesla à l’instant présent, et elle esquiva une corde à linge chargée de vêtements avant de gravir les marches du container qui lui tenait lieu d’habitation. Les fournaises tournaient à plein régime, faisant trembler la rambarde sous ses mains sales. Elle eut l’impression que le bidonville allait s’effondrer sous les secousses. Une pluie de poussière tomba du plafond, arrosant l’air de la Fosse de fines particules qui scintillaient comme les étoiles dans le vide intersidéral.

Tesla avait les pieds comme lestés de plomb, les muscles endoloris par la tension. Si par un quelconque miracle elle survivait à la prochaine rencontre, elle ne connaîtrait jamais la fin de sa servitude envers les Cendres Rouges. La dette contractée pour les funérailles de son père la conduirait à sa propre mort, soit par les mains de Radek, soit aux griffes de Minko.

Au plus profond de son être, Tesla ne pouvait nier la vérité – elle allait devoir trouver un moyen d’échapper à sa dette, même si pour cela elle devait jeter son corps aux flammes.


 

 

DEUX

 

 

TESLA ÉCRASA LE POING CONTRE le pavé numérique de sa porte d’entrée, l’esprit encore étourdi par les menaces de Minko. Un sifflement pneumatique retentit de l’autre côté du mur, et le panneau d’acier riveté se referma dans un gémissement métallique. La lumière se déclencha en clignotant au-dessus de sa tête. Les ampoules avaient du mal à briller de toute leur puissance, mais le courant électrique instable qui bourdonnait en alimentant le bidonville, conjugué au médiocre accumulateur d’énergie de son logement, leur accordait tout de même une lueur tamisée. Encore une corvée de réparation qui l’attendait dans ce clapier poussiéreux et délabré.

Un petit ping se fit entendre à son poignet, mais elle effaça la notification sans même la regarder. C’était sans doute un message vidéo de Minko qui dressait sa liste d’exigences pour le nouveau robot. Pour le baron du crime, tout était affaire de spectacle. Il s’attendait forcément à ce que le prochain robot soit plus grand, plus clinquant et plus redoutable que le précédent. La dernière chose dont elle avait envie en ce moment – et même à tout jamais – était de revoir son visage bouffi.

Elle s’adossa contre la porte d’entrée. La sensation fraîche du métal sous son vêtement fin était agréable. La vie dans l’espace était froide, mais familière, un peu comme cet appartement. Depuis l’exécution de son père, peu de choses avaient changé dans ces quelques pièces exiguës. Le gardien du vaisseau avait confisqué tous les biens personnels de Nevik Petrov, ou presque, mais en surface, sa maison demeurait la même. Les seuls souvenirs de l’ancienne vie de son père étaient un pull usé jusqu’à la corde que Tesla avait récupéré à la buanderie centrale du vaisseau, son chalumeau et son canif, ainsi qu’une photo chiffonnée du jour où elle avait intégré la formation de pilote.

Sur la photo, Tesla portait un uniforme flambant neuf orné des écussons militaires communément utilisés au sein de l’Union. Un sourire aux lèvres, elle désignait le tout nouvel insigne épinglé sur sa poitrine. C’était à l’époque où ses cheveux étaient encore noirs, avant que le stress subi l’année passée ne les pare d’une teinte blanche glaciale. Son père, à la chevelure encore plus bouclée que la sienne, se tenait à côté d’une gigantesque statue de celui qui avait donné son nom à la station : le dieu Atlas, à genoux sous le poids du monde.

Le visage de son père exprimait une joie immense. Il était si fier qu’un membre de la famille Petrov s’évade enfin des bas-fonds pour vivre au-dessus de la deimark.

Malheureusement, elle n’avait pas réussi.

Moins d’un an plus tard, le commandant Grey s’était présenté sur le seuil de sa petite chambre, dans les baraquements des pilotes, pour arracher ces mêmes écussons de ses épaules. On avait saisi tous ses avoirs, y compris la pension de son père et ses maigres économies.

Le périmètre réduit du container lui faisait toujours penser aux compacteurs à déchets dont chaque niveau de la station était équipé, comme si les murs attendaient en silence qu’on leur ordonne de la broyer. Sur sa droite s’ouvrait une kitchenette dotée d’un four ancien modèle, d’un évier et d’une rangée de placards, sans compter le réfrigérateur qu’elle avait réussi à tracter jusque chez elle depuis la décharge sous le Niveau Huit. Une petite chambre composée de deux couchettes intégrées au mur donnait sur l’unique salle de bain de l’appartement.

Elle ouvrit le robinet de son évier, et le levier émit un grincement sonore avant de céder, libérant son eau nauséabonde en hoquets successifs. Bien que rien ne soit neuf dans sa vieille bicoque, tout était parfaitement en ordre – ancien réflexe d’organisation qui lui avait été inculqué pendant les mois qu’elle avait passés en formation de pilote.

Elle déballa un repas en barquette, le fourra dans son petit micro-réchaud et enclencha la machine. Quelques secondes plus tard, son dîner de synthèse était prêt : choux de Bruxelles, nouilles, oignons et une viande censée être du poulet, qui avait plutôt un goût de rongeur.

Elle venait à peine de calmer la faim qui grondait dans son ventre que l’interphone à côté de sa porte se manifesta :

— Quelqu’un a appelé l’électricien le plus craquant de tout l’Atlas ?

Tesla leva les yeux au ciel et, du bout de ses baguettes, mit un autre morceau dans sa bouche.

— Bien tenté, Kiyo. Et si tu allais pirater la vieille madame Burbage au bout du couloir ? Je suis sûre qu’elle ne verrait aucun inconvénient à faire ami-ami avec toi.

— Ça craint, elle doit avoir cent ans. Et puis, Burbage élève des rats de la station comme animaux de compagnie. Un rat de la Fosse qui s’occupe de véritables rats. Mon cerveau a du mal à suivre.

— Il y a beaucoup de choses que ton cerveau a du mal à suivre.

— Aïe. Tu viens officiellement de démolir ce qui me restait d’ego.

Tesla lâcha un petit gémissement attendri avant de répliquer :

— Je suis sûre que ta virilité survivra.

Enfin, elle leva ses baguettes vers l’interphone.

— Et d’abord, pourquoi tu pirates mon appartement ? Tu connais le code.

— C’est plus amusant, rétorqua Kiyo. J’ai trouvé un panneau électrique dénudé au bout du couloir et je me suis dit que j’allais tester mes compétences. Sauf que j’ai appelé Dex Zeffirelli sans le vouloir avant de trouver le circuit de ta porte. Disons que ce type n’a pas trouvé ma plaisanterie franchement hilarante. J’ai dû lui faire croire que c’était le bureau des jeux du Niveau Quatre. Maintenant, il est persuadé d’avoir gagné un aller-retour sur la Lune.

— Et qu’est-ce que tu comptes faire quand Zeffirelli ira réclamer son dû ? répondit Tesla en riant.

Sa porte s’ouvrit dans un grincement, et Kiyo entra en haussant ses épaules musclées d’un air détaché.

— Ce gars mérite d’avoir des ennuis. Tu te rappelles qu’il m’a dénoncé pour chapardage de rations quand on a trouvé ce carton rempli de casse-croûtes dans la décharge ? De toute façon, j’ai désactivé les caméras du couloir, alors il n’y a aucune trace de mon passage. Pas de corps, pas de crime, n’est-ce pas ?

Tesla fronça les sourcils en entendant la devise des Cendres Rouges. Quand elle songeait au nombre de meurtres qui resteraient à jamais irrésolus parce que Minko avait jeté les preuves dans les incinérateurs, elle en était malade. On racontait même que le boss déplaçait parfois son imposante carcasse jusqu’aux feux afin de profiter de la chaleur tout en regardant brûler les cadavres.

Une odeur étrange flottait dans l’appartement. Il lui fallut quelques secondes avant de comprendre que c’était de l’eau de toilette.

— Ce sont de nouvelles bottes gravitationnelles ? demanda-t-elle entre deux bouchées de nouilles, ses baguettes pointées vers les chaussures de Kiyo.

Sa chemise était fraîchement amidonnée, bien rentrée dans son pantalon près du corps. Rien à voir avec son éternel uniforme gris d’électricien. Sans compter que cette tenue doit être hors de prix, observa-t-elle.

— Qui essaies-tu d’impressionner comme ça ?

Il parut vexé l’espace d’un instant, avant de retrouver son sourire en coin.

— Pourquoi ? Tu es jalouse ?

Il battit des cils comme l’un des draadharts érotiques de Minko tout en lui envoyant un baiser. En échange, Tesla lui jeta un chou de Bruxelles. Il l’esquiva aisément et rejoignit son réfrigérateur pour s’ouvrir une bouteille de jus de poifruit.

— Tes placards sont vides, constata-t-il, renfrogné. Veux-tu que je t’apporte des provisions après le boulot demain ?

Tesla secoua la tête.

— Ça va. Ces derniers jours n’ont pas été de tout repos.

— À qui le dis-tu ! acquiesça-t-il en s’affalant sur le canapé à côté d’elle. Le chef Raunte nous fait mettre les bouchées doubles pendant toute la durée de la visite de l’Empereur.

Son regard étincela avec enthousiasme.

— Savais-tu qu’on donne un bal pour le Centenaire de la Couronne ? Le commandant Grey tient absolument à rendre hommage à la famille royale. J’ai jeté un œil au manifeste de vol de demain, et figure-toi qu’un tas de célébrités débarquent à l’Atlas. On raconte que ce sera la fête du siècle.

Tesla observa plus attentivement sa tenue.

— Es-tu en train de me dire que tu comptes y assister ?

— Hélas, fit Kiyo avec un profond soupir. Aucun stationnaire des Niveaux Cinq à Huit n’est autorisé à y aller. Ordres stricts du commandant. Je crois qu’il a peur que les rats de la Fosse contaminent les lieux.

— On dirait que ça t’étonne.

— Seamus, de l’équipe des eaux usées, dit qu’il y a une pénurie de robes dans la station. Je crois que les bourgeoises ne veulent pas courir le risque que leurs robes du soir importées de la Terre n’arrivent pas dans les temps, alors elles envoient leurs domestiques sous la deimark pour faire des emplettes dans les boutiques du Niveau Cinq. Tu imagines une fille de la haute faire la révérence devant le prince Tomasz en haillons ? Je payerais cher pour voir sa tête.

— Je croyais que le prince s’appelait Liam ?

Kiyo cligna des paupières.

— Tu plaisantes, j’espère ? On dirait que tu as un sacré retard à rattraper en Histoire de la Terre.

Tesla haussa les épaules. Contrairement aux autres jeunes femmes de son âge, elle ne s’intéressait pas à la presse à scandale, et elle n’aurait même pas su reconnaître les membres de la famille royale dans une foule de bourgeois. Elle avait à peine assez de temps pour dormir entre deux sessions de travail, encore moins pour se tenir au courant des derniers potins d’une famille en tout point déconnectée de la vie de la Fosse. Minko gouvernait son propre royaume du crime, et son expérience avec le tyran des Cendres Rouges suffisait à la dissuader de s’intéresser aux souverains en visite sur le vaisseau.   

— Imagine si le prince Tomasz voyait le casino de Minko, reprit Kiyo. Je parie que ses yeux jailliraient de leurs royales orbites. Mais assez parlé de ça. Quel était le score du match contre Radek ce soir ? Tu lui as enfin donné un grand coup de pied dans ses parasites de…

— J’ai perdu.

Kiyo s’immobilisa.

— Si c’est une mauvaise blague, elle n’est pas drôle.

— Ce n’est pas une blague, insista-t-elle en secouant la tête.

— Et le robot ? Est-il récupérable ?

— Radek lui a sectionné les bras. J’ai eu de la chance d’en réchapper vivante.

Tesla se laissa aller contre le dossier du canapé et replia un bras devant ses yeux pour se protéger de la lumière.

— C’est arrivé en moins d’un round. J’avais l’avantage, et la minute d’après… il a paré toutes mes attaques avant que je puisse faire le moindre mouvement. On aurait dit qu’il avait piraté mon cerveau.

Kiyo redressa Tesla et écarta un nuage de frisottis blancs de son cou.

— Et ton bioNexus ? Est-il endommagé ? Tesla, tu ne dois pas plaisanter avec ça. Une déconnexion des systèmes tactiques de ton robot risque de surcharger ton propre système nerveux et de court-circuiter ton cerveau. Tu serais morte avant même de toucher le sol.

— Tu crois que je ne le sais pas ?

Tesla le laissa examiner l’annexe mécanique attachée le long de sa colonne vertébrale.

Si les pilotes de l’Union étaient aussi agiles, ce n’était pas sans raison. La clé de cette habileté résidait dans l’interface réglementaire qu’ils recevaient après leur premier semestre de formation. Le bioNexus leur permettait de connecter leur cortex cérébral à n’importe quel vaisseau spatial, supprimant tout décalage entre les pensées du pilote et les actions qui en résultaient. C’était grâce à cette technologie que les pilotes de l’Union parvenaient à prendre de vitesse les vaisseaux rebelles de la Terre. C’était aussi pour cette raison que Tesla n’avait jamais perdu un seul combat. Jusqu’à présent.

— Passe-moi ce tournevis, marmotta Kiyo d’un ton soucieux.

Il décrocha l’outil de sa propre ceinture avant même qu’elle esquisse un mouvement et le positionna sur le bord métallique du bioNexus.

Tesla tressaillit lorsqu’une décharge lui parcourut le corps.

— Radek a apporté de nouvelles modifications à son fightBot, ce qui lui a permis de prendre le contrôle total une fois que mes bras ont été arrachés. C’est un miracle que j’aie pu m’éjecter à temps. Il y a eu une immense gerbe d’étincelles, puis le combat s’est brutalement terminé, mais Radek m’aurait tuée si je ne m’étais pas jetée hors du ring. J’ai dû esquiver le public pour éviter de me faire étriper. Apparemment, les gens deviennent fous quand ils perdent toutes leurs économies à cause d’une moins-que-rien de bas étage.

— Tesla, tu aurais dû me contacter, dit Kiyo en resserrant un port de connexion sur son bioNexus. Si quelqu’un te fait du mal…

— Ça va, je te promets, insista-t-elle. Je dois simplement surveiller mes arrières en attendant de gagner la prochaine partie. Tu devrais t’éloigner de moi, toi aussi. Je ne suis pas près de remporter des concours de popularité dans la Fosse, et je ne voudrais surtout pas que tu sois en danger pour la simple raison que nous sommes amis.

Elle se frotta délicatement les tempes.

— J’essaie toujours de comprendre comment Radek a pu se permettre de telles modifs. J’ignore ce qu’il a fait, mais ça a dû lui valoir des fortunes. C’est un combattant indépendant, il n’a aucun sponsor, et on ne peut pas dire qu’il nage dans les corpoCrédits grâce à son poste d’agent d’entretien.

Kiyo posa son outil avant de lui prendre la main. La peau claire de son ami tranchait nettement avec la sienne.

— Oublie tout ça. Nous allons rafistoler ton fightBot et une fois qu’il aura de nouveaux bras, il démolira tout sur son passage, comme d’habitude.

Tesla remua la tête d’un côté et de l’autre tout en s’étirant pour résister au tiraillement du bioNexus.

— Il est complètement bousillé. Presque toutes les pièces ont été calcinées, tordues ou écrasées. La seule chose que j’ai réussi à récupérer, c’est la puce d’assaut. Je vais devoir aller à la décharge après le boulot et tout recommencer à zéro.

— Un nouveau système électrique, ça va te revenir cher. Combien t’a donné Minko pour tout reconstruire ?

Elle prit une grande inspiration et soupira.

— Il ne m’a rien donné du tout. Il dit que je dois le financer moi-même ou jouer le prochain match sans combi.

Kiyo écarquilla les yeux, l’expression à mi-chemin entre le désespoir et la colère.

— Tesla, pourquoi n’es-tu pas venue me voir ? Je peux t’aider. J’ai un peu d’argent de côté…

— Je ne peux pas te demander ça, Kiyo, répondit-elle tout bas. Ce n’est pas à toi de payer pour ce contrat.

Il s’écarta avec frustration, les poings serrés.

— Toi et ta fierté de braise ! Minko n’est rien de plus qu’un esclavagiste. Tu ne seras jamais libre à moins de finir morte ou arrêtée, auquel cas les gardes de la station te colleront une balle dans le crâne. Regarde ce qu’ils ont fait à ton père. Sa mort ne t’a donc rien appris ?

Les mots fendirent l’air, laissant Tesla à vif et vulnérable. Elle cligna des yeux pour réprimer ses larmes et déglutit, la gorge soudain nouée.

Kiyo ne faisait partie d’aucun gang. Il avait eu la chance de ne pas croiser leur route. Plus de chance que la majeure partie des habitants de la Fosse. Il ne savait pas ce que c’était que d’avoir des lames prêtes à vous trancher la gorge à tout moment. Comment se permet-il de juger ?

— Tu n’aurais pas une fille des beaux quartiers à choyer ? fit-elle sèchement. Ce n’est pas pour ça que tu t’es fait beau ? Pour qu’une bourgeoise écervelée puisse s’encanailler avec un stationnaire de bas étage ?

Kiyo recula. Son visage exprimait le chagrin et la honte, et Tesla se sentit submergée par la culpabilité. La famille de Kiyo se réduisait à son père, Takumi Ra, dont le loisir préféré consistait à boire des pintes de lunamiel et à parier contre Tesla dans les matchs de fightBots. Bien souvent, il rentrait chez lui, furieux d’avoir perdu son argent, et bien souvent, Kiyo sonnait à la porte de Tesla, les yeux gonflés et les joues contusionnées. Il avait si souvent dormi sur son canapé qu’il lui avait proposé de payer un loyer, mais Tesla avait toujours refusé.

Il était solitaire et, comme tout le monde dans la Fosse, il aspirait à une bouffée d’air pur et frais, loin de la réalité des bas-fonds. C’était la raison pour laquelle il s’efforçait de se faire inviter par les filles de l’élite : afin de se rendre au-dessus de la deimark. Ce n’étaient jamais les filles intègres, qui accordaient de la valeur à leur réputation, mais des rebelles, celles qui avaient des choses à prouver et qui ne voyaient aucun inconvénient à passer la nuit à embrasser un garçon des ponts inférieurs. Bien que la barrière n’interdise pas aux résidents des hauteurs de descendre au-delà du Niveau Cinq, l’élite de l’Atlas n’avait aucun intérêt à poser le pied dans les niveaux suffocants de la Fosse.

Aucun bourgeois ne le ferait jamais, aussi rebelle soit-il.

Kiyo se leva lentement et passa une main dans ses cheveux, qu’il avait coiffés en arrière avec un peu de graisse de moteur.

— Je suis venu ici pour t’inviter dans les étages, dit-il avec tact. Je connais une fille au-dessus de la deimark et elle donne une fête en l’honneur des jeunes qui nous rendent visite depuis la Terre. J’ai déjà envoyé l’invitation sur ton smartcom.

Il désigna le bras de Tesla, et elle se rappela soudain avoir entendu une notification lorsqu’elle était rentrée chez elle.

— Je sais que les niveaux supérieurs disposent de réseaux de données distincts et que tu n’as jamais pu les consulter. Je me suis dit que l’invitation t’offrirait un moyen de fouiller dans ces systèmes, à la recherche de preuves susceptibles de t’aider à blanchir le nom de ton père. Peut-être même réintégrer ta place dans le programme de pilotes.

La culpabilité de Tesla redoubla. Une fois de plus, Kiyo avait essayé de l’aider, et une fois de plus, elle lui avait craché au visage. C’était dans des moments comme celui-ci qu’elle se demandait ce qu’il retirait de leur amitié, hébergement occasionnel mis à part.

— Kiyo… fit-elle en tendant la main vers la sienne.

— Laisse tomber. Je m’en vais.

Il la repoussa, et Tesla retira vivement ses doigts, comme s’il venait de la brûler avec un chalumeau. Elle voyait bien, à l’intensité de son regard, qu’il ne parlait pas simplement de quitter son appartement. Il prenait ses distances. Un changement imperceptible s’était opéré entre eux, et elle s’en voulait atrocement.

La porte se referma dans son dos, laissant Tesla seule dans le silence étouffant du container qui lui tenait lieu de logement. Kiyo était ce qui se rapprochait le plus d’une famille pour elle, et à présent, même leur amitié semblait partir en lambeaux.

À l’académie de pilotes, elle avait été l’étoile montante de l’Atlas. Elle avait toujours su instinctivement quand tirer sur les manettes du simulateur, ou pressentir lorsque le vaisseau de formation pouvait supporter plus de force, surpassant souvent des pilotes deux fois plus âgés qu’elle. Voilà pourquoi elle était aussi douée pour les combats de fightBots, et pourquoi Minko avait consenti à un emprunt funéraire en échange de son talent. Or, en matière de relations humaines, le pilotage s’avérait différent. Plus complexe. Connaître le point de rupture de quelqu’un – le moment précis où elle le pousserait dans ses retranchements et où il se déroberait – était un véritable pari.

Un pari qu’elle semblait toujours perdre.


 

 

TROIS

 

 

DAXTON SE FAUFILA dans le chariot du service traiteur, s’efforçant tant bien que mal de contorsionner son grand corps afin de rester caché. Il avait déjà essayé à deux reprises de s’incruster à la fête, mais il s’était fait repérer par le videur la première fois et par les forces de sécurité la seconde. La porte d’entrée n’étant plus une option, il restait le personnel de cuisine et les chariots comme seule couverture.

Sa main émergea entre les pans de nappe qui cachaient sa position, et il chaparda une poignée de réglisses torsadées sur une assiette voisine. S’il devait se ridiculiser pour accéder à cette soirée, autant savourer quelques friandises en attendant.

Des cliquetis de vaisselle se firent entendre au-dessus de sa cachette, puis le chariot se mit en branle et roula jusqu’à la porte de la suite. Daxton figea chacun de ses muscles. S’il se faisait pincer, aucune explication, pas même la vérité, ne dissuaderait les forces de sécurité de l’emmener manu militari.

Les roulettes crissèrent au moment de franchir les portes d’entrée. Un rythme électronique assourdissant propagea des vibrations dans tout le chariot et remonta le long de la colonne vertébrale de Daxton, tandis que les plateaux s’entrechoquaient dans un fracas métallique.

Enfin, il était entré.

Il est temps de se mettre au travail, songea-t-il avec une bouffée d’adrénaline. Il attendit que l’employé commence à garnir le buffet avant de s’esquiver sur le côté et de poser les pieds au sol. À son grand soulagement, l’uniforme qu’il avait caché dans le chariot n’avait pas glissé pendant le trajet depuis les cuisines. Ainsi, il gagnerait un peu de temps avant d’être découvert. Il enfila la livrée de domestique et se mêla au personnel qui servait les invités.

Ses yeux balayèrent rapidement la salle. Dans la station, on était toujours un peu désorienté, surtout avec la vue panoramique de la Terre en arrière-plan. Une sensation nauséeuse lui comprima les tripes, mais il s’efforça de rester calme et ignora la planète bleue et verte qui tournait lentement au loin, derrière la vitre synthétique.

Si j’étais Freiter, où est-ce que j’irais me fourrer ? Daxton avait déjà fouillé les salles de banquet et de jeux, ainsi que l’aile médicale. Pourtant, il n’y avait toujours aucune trace de la présence de son ami à bord. On aurait dit que ce dernier s’était tout simplement volatilisé.

Rien n’avait de sens. Ni le message que Freiter lui avait laissé quelques jours plus tôt afin de le prévenir au sujet de la station, ni son silence radio depuis lors. Daxton craignait le pire.

L’opulence des lieux lui donnait envie de rire. Du champagne à la fraise coulait à flots et, tout autour de lui, des filles tirées à quatre épingles gloussaient en faisant tinter leurs verres de cristal. Plusieurs  dizaines de convives attroupés le long d’une estrade assistaient à un spectacle de peinture au laser holographique, durant lequel l’artiste faisait flotter de petites touches de couleurs dans les airs comme par magie.

Daxton se fraya un chemin à travers la foule. Il doit y avoir deux mille personnes entassées ici. Comment pourrait-il repérer Freiter dans la cohue ? Il fit un pas de côté pour éviter un serveur draadhart, tout en cherchant des yeux la chevelure impeccablement coiffée de son ami.

Un coup de canon retentit. Dans la salle, tout le monde sursauta, et des exclamations béates fusèrent lorsqu’une pluie de friandises scintillantes se mit à tomber. Il profita de cette diversion pour passer discrètement à côté de deux videurs postés devant le mur, et se retrouva face à une projection holographique de la capitale.

Le plan était erroné. À l’évidence, celui qui avait dessiné la silhouette des immeubles ne s’était pas rendu à La Nouvelle-Londres depuis un certain temps. Daxton dénombrait au moins trois bâtiments, dont un gratte-ciel, qui avaient subi d’importants dégâts au cours des attentats, rien que ces six derniers mois. Le centre de formation militaire se trouvait carrément au mauvais endroit. Au beau milieu de la ville esquissée au laser se dressait le palais, ses lignes pures et tours coniques infiniment plus majestueuses sur la maquette que dans la réalité.

Une jeune fille l’accosta, ramenant son attention à la soirée.

— Envie de danser ? demanda-t-elle.

Sa robe moulante remontait légèrement sur ses cuisses tandis qu’elle ondulait des hanches.

— Non, merci, cria-t-il par-dessus la musique. Mon ami a disparu.

Il afficha une photo de Freiter en tenue militaire sur son smartcom pour la lui montrer.

— Vous ne l’auriez pas vu par hasard ?

Le petit gloussement qu’elle émit lui tapa sur les nerfs.

— Il est mignon. Si tu le trouves, envoie-le-moi… Il sera peut-être plus marrant que toi.

Avec un clin d’œil, elle retourna au cœur de la fête en virevoltant.

— Tu n’es pas son genre, grommela Daxton dans sa barbe.

Freiter était un dragueur invétéré, et Daxton savait qu’il adorerait passer la soirée au bras d’un beau garçon de la station. Il aurait toutes les raisons de se trouver à cette fête aux mille tentations.

Alors, pourquoi n’était-il pas là ?


 

 

QUATRE

 

 

LE VIDE DE L’ARMOIRE ouverte emplit Tesla de désespoir. Elle n’avait rien à se mettre pour une fête huppée. Même si l’invitation lui permettait de franchir la deimark, aucun videur du Niveau Deux ne la laisserait entrer affublée d’un tee-shirt, d’une salopette ou d’un bleu de travail comme ceux qui pendaient mollement sur ses cintres en fils de fer. Elle avait eu une fausse joie en découvrant une jupe oubliée, mais à y regarder de plus près, elle s’était rappelé que ce n’était plus qu’un bout de tissu en piteux état relégué au fond du placard afin de servir comme bandages pour les brûlures de chalumeau.

Kiyo ne s’était pas trompé en pensant qu’elle sauterait sur l’occasion d’accéder aux bases de données des étages supérieurs. Peu de temps après l’exécution de son père, elle s’était mise à compulser les vidéos et les articles de presse pour en savoir plus sur les preuves qui l’accablaient. La majeure partie des informations qu’elle avait trouvées avaient déjà été diffusées sur les holovisions de toute la station : Nevik Petrov avait été surpris en train de dérober des documents classés secrets, un délit de trahison de Catégorie Un à l’encontre du Grand Empereur, de la monarchie et de la Première Union mondiale.

Pourtant, quelques jours à peine après qu’elle eut entamé ses recherches sur une vieille interface du Niveau Six, les dossiers avaient disparu, effacés des archives de la Fosse. Quand elle avait enfin pris son courage à deux mains et décidé de regarder les enregistrements de l’exécution, les vidéos n’étaient plus là, envolées avec sa chance de découvrir les derniers mots qu’il avait chuchotés pour elle quelques secondes avant que le peloton d’exécution ne mette un terme à son existence dans une rafale de coups de feu.

Ses bottes délogèrent la petite boîte en bois cachée sous son lit. Elle ne l’avait pas ouverte depuis qu’on l’avait renvoyée dans les bas quartiers, mais l’état de sa garde-robe ne lui laissait pas d’autre option. Les boutiques textiles du Niveau Cinq seraient fermées pour le couvre-feu, et même si elle parvenait à convaincre l’un des maraudeurs de Minko de prendre contact avec les commerçants, moyennant finance, il y avait de fortes chances qu’ils n’aient rien en stock pour une fête de la haute société. D’autant plus que les prix seraient certainement plus élevés en cette période, à cause de toutes ces filles des étages supérieurs qui cherchaient des robes présentables. Si elle dégottait un chemisier maintenant, il lui coûterait sans doute l’équivalent de plusieurs semaines de chapardage dans les caisses de Minko.

La mâchoire crispée, elle se mit à genoux et ouvrit la boîte.

À l’intérieur se trouvait son ancien uniforme de l’académie, soigneusement plié sur une délicate couche de papier de soie : une veste noire taillée sur mesure avec des espaces vides là où ses écussons avaient été arrachés, un pantalon cintré, une cravate élégante, des bottes gravitationnelles noires au vernis étincelant et une chemise en soie rouge sang. Elle effleura le tissu en clignant des yeux pour retenir ses larmes.

Toute sa vie, elle avait rêvé de devenir pilote, de s’échapper de la Fosse et peut-être même de l’Atlas – si elle réussissait à obtenir un poste dans l’équipage des navettes-cargo qui transportaient des marchandises et du matériel entre la station et la surface terrestre. Au lieu de quoi, elle avait été renvoyée sans ménagement à la brutalité des bas-fonds.

Elle était née rat de la Fosse et, à cause de ceux qui avaient piégé son père, elle mourrait rat de la Fosse.

Tesla mit la veste de côté, mais conserva le pantalon et la chemise. Au moins, ce ne serait pas trop voyant, et elle passerait plus facilement inaperçue. Ce n’était pas illégal de se connecter aux interfaces de données, mais le commandant Grey n’apprécierait pas de savoir qu’elle fouinait, surtout au-dessus de la barrière. Elle étala les vêtements sur son lit et fit rentrer son corps voluptueux dans la cabine de douche exiguë.

Elle se frictionna hâtivement sous l’eau brûlante, débarrassant ses cheveux des résidus de graisse qui s’étaient accumulés, jusqu’à ce que le bac de douche prenne une teinte d’un gris laiteux sous ses efforts. Elle tendit la main hors du jet et ouvrit le loquet d’un compartiment à peine plus grand que les miches de pain rassis qui se vendaient sur l’étal de Bok.

Il y avait des petits flacons à l’intérieur, chacun rempli d’un gel parfumé différent – l’un des rares objets que Nevik Petrov avait gardés au décès de sa femme, survenu près d’une décennie avant son exécution. Un jour, alors que Tesla était bien plus jeune, elle avait renversé toute une fiole par inadvertance. D’abord, son père s’était fâché, mais elle l’avait ensuite entendu sangloter tout bas sur la couchette inférieure, reniflant les derniers effluves du parfum de sa femme à même le flacon.

Clara Petrov était enseignante au Niveau Quatre quand elle était tombée amoureuse du père de Tesla. Elle était habituée à l’air pur et filtré qui circulait dans les étages supérieurs. Comme l’on considérait qu’un mariage de l’autre côté de la deimark représentait une menace pour la sécurité de la barrière, le commandant Grey lui avait ordonné de déménager au bas de la station. La pollution intense des incinérateurs, ajoutée à l’exposition aux fréquentes maladies contagieuses qui sévissaient dans la Fosse, avait considérablement affaibli son corps. Une équipe de quarantaine était venue chercher la Professora Clara Petrov un jour où Tesla était en cours et passait un examen sur l’histoire de la Première Union mondiale. Des silhouettes impressionnantes en combinaison de protection avaient escorté sa mère jusqu’aux salles de décontamination, quelque part dans les profondeurs de la station. Quelques jours plus tard, les présentateurs de journaux holovisuels avaient confirmé qu’une épidémie de purpura bubonique s’était répandue comme une traînée de poudre dans la Fosse, et les incinérateurs avaient brûlé jour et nuit sous l’afflux incessant de cadavres. Tesla et son père avaient été épargnés, mais Clara Petrov n’était jamais revenue.

À ce souvenir, Tesla referma d’un coup sec le compartiment. Elle devait se faire passer pour une fille de la haute, mais elle n’était pas obligée d’en avoir l’odeur. Attrapant le savon rugueux qu’elle avait volé dans les douches de l’équipe des soudeurs, elle entreprit de récurer sa peau avec une telle vigueur qu’elle eut l’impression de la laisser à vif et en lambeaux.

Elle savait que les stationnaires des ponts supérieurs, filles comme garçons, se maquillaient souvent, mais elle n’avait pas jugé bon d’acheter de nécessaire de toilette pour sa nouvelle vie dans la Fosse. Elle fouilla dans le coffre qui jouxtait la porte de la salle de bain et en ressortit un petit morceau de fusain. Après des heures passées à piloter les simulateurs de transport, ses mains étaient d’une stabilité parfaite. Elle traça une ligne fine le long de ses cils, terminant au coin de chaque œil par une hachure croisée à la dernière mode chez les bourgeois. Ou du moins, la mode de l’année passée. La touche de fusain était discrète, mais cela suffirait.

Tesla enfila ses habits à la hâte, poussant un soupir lorsque la douce soie écarlate lui caressa la peau. Elle glissa les pans de la chemise dans son pantalon sans trop les serrer, puis noua les lacets de ses bottes noires par-dessus le pantalon, et récupéra sa sacoche de travail en cuir la plus présentable sur l’étagère à côté de son lit. Curieusement, cet accessoire se mariait très bien à sa tenue, lui donnant un côté moins guindé tout en lui offrant un endroit où cacher des outils – au cas où elle aurait besoin d’un coup de pouce pour accéder à l’interface. Elle porta une touche finale à l’ensemble en enfilant un long collier en argent au bout duquel pendait une boussole gravée – cadeau de Kiyo le jour où elle avait réussi brillamment ses examens d’entrée à la formation de pilote.

En traversant son appartement pour rejoindre la porte d’entrée, elle passa devant un miroir et prit quelques secondes pour s’examiner. Ses joues ne présentaient plus aucune tache de graisse, et son cou avait perdu ses anneaux de crasse, témoin des heures qu’elle passait à ramper entre deux ponts et à franchir des trappes douteuses. Aucun accroc dans ses vêtements ne laissait entrevoir sa peau. Ses joues arboraient un teint rayonnant, encore attendries par le nettoyage intensif.

Je ressemble à une gosse de riche, songea-t-elle amèrement. Avec une grande inspiration, Tesla referma la porte derrière elle. Elle avait le sentiment d’être un imposteur.

Deux visages joufflus lui renvoyèrent un regard hébété, derrière une fenêtre grossièrement taillée dans le panneau de façade du container voisin. Ren et Ming, les jumeaux d’à peine six ans qui travaillaient comme passeurs d’outils dans l’équipe de soudure de Tesla, la dévisageaient à travers les masques respiratoires censés protéger leurs poumons contre les toxines des bas-fonds. Ren la salua en agitant la main avec entrain et Tesla lui répondit par un sourire. Au même moment, le père du garçon le souleva dans ses bras pour l’emmener souper.

Lorsque Tesla arriva au bas des marches, quelque chose détala entre ses pieds – sans doute l’un des rats de compagnie de la vieille madame Burbage. Le garde qu’elle avait croisé un peu plus tôt fronça les sourcils en apercevant une citoyenne dehors après le couvre-feu. À son approche, il dégagea son arme de poing du bout des doigts. À en juger par son visage juvénile et son uniforme impeccable, il devait tout juste sortir de la formation d’agent de sécurité. Tesla se demanda même si ce n’était pas le premier poste de cet homme sous la barrière. Il doit penser que nous sommes tous des criminels prêts à nous révolter.

— Où crois-tu aller comme ça ? aboya-t-il.

Il porta son poignet à ses lèvres et murmura quelques mots dans un micro métallique incrusté à même la peau – la même modification bionique que tous les membres des forces de sécurité de la station arboraient. Quelques secondes plus tard, deux patrouilleurs supplémentaires firent leur apparition.

— Le couvre-feu est en cours.

Tesla brandit son smartcom, révélant l’invitation aux couleurs vives. Le visage souriant d’une jeune fille apparut sous la forme d’un hologramme en trois dimensions, envoyant plusieurs baisers avec entrain avant d’exploser dans une pluie de feux d’artifice animés. Tesla se demandait presque si l’invitation n’était pas fausse. Elle ne soupçonnait pas Kiyo d’avoir contrefait un document officiel, mais il était toujours possible qu’on lui ait fait miroiter une soirée en haut de la station rien que pour se moquer de lui.

Après un bref examen de son smartcom, l’agent poussa un grognement et Tesla comprit que l’invitation était clean. Elle recula, mais il l’attrapa par le coude en reniflant autour d’elle.

— Tu sens le savon à récurer. Du même genre que celui dont on a déclaré le vol il y a dix jours, dans une réserve à soudure. Tu ne saurais pas quelque chose, à tout hasard ?

D’un mouvement de tête, il interpella l’un des autres gardes.

— Qu’en dis-tu, Miggins ?  

L’agent de sécurité, une fille de petite taille au nez épaté et aux cheveux roux, un peu plus âgée que le garçon, se contenta de hausser les épaules, vraisemblablement trop lasse pour faire l’effort de s’en soucier.

— Laisse-la passer. Si c’est une fauteuse de troubles, le Chacal en fera son affaire.

Tesla s’empressa de rejoindre les ascenseurs centraux, évitant délibérément de regarder par-dessus son épaule, au cas où ils changeraient d’avis. Dans la cabine la plus proche, un opérateur dormait à poings fermés.

— Ohé, fit-elle en décochant une pichenette dans les côtes de l’agent. Je dois me rendre au Niveau Deux.

L’homme se réveilla en sursaut. Sous la lumière jaune de l’ascenseur, son visage était d’un gris maladif. Elle afficha l’invitation une fois de plus, un sourire avenant aux lèvres tandis que l’opérateur tentait tant bien que mal d’activer le scanner de contrôle.

Il appuya enfin sur le bouton du Niveau Deux, et la cabine amorça son ascension dans un soubresaut. Tesla vit les numéros d’étage défiler, indiquant que la deimark était proche. Elle se concentra sur le grondement sourd de l’ascenseur tout en s’efforçant de respirer de façon normale, avec calme et sérénité. Un jour, elle avait entendu une rumeur selon laquelle les scanners étaient équipés d’un dispositif permettant d’analyser la fréquence cardiaque et respiratoire de toutes les personnes qui passaient la deimark, afin de mieux déceler ceux qui essayaient d’accéder aux étages supérieurs sans autorisation. Comme souvent dans la Fosse, difficile de savoir quelle part de vérité il y avait dans cette légende urbaine.

Malgré tout, on n’était jamais trop prudent.

Les lasers rouges éblouissants annonçant la deimark envahirent l’ascenseur. Tesla tendit le poignet. Même si elle avait vécu au Niveau Trois pendant sa formation de pilote – quoique brièvement –, elle était toujours nerveuse en franchissant la barrière. Une série de brefs tintements électroniques retentit, puis une lumière verte s’afficha, validant ainsi son invitation. Elle expira profondément et se tourna en souriant vers l’opérateur, mais l’homme s’était déjà rendormi. Ses ronflements résonnaient contre les parois de métal, tels des circuits électriques hors d’usage dégringolant le long d’un vide-ordures.  

Tesla sursauta lorsque le mur derrière elle perdit son aspect d’ardoise vierge pour se changer en tourbillon bariolé. Elle comprit qu’il s’agissait en réalité d’un écran holovisuel habilement déguisé en cloison. Ce devait être un ajout récent, car elle se serait forcément souvenue du draadhart jovial qui s’adressait à elle. À la différence des danseuses plus vraies que nature de Minko, ce robot avait une enveloppe chromée dénuée de visage et de signes distinctifs – l’emblème de la station sur son épaule mis à part.

— Salutations de l’Atlas, déclama son unité audio musicale, comme si la Fosse était une terre étrangère. Nous avons le plaisir d’accueillir Sa Majesté, le Grand Empereur, porteur de prospérité pour les citoyens de la Première Union mondiale…

Les citoyens qui vivent dans le luxe, tu veux dire. Tesla ne prêta plus attention aux divagations de l’androïde. Le panorama de l’autre côté des portes vitrées avait changé radicalement depuis qu’ils avaient franchi la deimark. Les murs en métal rouillé de la Fosse avaient cédé la place à des parois d’un blanc immaculé. Elle prit une grande inspiration, savourant l’air purifié que brassaient deux ventilateurs circulaires au plafond de la cabine.

L’ascenseur ralentit, et Tesla se prépara mentalement. À présent, le compartiment se déplaçait à l’horizontale vers le Secteur Neuf, où la fête avait lieu. L’opérateur faillit tomber à la renverse au changement de direction, mais Tesla redressa son corps assoupi sur son tabouret de travail d’un léger coup de coude.

Une lumière clignota au-dessus des portes : ARRIVÉE AU N2S9. ATTENTION À LA MARCHE.

Le verre coulissa, et Tesla fut éblouie, émerveillée par ce qu’elle découvrit de l’autre côté. L’opulence de la fête faisait passer le night-club de Minko pour les toilettes publiques derrière l’étal de Bok. Les portes de l’ascenseur l’avaient introduite dans une suite aux dimensions de cathédrale, aussi haute que dix containers au moins. Des baies vitrées en verre de synthèse offraient une vue imprenable sur le tourbillon de couleurs pastel qui se mouvait à la surface de la Terre. Un hologramme projetait la silhouette détaillée des toits de La Nouvelle-Londres, capitale de l’Union. Chaque gratte-ciel irradiait d’une lueur nacrée, leurs contours formés par des néons clignotants, et des automobiles animées filaient entre les immeubles comme de petites guêpes parées de bijoux.

L’estomac de Tesla se contracta. De part et d’autre de l’entrée, des assiettes tournantes remplies à ras bord de bonbons, de gâteaux et de boissons gazeuses s’entassaient sur les tables. Un petit draadhart à roulettes passa près d’elle, diffusant des bulles de vin aussi grosses que des météorites, que les invités gobaient en riant à l’aide de leurs pailles en fibre optique. Sans crier gare, un coup de canon retentit, arrosant la salle d’un kaléidoscope de lumières scintillantes. Les fêtards faisaient circuler des pilules bleues tout en poussant des exclamations réjouies.

Tesla fronça les sourcils. Décidément, l’empire du skirri de Minko ne connaissait aucune frontière.

Un videur se racla la gorge à côté de Tesla. Elle lui présenta son invitation, l’autorisant à scanner son smartcom. Il leva les yeux vers sa coiffure et, dans un grognement, inspecta de nouveau son permis d’accès.

— Tu veux le vérifier encore une fois, mon grand, ou je peux rejoindre mes amis ? demanda-t-elle d’une voix exagérément blasée.

L’homme finit par lui faire signe d’avancer.

Contrairement à la Fosse, les habitants des hauteurs de la station n’étaient soumis à aucun couvre-feu. À l’exception des gorilles postés devant l’entrée, pas le moindre garde n’était présent à la fête pour identifier d’éventuels intrus. Tesla balaya les lieux du regard sans apercevoir Kiyo. Elle sursauta lorsqu’une main se posa sur son bras, mais ce n’était qu’un garçon trapu aux cheveux tressés en couronne, qui l’écartait de son chemin pour mieux se trémousser aux côtés de sa partenaire, une fille aux pommettes hautes et effilées comme des lames de rasoir. Un draadhart vêtu de la même livrée foncée que le personnel des cuisines lui offrit des petits fours sur un plateau de verre, mais Tesla déclina poliment tout en se promettant d’aller faire un tour du côté du buffet pour grappiller quelques pastilles à la framboise – le péché mignon de Kiyo.

Deux adolescentes particulièrement excitées passèrent en sautillant près de Tesla, et le tissu délicat de leurs robes lui effleura la main. La plus petite des deux, une fille aux joues mouchetées de taches de rousseur implantées numériquement, s’arrêta pour désigner la ceinture de travail de Tesla. Elles pouffèrent derrière leurs mains et détalèrent dans la foule.

Ne leur prête pas attention, songea Tesla en touchant instinctivement son collier. Son pouce caressa la surface familière dans un mouvement circulaire apaisant, habitude nerveuse qu’elle avait prise avec le temps. Elle épousseta quelques paillettes de sa chemise et tendit le cou par-dessus la foule de riches invités à la recherche d’une interface à l’écart des regards indiscrets. Elle découvrit un poste quelques étages plus haut, à l’extrémité d’un balcon qui donnait sur les baies vitrées. L’écran brillait faiblement.

Un élégant escalier en colimaçon reliait l’étage principal à la galerie. En chemin, elle rafla une poignée de pastilles sur une table à desserts et fourra les friandises dans sa sacoche pour plus tard. Si ses propos virulents avaient dissuadé Kiyo d’assister à la soirée, les sucreries lui seraient d’une aide précieuse pour gagner son pardon.

Elle atteignit le bas des marches lorsque la voix de son ami se fit entendre par-dessus son épaule :

— Où crois-tu aller comme ça ? chuchota-t-il.

Tesla sourit en se retournant :

— J’espérais que tu viendrais malgré tout. Je suis vraiment déso…

Kiyo était en pleine séance de bécotage avec une jolie fille en robe moulante couleur merlot lorsque son regard croisa le sien. Ses pupilles s’agrandirent de surprise lorsqu’il aperçut Tesla, mais la fille resserra son étreinte, ramenant l’attention du jeune homme sur elle. Tesla eut l’impression que de longues minutes s’étaient écoulées avant que Robe Merlot reprenne sa respiration et se rende compte qu’ils n’étaient pas seuls.

— Kiki, dit-elle en faisant la moue, les lèvres pincées comme celles d’un enfant. Tu connais cette… personne ?

Elle scrutait Tesla avec suspicion.

— Son visage me dit quelque chose, ajouta-t-elle.

Tesla se raidit. Toute la station avait eu vent des crimes de son père. Elle avait fait les gros titres des journaux, et il n’était pas rare qu’on la reconnaisse, même si cela avait tendance à diminuer avec le temps. La mort de Nevik Petrov appartenait désormais à l’histoire ancienne. Les médias s’étaient rabattus à la place sur les mariages entre richissimes bourgeois et les épidémies qui sévissaient dans la Fosse.

Kiyo plissa les yeux. Après un moment d’hésitation, il déclara sur un ton mesuré :

— Non.

Son intonation devint plus dure encore lorsqu’il vit le collier autour de son cou.

— Je le croyais, mais elle ne signifie rien pour moi. Allez, viens, Maeve, j’ai envie de voir les cracheurs de feu.

Il prit la fille par la main, l’embrassa de nouveau avec fougue, puis s’éloigna de Tesla sans même un regard en arrière.


 

 

CINQ

 

 

LES MOTS PIQUÈRENT TESLA dans sa chair, la laissant à vif. Elle agrippa la rampe d’escalier tout en suivant Kiyo et le groupe d’invités auquel il s’était joint du regard. Sa partenaire avait dû lui raconter quelque chose de drôle, car il éclata de rire en découvrant ses dents blanches. Au fond de son cœur, elle avait toujours soupçonné Kiyo d’éprouver plus que de l’amitié à son égard, mais elle n’aurait jamais cru qu’il la regarderait comme il venait de le faire, comme si elle n’était rien de plus qu’un répugnant rat de la Fosse.

Comme si elle était exactement ce que tout le monde pensait d’elle.

Le canon à particules lumineuses retentit une nouvelle fois, et Tesla fut brusquement ramenée à l’instant présent. Au-delà de la peur d’être découverte, c’était une autre émotion qui faisait cogner son cœur lorsqu’elle gravit quatre à quatre les marches jusqu’au balcon. Les mains tremblantes, elle sortit un couteau de sa sacoche et fit levier pour ouvrir le panneau d’accès à l’interface principale. Elle suivit ensuite le ramassis de câbles jusqu’à trouver la bonne entrée auxiliaire.

— B1B0, exécution du protocole spectre, murmura-t-elle dans son smartcom.

Un petit objet brillant se détacha de son bracelet dans un léger clic. La puce pirate sauta par-dessus sa main, franchit le panneau de contrôle, inséra deux pattes dans l’entrée auxiliaire et émit une faible lueur rouge. Tesla compta jusqu’à dix et activa l’interface, mais l’écran demeura obscur.

Elle crut avoir cassé la console, lorsqu’une petite lumière se mit à clignoter dans un coin de l’écran, indiquant un redémarrage. Le soulagement l’envahit. Elle était pratiquement certaine que l’historique du centre de commandes gardait une trace de toutes les recherches, or la puce pirate lui permettrait d’effacer ses entrées tout en téléchargeant les dossiers dont elle avait besoin. Du moins, elle l’espérait. Encore fallait-il que ses découvertes soient dignes d’intérêt, mais cela, impossible d’en avoir le cœur net. Au prix qu’en avait exigé Bok – qui l’avait rachetée sur le marché noir au Niveau Six –, la puce pirate devrait au moins être capable d’effectuer un transfert.

L’interface s’anima. Le fond d’écran représentant l’emblème de l’Union – des cercles concentriques en rotation – apparut, et le menu principal s’afficha. Elle s’empressa de saisir ses critères de recherche tout en guettant des bruits de pas éventuels dans l’escalier, anxieuse à l’idée qu’un videur la repère depuis l’étage principal. La musique de la fête en contrebas s’évanouit. L’espace d’un bref instant, elle crut entendre la voix grave de Kiyo qui appelait sa compagne. Aussitôt, la chanson suivante commença, noyant tous les autres sons à l’exception d’un rythme de basse grave et régulier. Elle chassa de son esprit l’image des ébats de son ami. Cela ne servirait à rien de céder à l’émotion maintenant.

RECHERCHE : NEVIK PETROV FICHIERS VIDÉO

Le système répondit sans attendre. Une liste de vidéos s’afficha, et Tesla serra les dents.

DOSSIER MÉDIA : UN SOUDEUR DE LA FOSSE DEVENU TERRORISTE

DOSSIER MÉDIA : NEVIK PETROV, LA STATION EST-ELLE EN SÉCURITÉ ?

VLOG CITOYEN : IL FAUT EXTERMINER LES RATS DE LA FOSSE

DÉCLARATION DU COMMANDANT : ATTENTAT DE NEVIK PETROV

Elle cliqua sur la dernière vidéo, même si elle pouvait presque réciter par cœur le discours du commandant Grey.

— À neuf heures ce matin, après délibération du jury, le maître-soudeur de la station, Nevik Petrov, a été exécuté pour trahison contre la Couronne.

Le commandant marqua une pause. Ses sourcils se froncèrent, creusant un peu plus les rides de sa peau claire, puis il ajouta à l’attention des journalistes :

— Monsieur Petrov a dérobé des données confidentielles dans le but de les vendre aux agents de la Restauration, ces insurgés terriens à qui l’on doit les derniers attentats perpétrés contre l’Union. Les données en question comprennent des schémas révélant les faiblesses actuelles de la coque de la station, ainsi que le planning des réparations prévues. Nous pensons qu’il avait l’intention d’utiliser ces informations pour planifier un acte terroriste contre l’Atlas, avec l’aide de ses alliés au sein de la Restauration. Soyez assurés que mes équipes travaillent à réparer ces points de vulnérabilité. La station demeure forte. Sa fille, Tesla Petrov, a déjà été destituée de la formation de pilo…

Du petit doigt, Tesla fit disparaître de l’écran le visage buriné du commandant. Elle devait trouver la vidéo de cette matinée-là, au moment où les forces de sécurité avaient chargé leurs armes avant de faire feu. Celle qui avait été retirée des archives publiques de la Fosse.

RECHERCHE : EXÉCUTION NEVIK PETROV VIDÉO

Aucun fichier.

Tesla frappa les deux côtés de l’interface dans un geste de frustration, mais fort heureusement, le son fut étouffé par le vacarme de la soirée. Elle savait ce qu’elle avait vu. Son père avait chuchoté dans son micro alors que les caméras à holovision diffusaient son visage dans toute la station. Il l’avait regardée dans les yeux, sa bouche avait bougé, mais trop assommée par les événements, elle avait raté chaque mot. Ce devait être important. Sinon, pourquoi s’était-on donné la peine d’en effacer tous les enregistrements vidéo ?

Elle jeta un œil à la fête par-dessus le balcon. Des haut-parleurs nichés dans le plafond vibraient sous l’intensité de la musique. Loin en contrebas, l’attention de la foule était rivée sur les frères Karoff, deux artistes du Niveau Cinq connus pour leurs numéros de cracheurs de feu. Au quotidien, les frères travaillaient dans les égouts, où ils nettoyaient les pompes à déchets, mais ils paradaient volontiers devant les bourgeois comme des animaux de cirque bien dressés, en échange de coquettes sommes de corpoCrédits. C’était la différence entre les niveaux supérieurs et inférieurs. Plus vous viviez dans les profondeurs du vaisseau, plus on pouvait vous acheter facilement.

Holt Karoff prit une gorgée de bière hors de prix et la recracha sur l’extrémité d’un bâton en flammes. Les invités reculèrent comme un seul homme à la vue de la boule de feu, avant de lâcher un rire hésitant une fois le danger dissipé. Depuis son perchoir, Tesla aperçut Kiyo, le bras autour de la taille fine de Maeve dans une attitude protectrice. Ils applaudirent lorsqu’un présentateur annonça le prochain numéro, la voix tonitruante de l’homme portée par une enceinte en suspension dans les airs.

L’enceinte. C’était une piste sonore indépendante du reste de la fête. Tesla tenta de modérer l’espoir qui gonflait dans sa poitrine. Elle avait une idée. Quelque chose qu’elle n’avait encore jamais essayé sur aucune des interfaces de données. Toutes les vidéos de l’exécution avaient dû être effacées, mais qu’en était-il des pistes audio ? Les enregistrements du micro devaient être stockés sur un disque distinct. Seul un expert le saurait, ou quelqu’un qui avait consacré des mois à l’étude obsessionnelle des systèmes de données.

RECHERCHE : EXÉCUTION NEVIK PETROV PISTE MICRO

Un résultat.

Ça y est.

Après toutes ses recherches, elle l’avait enfin trouvée. Ses doigts tremblaient sur les touches de l’interface lorsqu’elle accéda au fichier. Une fine ligne verte s’étira sur l’écran, décrivant des ondes sonores tandis qu’un homme prenait la parole. Tesla se pencha pour écouter.

— Maître-soudeur Petrov, fit une voix traînante qu’elle identifia comme appartenant au commandant Grey, chaque voyelle plus prononcée que la précédente. Avez-vous quelque chose à ajouter avant que le jury exécute votre sentence au nom du Grand Empereur ?

Tesla retint son souffle. Chaque synapse était en ébullition dans son cerveau. Elle se rappelait nettement ce moment : son père à genoux au sol, les mains liées derrière le dos, la tête basse sur sa poitrine, le corps écrasé par la défaite. Kiyo se tenait à côté d’elle sur les sièges destinés à la famille tandis que le jury égrenait de nouveau la liste des accusations devant les caméras. Puis son père avait levé les yeux, rien qu’une seconde. Ses lèvres sombres avaient bougé avec une intention précise, et son regard l’avait suppliée de comprendre.

Elle n’avait pas su l’écouter la première fois. Elle ne commettrait pas la même erreur.

Tesla déglutit pour se dénouer la gorge. En bas, la soirée battait son plein, mais le bruit lui paraissait étouffé et distendu, comme une image trop floue. Elle tendit l’oreille pour capter chaque syllabe qui sortait des enceintes de l’interface. Sur l’écran, la ligne verte ondula. Nevik Petrov expira lentement, puis le micro crachota sous la force de son souffle.

— Trouve la roupie.

Voilà, c’était dit. Un octet audio d’à peine une seconde venait de lui donner ce pour quoi elle avait consacré de si nombreuses nuits ainsi que toutes les économies de ses combats. Le cœur de Tesla se serra au son de la voix de son père. Sa gorge se noua de chagrin, et elle toucha l’écran comme pour y plonger le bras et mettre son père en lieu sûr. Même si elle savait ce qui suivait, elle ne put s’empêcher de frémir quand les coups de feu du peloton retentirent.

Un sanglot étranglé monta de sa poitrine lorsqu’elle prononça :

— Copie du fichier audio et arrêt du protocole spectre.

La lueur rouge se fit plus intense, le temps que la puce pirate télécharge les données nécessaires. Puis, sur ses pattes effilées, elle traversa les câbles enchevêtrés de l’interface et revint se loger dans son large smartcom.

Tesla devait s’en aller, retourner dans le silence de son appartement pour pouvoir réfléchir – vraiment réfléchir –, sans la musique assourdissante qui lui martelait les tympans. Ses jambes, cependant, semblaient en désaccord avec son cerveau.

Peut-être avait-elle eu tort de faire tout ce chemin à la recherche du fichier après son altercation avec Minko. Elle était éreintée tout à coup, et ressentait la fatigue jusque dans ses os. Elle parvint à faire quelques pas pour s’éloigner de l’interface avant qu’un vertige la contraigne à s’asseoir, les jambes pendues entre les barreaux de la balustrade.

Une fois de plus, le spectacle de la Terre de l’autre côté de la vitre de synthèse lui coupa le souffle. Il n’existait rien d’aussi beau ni de comparable sous la barrière. À sa connaissance, ses parents n’étaient jamais allés à la surface de la planète, mais son père avait dirigé une expédition sur les avant-postes scientifiques de la Lune, quelques années avant sa mort. Les billets pour la Lune étaient bien trop chers pour qu’un résident de la Fosse puisse se permettre le voyage ; quant aux vols jusqu’à la Terre, ils n’étaient accessibles qu’aux plus riches des bourgeois. Tesla l’avait supplié de la laisser l’accompagner, mais c’était un déplacement d’affaires. Les avant-postes développaient un nouveau jardin hydroponique expérimental, et ils avaient besoin d’un maître-soudeur. En rentrant, il avait dit à sa fille que c’était sa plus belle aventure depuis le jour où elle était née.

Tesla n’avait jamais vu la Lune en raison de l’orbite de la station. Elle avait vu des photos, bien sûr, dans les datatextes scolaires et les rares holofilms de science-fiction que l’on jouait parfois dans le cinéma décrépit du Niveau Six, mais jamais de ses propres yeux. La station orbitait autour de la Terre au point de Lagrange trois, ce qui signifiait qu’elle décrivait des cercles autour de la planète, toujours à l’exact opposé de la Lune. Tesla rêvait de voir un jour ses cratères noirs et sa surface de craie. Quand elle avait cousu son insigne sur son uniforme de pilote, son père lui avait promis de l’y emmener pour sa remise de diplôme. Désormais, elle n’aurait jamais l’occasion d’y aller.

Trouve la roupie.

Que cela signifiait-il ? D’après ce qu’elle savait, son père n’avait jamais fait la collection de pièces d’aucune sorte, et les roupies avaient été retirées des devises en circulation avant même la chute de l’Inde. C’était la Corporation Terra Financial, basée non loin de la ville du Cap, qui détenait toutes les réserves d’or de l’Union. Les autres échanges se faisaient en cryptomonnaie ou en corpoCrédits. L’argent liquide n’avait plus cours depuis la Rébellion de Bordeaux, une malheureuse tentative de braquage des banques de l’Union, près de trois décennies plus tôt.

Quelque chose lui titillait la mémoire, une chose qu’il lui semblait devoir se rappeler, mais qu’elle ne parvenait pas vraiment à saisir. Pourquoi son père avait-il employé son dernier souffle pour lui transmettre un message aussi énigmatique ? Et pourquoi ses paroles la mettaient-elles aussi mal à l’aise ?
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DES BRUITS DE PAS SE FIRENT entendre sur le palier derrière Tesla. Elle se retourna en imaginant découvrir Kiyo ou l’un des videurs, mais il s’agissait d’un garçon de grande taille qui semblait avoir à peu près son âge. Il tenait dans ses mains une veste, qu’il jeta rageusement au sol dans un élan de frustration. Les lumières de la fête se firent soudain plus vives, illuminant sa mâchoire aux contours nets. Ses yeux turquoise évoquaient l’anneau d’un bleu éclatant qui entourait l’atmosphère terrestre avant de rencontrer le noir de l’espace.

— On n’échappe pas aux bourgeois, marmonna-t-elle dans sa barbe.

Surpris, l’intrus s’immobilisa avant de se tourner vers elle d’un mouvement sec, comme s’il avait été pris en flagrant délit. Il avait l’air… coupable. Tiens, voilà qui est intéressant, songea Tesla en inclinant la tête, soudain très intriguée. Que mijotait-il ?

— Désolé, grommela-t-il. Je ne m’attendais pas à ce qu’il y ait quelqu’un.

Elle observa plus attentivement sa tenue. Elle n’avait jamais vu une telle couture de pantalon, même dans les plus hauts niveaux de la station. Et le tissu de sa chemise ample… aucune étoffe de l’Atlas n’était aussi haut de gamme.

— Tu viens de la Terre, s’exclama-t-elle.

Il ouvrit la bouche pour parler, mais se ravisa. Lorsque ses yeux rencontrèrent les siens, elle sentit sans parvenir à mettre le doigt dessus qu’il cherchait quelque chose. Tout compte fait, il se contenta de hocher la tête.

— Royal Air Force ? devina Tesla.

Elle avait vu un grand nombre de pilotes de l’Union décharger un vaisseau diplomatique la semaine passée, à l’occasion de l’arrivée de la famille royale. Leurs combinaisons d’un vert éclatant tranchaient avec les uniformes kaki insipides que portaient les ouvriers des quais de la station.

Les commissures de ses lèvres frémirent.

— Est-ce aussi évident ?

Sa voix était chaleureuse et apaisante, curieux mélange d’autorité et de compassion. Elle aurait parié qu’il était officier subalterne. Lieutenant au minimum, peut-être même jeune capitaine s’il était diplômé de l’académie de la RAF – même si, pour être honnête, elle ignorait comment fonctionnaient les grades dans les flottes militaires terrestres. L’inconnu jeta un œil par-dessus la rambarde du balcon et observa l’étage en contrebas, hésitant pendant un moment à redescendre les marches.

Il fuit quelqu’un, comprit-elle soudain. Était-il venu à cette fête sans invitation, lui aussi ?

Tesla se racla la gorge.

— Si tu veux rester ici en attendant que la voie soit libre, je t’en prie, installe-toi.

Le garçon poussa un long soupir de soulagement, et Tesla réprima un éclat de rire. D’un mouvement de tête, elle désigna le panorama de l’autre côté de la vitre de synthèse.

— Est-elle très différente depuis l’Atlas ?

— La Terre ? fit-il.

Comme Tesla acquiesçait, il s’accroupit à côté d’elle, laissant pendre ses pieds au-dessus des convives, ses bottes gravitationnelles à quelques centimètres des siennes.

— Elle est bondée. Encombrée. Compliquée.

Il déglutit péniblement, et Tesla remarqua qu’il évitait le paysage. Était-ce son premier voyage dans l’espace ?

— D’ici, on ne dirait pas. La Terre paraît… calme.

Elle leva la main vers son collier, une fois de plus réconfortée par la sensation de la surface en relief sous son pouce.

— Je n’ai jamais quitté l’Atlas.

— Ah, non ? fit-il avec une pointe de surprise. Franchement, tu ne rates rien. Tout a l’air plus simple ici.

Tesla pouffa.

— Peut-être dans les étages supérieurs.

— Comment ça ?

Aussitôt, elle prit conscience de son erreur. La plupart des habitants de la haute ne connaissaient la Fosse que par ouï-dire et n’avaient jamais constaté de visu les conditions de vie des bas-fonds.

— D’après ce qu’on raconte, c’est plutôt dangereux sous la deimark, dit-elle pour se rattraper.

— Nous entendons rarement parler de cet endroit sur Terre.

— Parfois, j’ai l’impression que la Terre oublie notre existence.

Elle écarta de son visage une boucle de cheveux d’un blanc laiteux.

— Je m’appelle Tesla.

— Comme le scientifique ?

— Exactement, répondit-elle en riant. Mes parents m’aimaient tellement qu’ils m’ont donné le nom d’un type mort à la coiffure improbable et à la moustache ridicule.

Elle attendit que l’inconnu se présente à son tour, mais il se contenta de croiser les bras autour de la rambarde, les yeux toujours rivés sur le panorama.

— Pourquoi n’es-tu pas en bas, à la fête ? demanda-t-il.

Elle laissa son regard dériver vers l’étage inférieur.

— Ce n’est pas trop mon truc.

— Oui, on voit bien que tu n’es pas du même genre.

À ces mots, Tesla prit la mouche, mais le garçon sembla se rendre compte de la signification malencontreuse de ses propos, car il s’empressa de lever les mains en signe d’excuses :

— Je ne voulais pas te vexer. Disons que…

Il ajouta en désignant le pantalon et les bottes de Tesla :

— Toutes les autres filles portent des robes du soir.

— Les pantalons sont plus confortables, grommela-t-elle. Et puis, les filles n’ont pas toutes des robes.

Des clameurs enthousiastes s’élevèrent soudain, et Tesla baissa les yeux pour voir un énorme gâteau monté sur un chariot surgir d’une demi-cloison. Les invités se rassemblèrent autour du gâteau, tandis qu’une jeune fille vêtue d’une robe dont les motifs rappelaient ceux d’un circuit électrique, soufflait sur des rangées de bougies étincelantes avec un sourire trop éclatant pour être naturel.

— Et toi ? demanda Tesla. Tu pourrais être en bas, à impressionner une groupie de l’armée de l’air ! Un tas de filles de la haute adoreraient minauder devant un Terrien. Les femmes raffolent des hommes en uniforme.

— Tu m’en diras tant, répondit-il sur le ton de la plaisanterie.

Il leva les yeux vers son visage, et elle rougit en détournant le regard.

— Moi, les uniformes, j’aime mieux les porter, dit-elle.

Le garçon posa alors le regard à la base de son cou et examina son bioNexus d’un air approbateur, visiblement surpris par sa réponse. Pas étonnant, songea Tesla. Il devait avoir l’habitude que les filles le regardent comme une poule aux œufs d’or. Les membres de la RAF étaient auréolés de prestige sur Terre, attirant tout autant les filles riches que leurs pères assoiffés de pouvoir. Elle ne serait pas étonnée qu’il soit déjà fiancé.

Ils contemplèrent la foule d’invités pendant un moment.

— Alors ? insista enfin Tesla. Pourquoi avoir décidé de quitter la fête pour monter ici ?

— Je… cherchais quelqu’un. Je me suis dit que je trouverais peut-être des réponses ici, mais je me trompais.

— Mais tu n’es pas ici pour escorter la famille royale ? Je suis étonnée que tu ne sois pas de service nuit et jour.

Il se pencha en arrière en lâchant un petit rire.

— Tu comptes me balancer ?

Une fois de plus, ses joues s’empourprèrent. C’était agréable, songeait-elle, d’être assise là, à côté d’une personne extérieure à la station. Une personne qui ne connaissait rien de son passé ni de son père, et qui ne la regardait pas avec un mélange de pitié ou de suspicion.

Il désigna son bioNexus, interrompant le fil de ses pensées.

— Alors, avec quoi voles-tu ?

Son cerveau s’efforça de trouver une réponse. Elle devait mentir. Si elle lui avouait tout et lui disait qu’elle était soudeuse, une moins-que-rien du Niveau Huit, il risquait de partir, peut-être même de la dénoncer aux videurs.

— Je suis toujours en formation, dit-elle en haussant les épaules, espérant que les trémolos de sa voix ne la trahiraient pas. Mais j’espère piloter un vaisseau stellaire à réacteurs. Ce sont mes préférés.

Le visage du garçon rayonna d’excitation.

— Vraiment ? Les Maraudeurs Galactiques G-35 ou les Faucons ?

Idiote. Un membre de la RAF voudrait forcément en savoir plus. Pourquoi diable avait-elle cru que ce serait un mensonge facile ? Tesla déglutit tout en pestant intérieurement, avant de faire appel aux souvenirs de sa formation.

— Les… les Chasseurs Limiers à ailes fixes, bredouilla-t-elle en essayant de se remémorer les séminaires du colonel Roger sur l’histoire aérospatiale. Mais seulement en simulation. La version à ailes rotatives est trop ancienne, et on ne laisse pas les nouveaux pilotes s’exercer dans les Maraudeurs Galactiques avant leur cinquième semestre d’études.

Un sourire en coin fendit le visage de son compagnon. Il était beau, dans le genre impeccable et propre sur lui. Sa posture semblait raide, mais Tesla n’aurait su dire si cela lui venait de ses années d’expérience dans l’armée ou du fait qu’il ne cessait de regarder par-dessus son épaule, comme s’il craignait d’être surpris à tout moment. Elle ne put s’empêcher de songer que Lind Fuhr, une soudeuse de son équipe, tomberait sous son charme si elle le rencontrait, tout comme elle en pinçait pour ces hommes en couverture des magazines de mode qu’elle apportait en douce au travail dans ses sacs d’outillage. Et le petit doigt de Tesla lui disait qu’il ne cracherait pas sur une telle attention.

— Euh… et toi, que pilotes-tu ? demanda-t-elle pour détourner la conversation.

Il perdit son sourire.

— Je ne pilote plus. Maintenant, je travaille directement pour le ministère de la Défense.

Tesla reconnaissait ce regard. Elle avait gardé la même expression distante des mois durant après que le commandant Grey lui eut retiré son insigne. Elle comprenait ce sentiment, quand les commandes d’un cockpit vous manquaient. C’était étrange de partager cela avec un être dont la vie était aux antipodes de la sienne.

— Mais j’ai un Planeur 9X, ajouta-t-il en souriant. Alors, c’est mieux que rien !

Tesla en resta bouche bée.

— Comment as-tu réussi à te procurer un drone récréatif comme celui-là ? Ils ne seront pas commercialisés avant plusieurs mois !

Elle avait passé des nuits entières à étudier les plans du système de circuits du Planeur 9X pour tenter d’ajouter des capacités de vol à son fightBot. Malheureusement, sa première tentative avait projeté la lourde combinaison en plein sur le capitaine Bhuru, chef de la sécurité du Niveau Huit. Ses plaques fines avaient rasé net l’un des sourcils de l’homme, qui l’avait punie en lui faisant récurer pendant une semaine entière les aérations des cuisines du Niveau Six, encrassées de graisse gluante.

Le garçon haussa les épaules d’un air désinvolte.

— Bah, il y a des avantages à la RAF, et puis je connais du monde.

— Ce doit être utile d’avoir des amis haut placés.

Son commentaire le fit rire.

— Oui, en quelque sorte.

— Pourquoi as-tu arrêté de piloter ? demanda Tesla.

Son regard s’assombrit, et elle regretta aussitôt de s’être montrée indiscrète au sujet de son passé.

— On me forme pour un poste plus élevé, dit-il enfin. Mais si j’avais le choix, je resterais pilote jusqu’à l’âge de la retraite.

Il expira en passant une main dans sa chevelure blonde.

— Je suis un aviateur. Ma place est avec mon escadron, pas derrière un bureau, mais parfois, il faut mettre ses désirs de côté et devenir ce que l’Union attend de vous.

Ces propos semblaient répétés, comme s’ils ne lui appartenaient pas. Elle se rappelait à quel point elle était enthousiaste à la perspective de devenir officier responsable de l’une des navettes-cargo de la station. Certes, ce n’était pas un vaisseau de combat comme les appareils high-tech de la RAF, mais c’était déjà beaucoup. C’était avant que l’exécution de son père ne change la donne. Tesla en connaissait un rayon en matière de rêves avortés.

— L’important, c’est de ne pas te perdre sous les ordres de quelqu’un d’autre, dit-elle en songeant à sa dette envers Minko.

— C’est drôle. Quand j’ai intégré l’académie, tout le monde m’a dit que ce serait la partie la plus difficile du travail. Mais parfois… parfois le plus difficile est de trouver sa place parmi les étoiles.

Son regard s’attarda sur le visage de Tesla. Il semblait soulagé d’avoir trouvé quelqu’un qui le comprenait. Elle sourit. Quelque chose dans sa façon d’être lui faisait tourner la tête, comme si l’atmosphère de la fête était imprégnée de lunamiel.

Un tintement retentit à son poignet, et Tesla manqua sursauter. C’était Kiyo, qui lui disait qu’il était en sécurité au lit – sans préciser toutefois de quel lit il s’agissait. Avec humeur, elle fit disparaître la notification du doigt et se tourna vers son compagnon pour renouer la conversation, mais l’instant qu’ils avaient partagé était déjà derrière eux.

— Je ferais mieux d’y aller, dit l’inconnu en se relevant.

Tesla n’avait pas envie qu’il s’en aille, mais le garçon s’éloignait déjà dans l’escalier.

Soudain, une forte détonation retentit en contrebas, et les portes de la suite s’ouvrirent à la volée. Les invités se mirent à crier alors que les forces de sécurité envahissaient la salle, sous les ordres d’un officier au visage pointu de chien féroce.

Le garçon se raidit, contractant les muscles de son bras.

— Ce n’est pas bon.

— Le Chacal, siffla Tesla en se remémorant ce que lui avait dit le garde, dans la Fosse.

C’était forcément lui. Aucun autre agent des forces de l’ordre n’était à moitié aussi menaçant. La brute bondit sur la scène et bouscula sans ménagement le présentateur derrière le micro. Ils s’étaient forcément rendu compte qu’un stationnaire de bas étage s’était incrusté au-dessus de la deimark pour participer à la fête sans y être convié, et ils ne semblaient guère ravis. Elle devait partir – tout de suite.

Elle commença à détaler, mais le garçon lui attrapa l’avant-bras avant de planter son regard dans le sien.

— C’est moi qu’il cherche. Connais-tu un moyen de rejoindre les suites diplomatiques ?

— C’est toi qu’il cherche ? répéta-t-elle, incrédule.

Il hocha la tête.

— Je ne suis pas… là où je suis censé être.

Tesla jeta un œil aux invités qui décampaient vers la sortie en écartant de leur chemin les draadharts déboussolés.

— Ça fait beaucoup de gardes pour un seul pilote…

— Connais-tu un moyen, oui ou non ? insista-t-il, une expression de désespoir sur le visage.

Jusqu’à présent, Tesla n’avait pas remarqué à quel point il paraissait fatigué. De toute évidence, le stress de sa quête, quelle qu’elle soit, lui pesait lourdement. Elle posa de nouveau les yeux sur le Chacal, qui alignait les invités contre les murs. S’il avait l’intention d’interroger les bourgeois, ses chances de s’éclipser par la porte d’entrée s’envolaient. Une fois que les gardes se rendraient compte que la fille de Nevik Petrov se trouvait au-dessus de la deimark après le couvre-feu, ils la jetteraient au trou, invitation ou pas. Elle n’avait pas d’argent pour payer la caution, et après les événements de la soirée, elle n’était pas certaine que Kiyo viendrait à son secours.

— Suis-moi, dit-elle en prenant le pilote par la main pour l’entraîner avec elle. Les haut-parleurs sont branchés dans le plafond, ce qui signifie qu’il doit y avoir une unité de conversion solaire quelque part là-haut. Si on parvient à atteindre sa trappe de service, on devrait pouvoir suivre les couloirs d’entretien jusqu’aux suites.

Ils s’accroupirent derrière la balustrade et pressèrent le pas tout en restant hors de vue du Chacal. Les paumes de Tesla étaient moites de sueur, mais elle ne le lâcha pas avant d’avoir trouvé le panneau d’un mètre carré à l’extrémité de la plate-forme surélevée. Elle sortit son couteau de travail et l’inséra entre le couvercle du panneau et la cloison, utilisant sa lame afin de dégager le carré d’acier du mur. Au fond de la trappe, ses doigts trouvèrent un levier qui leur ouvrit la porte du couloir de service.

— Par ici. Mais ne touche aucun des fils exposés, murmura-t-elle.

Il n’hésita pas. Tesla écarta du chemin les câbles les plus volumineux et le suivit, replaçant tant bien que mal le panneau derrière elle. Elle franchit avec aisance la porte de service et posa les pieds moins d’un mètre plus bas, sur le sol du couloir d’entretien. Des lumières de secours bleutées baignaient les parois d’une douce lueur, et des placards vitrés laissaient apparaître divers outils d’électriciens le long du mur. D’après l’indication au-dessus de la porte, ils se dirigeaient vers le Secteur Douze, qui abritait l’appartement du commandant Grey ainsi que les suites diplomatiques.

Les semelles de leurs chaussures produisaient un bruit métallique dans la pénombre tandis qu’ils progressaient. De temps à autre, Tesla bifurquait sans prononcer un mot, mais le pilote ne se laissait pas distancer. Ils dépassèrent les repères des Secteurs Dix et Onze, dont les numéros étaient peints d’une écriture raide sur le mur.

— Bon sang, pourquoi fait-il aussi chaud ici ? demanda-t-il en brisant le silence.

En effet, il faisait chaud. Tesla sentait sa chemise lui coller à la peau.

— Nous devons être au-dessus des jardins hydroponiques, expliqua-t-elle en se retournant vers l’étranger.

Une pellicule de sueur maculait son front.

— Il s’agit de nos zones agricoles. Les cultures sur la station sont génétiquement modifiées pour pousser trois fois plus vite que les cultures terrestres. Alors, les équipes agricoles doivent allumer des lampes à UV concentrés à plein régime le dernier tiers de la journée pour stimuler la production alimentaire.

— J’ai l’impression de marcher sur le soleil, gémit-il.

Essaie de vivre dans un container au-dessus d’un millier de panneaux solaires, eut-elle envie de maugréer. S’il trouvait qu’il faisait chaud ici, alors la vie dans la Fosse serait un enfer pour lui. Cela dit, la vie dans la Fosse était un enfer pour tout le monde.

Ils franchirent un dernier coude, et Tesla s’arrêta si brusquement que le pilote se heurta contre son dos.

— Par ici, déclara-t-elle en désignant une trappe semblable à celle qu’ils avaient empruntée quelques minutes plus tôt.

— Comment retrouves-tu aussi bien ton chemin dans ces couloirs de service ? On dirait que tu les connais mieux que les employés eux-mêmes.

Tesla chercha fébrilement une réponse.

— Un bon pilote est toujours prêt, fit-elle en haussant les épaules avec une arrogance suffisante pour donner du poids à sa déclaration.

Elle l’aida à ouvrir le panneau, et il se glissa de l’autre côté. Alors qu’elle relevait le carré métallique pour le remettre en place devant la bouche d’accès, il tendit vivement sa main à travers l’ouverture et attrapa la sienne. Quelques secondes plus tard, sa tête blonde réapparut.

— Comptes-tu assister au bal, Tesla ? murmura-t-il avec empressement.

— Quoi ?

Pourquoi se souciait-il du bal dans un moment pareil ? Avait-il envie de se faire pincer par le Chacal ?

— Le bal royal, dans trois jours. As-tu l’intention d’y participer ?

— Je… j’ai du travail.

Ce n’était pas un mensonge, mais pas toute la vérité non plus. Elle ne devait aucune explication à ce Terrien – il n’était pas obligé de savoir que le travail en question consistait à construire un fightBot pour un criminel de bas étage.

— J’ai le droit d’inviter quelqu’un, insista-t-il. N’importe qui. Aimerais-tu venir avec moi ?

— Crois-tu qu’ils te laisseront y aller s’ils découvrent que tu as abandonné ton poste ? dit-elle en lui faisant signe de s’en aller.

Il éclata d’un rire grave, chaud comme le miel.

— Je n’ai pas tellement le choix.

Des bruits de pas précipités se firent entendre par-dessus son épaule. Ils allaient manquer de temps.

— Dis-moi que tu viendras, supplia-t-il à mi-voix, le visage à quelques centimètres du sien.

Son cœur battait la chamade, à cause de la crainte d’être surprise, mais aussi de la façon dont il la dévisageait. Pourtant, elle ne lui répondit pas. Il interpréta son silence comme un rejet et recula légèrement. À l’évidence, c’était un sentiment dont il n’était pas coutumier. À nouveau, les bruits de pas retentirent, plus forts cette fois.

— Comme tu voudras, souffla Tesla en le poussant en direction des suites diplomatiques. Je viendrai. Mais tu dois partir avant qu’ils te trouvent.

Toi, ou la fille d’un traître tapie entre les murs.

Il sourit et maintint son bras parallèle au sien pour connecter leurs bracelets.

— Je t’enverrai l’invitation demain.

— Attends ! Je ne sais même pas comment tu t’appelles, lança-t-elle alors que le garçon ressortait déjà du passage, émergeant de l’autre côté.

Il demeura dans le couloir, les genoux juste assez pliés pour soutenir son regard. L’espace d’un instant, il eut l’air paniqué, mais cette impression disparut si rapidement qu’elle se demanda si elle avait bien vu. À la place, il affichait un sourire avenant.

— Daxton, à ton service, dit-il.

Puis il esquissa une révérence parfaite, lui adressa un clin d’œil et disparut.


 

 

SEPT

 

 

LES MUSCLES AU SUPPLICE, Tesla s’efforça d’ouvrir les paupières en entendant la sonnerie stridente du réveil, programmé sur son smartcom en fonction de ses horaires de travail. Elle lança un regard vers l’appareil en espérant de tout son cœur que la chaleur des jardins hydroponiques avait fait fondre ses circuits, entraînant un dysfonctionnement de la machine. Ça ne peut pas déjà être l’heure. Un bref coup d’œil sur l’affichage de sa porte confirma ses appréhensions. Tesla poussa un gémissement sonore. Ses articulations protestèrent lorsqu’elle tira la couverture sur sa tête.

Après le départ de Daxton dans le secteur des suites diplomatiques, il lui avait paru trop risqué d’emprunter les ascenseurs. Au lieu de quoi, elle était redescendue dans les étages inférieurs par les couloirs de service, franchissant la deimark dans un monte-charge à l’autre bout de la station. Le trajet du retour avait duré une bonne partie de la nuit, et elle avait l’impression que le sommeil venait à peine de la cueillir au moment où la sonnerie du réveil retentit.

Elle s’attarda encore un moment avant d’enfiler à la hâte son bleu de travail épais. Attrapant sa sacoche à outils sur le tas de vêtements abandonnés la veille, elle sortit précipitamment et traversa l’espace commun de la Fosse avant de descendre dans la zone de chargement, où les équipes de travail montaient les unes après les autres à bord d’un monorail grinçant. Elle se faufila dans la navette bondée juste avant que les portes ne se referment.

— C’était moins une, Tessie, lança une voix de femme, goguenarde, alors que la rame démarrait dans un soubresaut.

Tesla se retourna pour découvrir Naamah, une mécanicienne du Niveau Cinq, qui la dévisageait froidement. Ses cheveux noirs étaient coiffés en un chignon strict qui accentuait ses traits serpentins.

— Je t’aurais manqué, Naamah ? rétorqua-t-elle sèchement.

Tesla étira les muscles de ses épaules et frotta ses yeux ensommeillés. Elle n’avait pas beaucoup dormi et elle n’était pas d’humeur à supporter les railleries de la mécano.

Un jour, en dépit de ses avertissements, Naamah avait parié une forte somme de corpoCrédits contre le robot de Tesla, et avait perdu au passage plusieurs mois de salaire. Depuis, elle exerçait sa petite vengeance en faisant des journées de travail de Tesla un véritable enfer, ce qui passait le plus souvent par le sabotage de ses outils.

— Oh, on s’est levé du mauvais pied ce matin. Que se passe-t-il, Tessie ? Tes petites aventures t’ont fatiguée ?

Tesla s’évertua à cacher sa surprise. Comment Naamah pouvait-elle savoir ? Aussi fâché qu’il soit, Kiyo n’aurait parlé de la fête à personne. Il se mettrait lui-même en danger, sans compter qu’il deviendrait la risée de tous ses collègues amateurs de blagues sur les lèche-bottes soumis aux bourgeois.

— Je ne vois pas de quoi tu parles.

— La fille de Bok t’a vue quitter ton appartement, bien habillée, après le couvre-feu. Il faut croire que Minko t’a trouvé une nouvelle activité en plus des combats, hein, l’amie ? D’ailleurs, ajouta-t-elle en approchant de Tesla ses yeux emplis de venin, quel genre de ristourne obtiennent les bourgeois pour coucher avec la fille d’un traître ?

Tesla fondit sur Naamah, les mains tendues devant elle. Elle plaqua la femme contre la paroi de la cabine, faisant osciller le wagon sur son rail.

— Encore un mot sur mon père et je te jette dans une fournaise.

— Tesla, ça suffit.

C’était sa coéquipière, Lind Fuhr, qui lui adressait un signe de tête en direction d’un recoin. Tesla l’entendit avant de le voir : un vid-bot de sécurité, en vol stationnaire au-dessus de la vitre opposée, son objectif balayant lentement la foule d’ouvriers. Un seul mouvement de travers et les forces de sécurité se feraient un plaisir de tous les embarquer. Les mâchoires serrées, Tesla recula.

— Bonne fifille, lança l’un des toutous de Naamah avec un rire suffisant.

Lind prit la main de Tesla et l’entraîna vers la porte du monorail. Une fois à l’écart des oreilles indiscrètes, elle fit volte-face et la dévisagea avec incrédulité.

— Par la lune, Tesla ! Tu t’es fracassé le crâne contre une cloison ou quoi ? Naamah travaille pour Yosef maintenant. Les Dépeceurs seraient plus qu’heureux d’apporter ta tête à Minko sur un plateau, et toi, tu viens de leur fournir le prétexte idéal.

Tesla laissa la nouvelle pénétrer son cerveau moulu. Si Naamah était bel et bien une Dépeceuse, elle avait d’autant plus raison de surveiller ses arrières en présence de cette femme. Lind n’exagérait pas. Les hommes de main de Yosef cousaient des rasoirs dans leurs gants de travail et scalpaient quiconque osait les regarder de travers. La haine de Naamah envers Tesla était déjà assez forte, mais pour plaire à Yosef, sa toute nouvelle recrue serait prête à tout, ce qui la rendait encore plus dangereuse.

— Désolée, murmura Tesla en rangeant les outils dans sa sacoche. La nuit a été longue.

— Eh bien, ressaisis-toi. Le maître-soudeur Cherenkov a envoyé des évaluateurs aujourd’hui.

Du menton, elle désigna deux hommes d’un certain âge vêtus des mêmes combinaisons que le reste de l’équipe.

— Nous ne sommes pas censés le savoir, mais j’ai vu des badges d’inspecteurs dans leurs trousses à outils. Tu crois qu’ils vont nous tester pour une place dans l’équipe des Mécanos de Coque ?

Avant même que Tesla puisse formuler une réponse, Lind se frayait déjà un chemin jusqu’aux inspecteurs à travers le wagon du monorail. Campée à côté d’eux, elle battait des cils en riant à ce que disait le plus petit des deux hommes. Cette fille était loin d’être bête. Se faire bien voir des inspecteurs en tout début de journée pouvait très bien lui valoir une meilleure note lors de son évaluation.

Tesla visait un poste chez les Mécanos de Coque, l’équipe de soudure affectée à l’extérieur de la station, depuis qu’elle avait été renvoyée sous la deimark. Grâce à leurs volumineuses combinaisons robotisées, c’étaient les seuls ouvriers autorisés à accéder à la coque extérieure. Les chefs d’équipe pilotaient de lourds engins monoplaces dans le vide spatial, transportant les outils dont les autres ouvriers avaient besoin. Ce ne serait pas le même pilotage que celui d’un vaisseau furtif, mais c’était toujours mieux que rien.

Le monorail s’enfonça dans un tunnel étroit, et les lumières du wagon devinrent plus vives alors qu’ils se rapprochaient des transformateurs solaires. Une vieille holovision que Tesla avait cru hors service jusqu’à présent s’anima soudain. Une présentatrice de journal terrestre apparut. Ses cheveux étaient coupés court, avec des motifs intriqués rasés au niveau des tempes comme à la mode de Pékin. À côté d’elle, un hologramme scintillait, révélant la façade en ruines d’une usine démolie. Tesla ferma les yeux et se laissa bercer par les mouvements de la navette. Elle aurait aimé pouvoir absorber un peu d’énergie solaire afin de rester éveillée. La commentatrice, quant à elle, poursuivait d’une voix monocorde :

— … affirme que la destruction de l’usine est un attentat mené contre le Grand Empereur par la Restauration, cette faction radicale d’extrême gauche dont l’objectif est de s’affranchir de la Première Union mondiale. Les incendies se sont déclarés peu avant l’heure d’arrivée des premiers ouvriers, bien que les raisons exactes demeurent floues. Selon les autorités, si le feu avait débuté quelques heures plus tard, le bilan des victimes aurait pu être catastrophique. En l’absence du Grand Empereur Nikolais et du ministre de la Défense Kyrartine, tous deux en visite sur la station spatiale Atlas, les membres de l’Inquisition impériale mènent l’enquête…

Les pensées de Tesla revinrent à la soirée précédente, à Daxton et à la sensation de sa main dans la sienne, tandis qu’ils fuyaient à travers les couloirs. Elle se rappelait la chaleur de sa peau au bout de ses doigts. Ne t’emballe pas, fit une voix dans sa tête. Il n’était gentil que parce qu’il avait besoin de toi. Il a sans doute une copine pleine aux as qui l’attend sur Terre. Elle devrait envoyer un message au pilote de la RAF pour lui faire savoir qu’elle n’irait pas au bal. De toute façon, elle doutait qu’il se souvienne de l’avoir invitée après la folie de la veille. Après tout, Daxton avait tout de suite remarqué qu’elle n’était pas à sa place dans les fêtes de la haute. L’idée même de porter une élégante robe du soir et de danser toute la nuit dans les bras d’un garde de la famille royale était risible. Sans compter qu’il s’attirerait indéniablement des ennuis si l’on apprenait que l’habilitation de sa partenaire avait été révoquée.

Et pourtant… la façon dont il l’avait regardée lui avait donné l’impression que rien de tout cela n’aurait d’importance. Après tout, ce n’était qu’une soirée. Le bal organisé par le Grand Empereur était une cérémonie de clôture, ce qui signifiait que Daxton partirait le lendemain et qu’elle pourrait retourner à sa vie dans la Fosse, à la merci de Minko. Une soirée, ça ne peut pas faire de mal, si ? 

Les yeux de Tesla s’ouvrirent lorsqu’elle reconnut la voix de Kiyo.

— On dirait que tu es de meilleure humeur, annonça-t-il en s’appuyant contre l’une des rambardes de sécurité du monorail.

Tesla sentit ses muscles courbaturés se raidir.

— Comment va Maeve ?

— Maeve n’est qu’une bourgeoise débile. Écoute, j’étais en colère à la fête et je voulais juste m’amuser un peu.

— J’ai bien remarqué que tu t’amusais. Tu me l’as clairement fait comprendre. Ce n’était pas le but ? Me faire sentir comme une moins-que-rien devant ta nouvelle amie ?

— Tess…

— Laisse tomber, Kiyo, lâcha-t-elle en l’interrompant d’un geste agacé de la main. Ce que tu fais ne regarde que toi. Je m’en fiche complètement et je suis trop fatiguée pour me disputer.

La navette s’arrêta en cahotant. Les portes automatiques coulissèrent, et Tesla se rua dans le couloir en direction de sa zone de travail, s’efforçant de réprimer les larmes qui lui piquaient les yeux et menaçaient de couler.

Leur amitié était en lambeaux, si déchiquetée que même le Synthétailleur le plus habile n’aurait su la raccommoder. Les propos de son ami, la veille au soir, avaient été très éloquents à ce sujet. D’abord, elle avait perdu sa mère, puis son père, et maintenant Kiyo – ce qui se rapprochait le plus d’une famille pour elle.

Il l’appela alors qu’elle était déjà loin. Malgré son cœur en miettes, elle n’eut aucun regard en arrière. 

 

***

 

— Attention, Petrov ! lui cria le collègue qui l’assurait, au pied de la paroi, lorsque le pied de Tesla faillit déraper sur la corniche.

Quinze mètres plus bas, l’homme resserra son baudrier d’escalade. Si elle tombait de cette hauteur, elle garderait de lourdes séquelles, ou pire.

D’une main, elle manipulait son chalumeau, et de l’autre, elle sécurisait son harnais de suspension. De là, si elle tendait les bras, elle pouvait presque toucher le mur opposé. Ce n’était pas facile de travailler entre deux cloisons. Il lui avait fallu la moitié d’une journée de travail rien que pour effectuer l’ascension verticale et se mettre en position.

La flamme de sa torche, bien calée dans sa paume, irradiait d’une lumière vive aux tons céruléens. L’odeur forte du titane surchauffé emplissait son masque épais. Elle fronça les narines. Le rapiéçage n’était pas beau et n’impressionnerait pas ses superviseurs, mais les soudures tiendraient. Au moins, les inspecteurs ont décidé de ne pas escalader le mur. Son travail était bien meilleur après une bonne nuit de sommeil et une tasse de café noir comme du goudron.

— Je descends, Wylson, lança-t-elle. Assure-moi.

— Attends la descente d’outils, la prévint l’homme corpulent.

Il tendit le doigt derrière Tesla. L’heure du changement d’équipe approchait, et les ouvriers trop paresseux pour utiliser les monte-charge lents et laborieux faisaient la queue afin d’envoyer sur un toboggan de fortune leurs outils dans des baluchons en cuir. Les bottes gravitationnelles éraflaient les murs, créant un vacarme supplémentaire dans l’espace réduit.

La paroi vibrait tandis que les sacs dévalaient le toboggan en colimaçon et se posaient dans un bruit sourd au niveau principal. Tesla contracta ses biceps douloureux. Elle passa une dernière fois la flamme de sa torche à souder sur une bande de métal chauffé à blanc, produisant une gerbe d’étincelles.

Wylson lui fit signe de descendre et elle s’exécuta en quelques secondes, rebondissant prestement entre les deux murs. À la dernière minute, toutefois, elle glissa et atterrit violemment sur le dos.

— Combien de fois faudra-t-il que je te dise de ne pas faire ça ? grommela Wylson en baissant les yeux sur son visage ahuri.

Il abandonna la poulie et se dirigea vers les monorails.

— Si tu veux faire la maline, tu n’as qu’à ranger les cordes.

Deux petites paires de bottes de chantier apparurent près de la tête de Tesla.

— Qu’est-ce que vous voulez, les boulets ? gémit-elle.

Elle se redressa en se frottant soigneusement les fesses. De la poussière sablonneuse et de petits éclats de métal collaient à sa peau moite. Il faudrait toute une boîte de savon à récurer pour la débarrasser de la sueur et des débris.

Comme elle le soupçonnait, Ren et Ming fouillaient déjà dans sa sacoche pour en examiner le contenu. Avant de travailler avec les jumeaux, elle était incapable de distinguer les deux garçons. Pourtant, elle n’avait pas tardé à repérer leurs différences subtiles : les yeux de Ren étaient mouchetés d’or, alors que les joues rebondies de Ming rejoignaient presque son double menton – détail que Tesla attribuait à la capacité presque surnaturelle du garçon à détecter toutes les friandises à la ronde.

La pauvreté avait contraint les deux garçons à abandonner l’école pour travailler comme passeurs d’outils dans les équipes du Niveau Huit. Leurs petits corps disparaissaient sous les uniformes que leur avaient probablement transmis des frères aînés ayant connu le même sort. Tesla ne les plaignait pas. Dans les niveaux inférieurs, c’était monnaie courante d’abandonner l’école, et la pitié n’aidait pas à mettre du pain sur la table. Elle pouvait s’estimer chanceuse d’être allée au bout de ses dix ans de primaire et d’avoir suivi un an de formation de pilote avant de retomber dans la Fosse.

— Tu as des biscuits salés aujourd’hui ? fit Ren d’un ton geignard, ses yeux scintillant comme ceux d’un chaton affamé en manque de lait.

Espiègle, Tesla tapota son doigt couvert de suie sur le nez du garçon.

— J’ai encore mieux, murmura-t-elle.

Sa main disparut au fond du sac, tel un magicien préparant son prochain tour.

— Mais vous devez me promettre de garder le secret.

Elle en sortit la poignée de pastilles à la framboise qu’elle avait raflées à la fête. Ren et Ming sautillèrent avec enthousiasme, tendant avidement les mains pour recevoir les précieuses sucreries. Ils fourrèrent aussitôt les bonbons dans leur bouche, et Tesla éclata de rire à la vue de leurs joues gonflées.

— Tu savais que le prince Tomasz va se marier avec une fille de la station ? demandèrent-ils à l’unisson, leur menton barbouillé de jus sucré.

Ren utilisa le torchon de Tesla pour s’essuyer la bouche tandis que Ming continuait de mâcher comme si de rien n’était.

— Qui t’a raconté ces bêtises ?

— C’est pas des bêtises, insista Ming en reprenant une pleine bouchée.

Il l’avala et chercha d’autres bonbons dans le sac de Tesla. Déçu, il se tourna vers elle.

— C’est Bok qui l’a dit au marché hier. L’Empereur et l’Impératrice veulent le marier. Bok dit que ce sera une fille de l’Atlas. Il a dit que ça renforcerait la motard chi…

— Mo-nar-chie, rectifia Ren en prononçant chaque syllabe avec une fierté non dissimulée. Bok dit que l’Union ira mieux si le prince se marie avec une fille de la station. Tu crois qu’on pourra aller sur Terre pour le mariage ?

Tesla ébouriffa les cheveux de Ren avant d’essuyer la joue du garçon avec sa serviette.

— Peut-être. Mais pas s’ils craignent que vous mangiez tous leurs bonbons !

Elle chatouilla Ming, qui s’éloigna de quelques pas en lui tirant la langue.

Soudain, un sifflement aigu leur arracha une grimace. La journée de travail était terminée. De l’autre côté de la zone de travail bondée, les soudeurs rangeaient les chariots de matériel, traversaient les lourdes poutres de plancher et retournaient au monorail.

Ren referma ses petits doigts autour du poignet de Tesla et tira doucement pour attirer son attention.

— Tesla ? Ce monsieur n’arrête pas de te regarder.

Sur sa droite, Tesla remarqua les inspecteurs qui la dévisageaient attentivement. L’un d’eux tourna une feuille de son porte-bloc et commença à prendre des notes. Ne sois pas nerveuse. Ce n’est sûrement rien. Elle remplissait toujours ses quotas de soudure et dépassait parfois amplement les attentes de son superviseur, ce qui faisait d’elle la meilleure de son équipe. Malgré tout, elle lissa avec angoisse son uniforme et rangea ses outils avec plus de soin qu’à l’ordinaire. Lorsqu’elle darda à nouveau son regard dans leur direction, les inspecteurs avaient fermé leurs carnets et rejoint les autres équipes en direction du monorail.

— Tu viens ? demanda Ren alors que Tesla s’en allait à contre-courant de la foule, s’éloignant de la navette en approche.

— J’ai du travail à la décharge.

Ce n’était pas tout à fait un mensonge.

Soudain, Lind apparut et se mit à poursuivre les garçons dans la marée de salopettes, saluant Tesla sur son passage. Ming cavalait aussi vite que le lui permettaient ses petites jambes, sans doute impatient de rentrer chez lui pour le prochain repas.

Tesla s’esquiva sans être repérée en direction du mur opposé, où elle attendit que les derniers ouvriers montent à bord de la navette. À présent, elle ne pensait plus aux inspecteurs. Quelques pas plus loin, elle l’aperçut dans le sol : un trou béant aux bords irréguliers qui donnait accès à la décharge de la station en contrebas. Le baudrier d’escalade était toujours fixé à son corps et elle eut tôt fait de s’attacher à une corde qu’elle avait laissée volontairement lors de sa dernière expédition pour chaparder des bouts de ferraille. En prenant soin de placer la corde de telle sorte qu’elle ne frotte pas contre le titane dentelé, elle se laissa descendre par l’ouverture et atterrit avec fracas sur un tas de pièces détachées.

Une brève inspection de son smartcom lui fournit la liste des pièces dont elle aurait besoin pour le nouveau fightBot de Minko : compilateur de données, ventilateur, articulations flexibles, routeur de contrôle, enveloppe extérieure…

Un immonde visage synthétique carbonisé, sans doute celui d’une ancienne danseuse du night-club de Minko, craqua sous ses bottes alors qu’elle dévalait la montagne métallique. Des tonnes de robots et automates de service démantelés gisaient pêle-mêle, leurs membres et bustes détruits. Des fils jaillissaient de leurs systèmes internes éventrés tels des intestins artificiels.

— Et maintenant, chuchota-t-elle aux milliers d’yeux aveugles de draadharts dardés sur elle, lequel d’entre vous a envie de faire un tour sur le ring ?
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UNE FOIS DE PLUS, LE PRINCE LEVA les yeux au plafond, assommé par la litanie interminable de faits et de données. Comment son conseiller pouvait-il radoter ainsi sans jamais reprendre sa respiration ? C’était un vrai mystère. À moins que ses iris couleur lavande ne soient pas la seule modification que Doyle se soit offerte dans sa vie – bien que le prince n’ait encore jamais rencontré qui que ce soit doté de poumons améliorés.

Henry Doyle, consul en chef conseiller du Prince Héritier, fit claquer sa langue.

— Prince Tomasz, vous m’écoutez, au moins ? Votre père aimerait que vous régliez ces questions pendant que nous sommes à bord de l’Atlas. Le Conseil Rouge vient d’arriver à la station, prêt à représenter les régions principales de l’Union, et ils s’attendent à ce que la famille royale réagisse aux attentats haineux revendiqués par la Restauration.

— Je serais ravi d’expliquer la position de la famille royale à ces traîtres, grommela l’oncle du prince, Kyrartine LaRose, depuis l’immense baie vitrée de synthèse.

Les trois hommes se trouvaient dans l’antichambre royale jouxtant la salle de bal du Niveau Deux. Une somptueuse moquette, conçue par les meilleurs tisserands de Bruxelles, habillait l’intégralité du plancher, disparaissant sous un imposant bureau de bois pour réapparaître en une vaste étendue de l’autre côté. En bout de table siégeait le trône impérial traditionnellement utilisé lors des visites à bord de l’Atlas : un fauteuil doré dont l’appuie-tête était orné des armoiries de la famille LaRose.

Le prince soupira.

— Haineux est un terme trop fort pour décrire la Restauration, Doyle, dit-il. Leurs attaques avaient pour objectif de détruire les approvisionnements de l’Union, et non de faire des victimes. Je dirais qu’ils ont été… inopportuns plutôt que haineux.

— Allez dire cela aux milliers d’ouvriers de l’usine qui se retrouvent au chômage à cause de cette récente attaque.

Doyle sortit une liste de statistiques de son HDP. Il l’effleura de ses doigts de pianiste et transféra les données de son portable vers la table, au centre de la pièce. Sa surface s’éclaira, révélant un bandeau déroulant de schémas et fils d’informations terrestres.

— Les réparations de l’usine vont durer des mois, sans parler du coût colossal en corpoCrédits. En attendant, ces gens ne peuvent pas s’acheter de nourriture, payer leur loyer ni se procurer les médicaments dont ils ont besoin. Y avez-vous pensé ?

Le prince fronça les sourcils. Non, il n’y avait pas réfléchi.

— La destruction de l’usine était un choix futé, dit Kyrartine. Ces rebelles sont plus intelligents que tu ne le penses.

— Comment cela ? demanda le prince, sincèrement intrigué. En dehors du bâtiment, rien de très précieux n’a été détruit.

— Non, mais l’usine qu’ils ont choisie emploie un grand nombre d’ouvriers dans ce district. Si les gens n’ont pas de quoi s’acheter des médicaments, il est fort à parier qu’ils ne payeront pas non plus les taxes royales, et sans cet argent, nous serons bien en peine de financer une répression militaire digne de ce nom en cas de futur attentat. Leurs efforts s’intensifient. La Restauration rogne notre capacité à riposter en frappant la Couronne là où ça fait mal : dans nos coffres-forts.

À ces mots, le prince hésita. Les attaques menées par la Restauration étaient-elles plus calculées qu’il ne voulait bien le croire ? Intensifiaient-ils réellement la charge au-delà des cultures brûlées, des transports de provisions incendiés et de l’explosion des usines ? En tant que ministre de la Défense, Kyrartine connaissait tous les comptes-rendus des attentats de la Restauration. Mieux que quiconque, il savait à quel point les rebelles pouvaient être dangereux. S’il était inquiet, c’était mauvais signe pour l’Union.

Le prince secoua la tête.

— Je ne comprends toujours pas pourquoi c’est à moi de parler aux ambassadeurs, ajouta-t-il au bout d’un moment. Une déclaration officielle de l’Empereur par l’entremise d’une conférence de presse planétaire ne serait-elle pas plus appropriée ? Je croyais que tout l’intérêt de visiter l’Atlas était de célébrer le Centenaire de la Couronne. De célébrer la paix au lieu de propager des discours de guerre.

— C’est le cas, fit Kyrartine d’une voix traînante alors qu’il passait en revue des articles d’actualités sur son HDP. Mais étant donné que la plupart des membres du Conseil sont à bord, ton père estime qu’il est plus sage de faire preuve de force diplomatique. La monarchie LaRose a peut-être uni le monde sous un gouvernement unique, mais ce sont les Hauts Chanceliers qui maintiennent la paix sur les six continents restants.

Doyle se racla la gorge.

— Comme votre frère…

Sous le coup d’œil hostile que lui décochait Kyrartine, l’homme changea de position avec embarras en toussotant.

— Puisque vous êtes désormais le nouveau Prince Héritier, il est temps de montrer aux Chanceliers que vous êtes prêt à soutenir votre père.

Leur montrer que je peux être aussi fort que Liam, vous voulez dire. Le prince posa son front contre le verre de synthèse.

— L’Empereur, que souhaite-t-il m’entendre dire au sujet de ces attaques ? Nous ne serions pas dans cette situation si Père avait réglé la question plus tôt, quand les violences ont commencé.

— Si tel avait été le cas, le ministre de la Défense que je suis serait aujourd’hui au chômage, lança Kyrartine avec un clin d’œil.

Le prince ne comprenait toujours pas pourquoi les rebelles étaient si mécontents du gouvernement. Ils accusaient la famille royale d’avoir trop de pouvoir, mais la vie sur Terre était bien meilleure qu’elle ne l’avait jamais été à l’époque où plus de deux cents gouvernements distincts se disputaient les ressources. Avec la surpopulation, ces ressources s’étaient raréfiées et la Grande Guerre avait fini par éclater, plongeant la planète dans des dizaines de conflits multinationaux. Plusieurs empires s’étaient effondrés. Le pouvoir avait changé de mains jusqu’à ce que les gouvernements encore en place se décident à faire un grand pas vers la paix en nommant un seul et unique homme à la tête de la planète : le Grand Empereur. Sans présidents ni rois ni premiers ministres pour se disputer les territoires et les médicaments, la paix n’avait pas tardé. De lui-même, le brasier de la Grande Guerre s’était réduit en cendres. Le Centenaire de la Couronne célébrait un siècle de cette monarchie qui avait sauvé la planète.

— Votre père souhaite que vous représentiez la Couronne en formulant la réponse officielle de la famille royale aux attentats et en annonçant comment l’Union souhaite contrer les terroristes de la Restauration, insista Doyle.

— Et toi, mon oncle, que veux-tu que je fasse ? demanda le prince en passant une main dans ses cheveux couleur de sable. Tu connais le Conseil. Le compromis est presque impossible. Une solution qui apaisera la Haute Chancelière africaine ne fera que décevoir les États néo-américains. Je vois déjà le regard de mépris à peine dissimulé de Chen Yao. Je ne veux pas déclencher une guerre au sein de l’Union si nous pouvons l’éviter.

Les yeux dorés de Kyrartine s’assombrirent, prenant une teinte de blé brûlé.

— Il faut protéger à tout prix la monarchie ainsi que ton héritage. Tu dois montrer à ces racailles de la Restauration qu’on ne peut pas briser une couronne forgée dans le feu.

Liam était convaincu qu’une réponse aux attentats par la force ne ferait que durcir le conflit, attisant les premières étincelles d’agitation jusqu’à ce qu’elles s’embrasent en nouvelle guerre mondiale. Le Grand Empereur avait ignoré le problème ; Liam avait défendu les négociations de paix, et à présent, le prince allait devoir choisir son propre chemin.

Un draadhart de service sur roulettes fit son entrée dans la pièce, apportant un plateau de sandwiches au concombre et du café aux arômes amers, fraîchement livré par vaisseau depuis la province de Delhi. En voyant cette collation, le prince songea aux ouvriers au chômage forcé, qui mouraient probablement de faim pendant que lui dînait dans un confort cinq étoiles.

— Le pouvoir de la Couronne s’accompagne d’un fardeau, je le sais bien, dit-il enfin. Annoncez au Conseil que le Prince Héritier fera une déclaration officielle au sujet de ces attaques.

De nouveau, le jeune homme s’intéressa à la parade des navettes-cargo qui affluaient à la station spatiale, tel un banc de poissons gris nageant en silence dans des eaux noires. Il s’attendait à voir le conseiller se ruer hors de la pièce, impatient de diffuser la nouvelle. Cependant, l’homme ne semblait pas bouger.

— Autre chose, Henry ? Ou mon père va-t-il enfin m’accorder un moment de tranquillité ?

Doyle lissait son long pardessus carmin orné du blason de l’Union. Il était manifestement agité, ce qui ne lui ressemblait pas. Le prince se retourna vers son conseiller. Celui-ci avait l’air absolument terrifié.

Kyrartine éteignit l’écran de son HDP et quitta son fauteuil.

— Je vais lui parler, Doyle. Vous pouvez disposer.

Le conseiller hocha la tête, reconnaissant de pouvoir s’éclipser. Puis il détala comme un lapin hors de la tanière d’un renard.

L’intonation de son oncle avait mis le prince mal à l’aise.

— Me parler de quoi ?

— Ton père essaie de te préparer aux rigueurs du Trône, dit-il avec douceur, les mains écartées dans un geste défensif. Depuis la mort de Liam, et au regard du séisme social qui ébranle le royaume, il est important que la famille royale paraisse prospère. Ton père estime qu’il vaudrait mieux que le Prince Héritier soit plus… posé, dans l’opinion publique.

— Qu’est-ce que tu sous-entends, au juste ?

— Avant que je te le dise, je tiens à ce que tu saches que ce n’était pas mon idée. En fait, j’y suis franchement opposé, ajouta Kyrartine en traversant la pièce pour venir poser une main sur l’épaule de son neveu. Ton bonheur est important à mes yeux.

Le prince leva la tête vers le frère du Grand Empereur, de bien des années son aîné. Ses traits affichaient un mélange de tendresse et de compassion.

— Kyr, je n’aime pas trop la direction que prend cette conversation.

— Ton père souhaite que tu te maries et il veut que tu choisisses une épouse lors du bal, dans trois jours.

Le prince prit une vive inspiration. Impossible. Il n’oserait pas prendre une telle décision sans m’en parler avant. Après tout, c’était sa vie que l’Empereur manipulait comme une pièce d’échecs dans son jeu diplomatique. Il se pinça l’arête du nez tandis qu’une migraine sourdait derrière ses paupières. Ses pensées se bousculaient avec incohérence.

— Mon père en a-t-il parlé à quelqu’un ?

— Il l’a annoncé au Conseil ce matin, lorsque tu as quitté la salle de négociation. Il a l’intention de faire une déclaration publique devant tout le royaume cet après-midi.

Alors, c’est décidé. Maintenant que l’annonce avait été faite au Conseil, les dirigeants du monde entier sauraient la nouvelle authentique. Contredire la proclamation reviendrait à contredire son père – l’homme le plus puissant de la Terre. S’il s’opposait à cette décision, l’Union paraîtrait faible et fracturée dans une période où la famille royale devait se montrer plus unie que jamais. Si le Prince Héritier refusait d’obéir aux ordres du Grand Empereur, alors qu’est-ce qui empêcherait les partisans de la Restauration de se mobiliser pour défier la Couronne ?

— Ton père espère que tu choisiras une fille de la Terre, poursuivit Kyrartine. La fille d’un membre du Conseil serait l’idéal. Il pense que ce mariage renforcera les liens diplomatiques et fera taire ceux qui prétendent que l’Empereur, et notre famille en général, s’est trop éloigné des fondations de la monarchie. Ta mère n’est pas de cet avis. Elle estime que tu devrais choisir une fille de l’Atlas. Dans tous les cas, ton père a reconnu que le choix de la jeune femme te revenait, pourvu que tu respectes les délais.

— Comme c’est généreux de la part de Son Éminence, rétorqua le prince avec amertume.

Il serra les poings jusqu’à ce que ses doigts s’enfoncent dans ses paumes. Faire la déclaration sans lui en parler, puis envoyer une tierce personne annoncer la mauvaise nouvelle ? C’était froid. Impassible. Comme d’habitude, son père déléguait la sale besogne à quelqu’un d’autre.

Il n’en attendait pas moins de lui.

Un sifflement au fond de la pièce indiqua l’ouverture de la porte, révélant le Grand Empereur et l’Impératrice. Derrière eux, Grey, le commandant de la station, escortait Chen Yao, Haut Chancelier des États néo-américains. Yao et Grey étaient en grande conversation, mais ils se turent en apercevant le prince.

Le regard de l’Empereur se tourna vers le Prince Héritier, et son rire s’éteignit aussitôt, sa bonne humeur refroidie comme un fer chaud crépitant sur la surface d’un glacier. Il joignit ses grandes mains devant le plastron en or qu’il portait lors des réunions du Conseil, et adressa à Kyrartine un regard entendu. Les yeux de l’Impératrice alternaient entre son mari et son fils. Enfin, elle jeta un coup d’œil suppliant au prince pour l’implorer de garder son calme. Le commandant Grey ajusta son uniforme, visiblement mal à l’aise dans cette tension inattendue.

L’Empereur hocha froidement la tête.

— Alors, tu lui as parlé.

— Oui, répliqua Kyrartine en serrant l’épaule du prince dans un geste d’apaisement.

L’Impératrice tira sur la manche de son mari.

— Nikolais, supplia-t-elle. Nous devrions peut-être en discuter plus tard.

— Il est temps qu’il comprenne ce que sa place de Prince Héritier signifie, Vivienne.

Le prince serra les dents alors que l’Empereur le transperçait d’un regard glacial.

— Nous devons considérer l’avenir de l’Union en fonction des cartes que l’on nous a distribuées. N’est-ce pas, Tomasz ?

Le prince grogna.

— J’aurais dû me douter que tu prévoyais un coup fourré quand tu m’as invité à participer à ton petit voyage, dit-il sans prendre la peine de masquer l’amertume dans sa voix. Je ne serais pas venu si Freiter…

— Je refuse d’entendre tes petites théories du complot ! tonna soudain l’Empereur, faisant sursauter Chen Yao.

Le Haut Chancelier esquissa une révérence avant de prendre congé, battant précipitamment en retraite vers la porte. Le commandant s’apprêtait à le suivre quand l’Empereur lui fit signe de rester.

— Non, Grey, j’aime autant que vous écoutiez ces bêtises afin que nous puissions sortir cette idée ridicule de la tête de mon fils. Apparemment, il trouve que les mesures de sécurité à bord de l’Atlas laissent à désirer.

Les traits de Grey exprimèrent la surprise.

— Je vous demande pardon, Votre Éminence ?

Le timbre de l’Empereur devint excessivement doux – aussi doux que du miel empoisonné.

— À votre connaissance, y a-t-il des partisans de la Restauration à bord qui iraient jusqu’à introduire des armes à feu illégalement sur la station ?

Le commandant Grey se hérissa à cette accusation.

— Cela est tout à fait impossible, monsieur. Mon équipe étudie les relevés de transport de toutes les marchandises qui transitent par nos quais. Au moindre doute, c’est la cargaison tout entière qui est placée en quarantaine. Il est absolument impossible pour un quelconque vaisseau militaire d’accéder à l’Atlas.

— Et les partisans ?

Grey changea légèrement de position.

— Nous avons des citoyens mécontents de temps à autre, comme partout, mais nous avons toujours su gérer la situation. Quand les attaques sur Terre se sont intensifiées, j’ai tout de suite ordonné aux forces de sécurité de dresser une liste des résidents susceptibles de s’opposer à l’Union. Ainsi, si nous avons vent d’attitudes rebelles à bord de la station, nous serons prêts. Le prince souhaite-t-il voir la liste…

— J’aimerais…

— Non.

La voix de l’Empereur n’était qu’un grondement sourd, mais le prince savait qu’il ne devait pas insister. En le poussant dans ses retranchements, il risquait une réaction violente.

— À partir de maintenant, quiconque encouragera le prince dans ses divagations aura des comptes à me rendre. Cette discussion est terminée. Tu as une grande décision à prendre dans trois jours. Je te suggère de concentrer tes efforts sur tes futures fiançailles.

Ce fut la Grande Impératrice qui finit par rompre le silence plombant.

— Les filles éligibles des membres du Conseil Rouge sont toutes de jeunes femmes bien éduquées dignes de ton rang. Dans trois jours, tu changeras à jamais la vie de l’une d’entre elles. Ton épouse ne manquera jamais de rien. As-tu déjà quelqu’un en tête ?

Le commandant Grey toussa poliment dans son gant.

— Si le prince Tomasz préfère une fille extérieure au monde politique, les jeunes femmes belles, talentueuses, intelligentes et inventives ne manquent pas dans les hauteurs de l’Atlas.

Il hocha la tête avec enthousiasme.

— Je suis convaincu qu’elles seraient toutes honorées d’accepter la main du Prince Héritier.

— La jeune Rienne doit arriver demain, n’est-ce pas ? s’enquit Kyrartine, un sourire en coin.

Il adressa à son neveu un regard malicieux.

— J’ai vu certains des messages plutôt détaillés qu’elle t’a laissés sur le télécom du palais. Elle semble très intéressée par les joyaux de la famille LaRose.

Il ricana, et le prince se retint de lui assener un coup sur l’épaule.

Cerise Rienne était une actrice montante des États néo-américains. Il avait rencontré la belle jeune femme six mois plus tôt, dans un gala de la Galerie nationale des Portraits, à l’époque où elle venait de décrocher son premier rôle mineur. Cerise avait passé la soirée à le harceler, le suivant de table en table et lui prenant le bras avec impertinence comme s’ils se connaissaient depuis des années. Persuadée que, de toute manière, je n’allais pas la jeter dans la fontaine. Le lendemain, les paparazzis avaient publié des photos du couple à la une de tous les journaux et magazines à scandale. La carrière de la starlette était lancée. Depuis, ils faisaient l’objet de ragots incessants et de spéculations diverses. Le prince frissonna en songeant à la joie qu’elle ressentirait lorsque son père ferait la grande annonce, plus tard dans la journée. Naturellement, l’Union tout entière s’attendrait à ce qu’elle soit l’heureuse élue.

— Sache que son identité m’importe peu, attendu qu’elle soit respectable et qu’elle honore ses supérieurs, rétorqua l’Empereur. Je ne veux pas que tu arrives au bal au bras d’une compagne de bas étage.

Avant que le prince puisse trouver une repartie cinglante, des coups retentirent bruyamment contre la porte de la salle de conférence. Kyrartine répondit à voix basse à la personne qui se trouvait de l’autre côté.

— Commandant Grey, il semblerait qu’un capitaine de la sécurité souhaite vous dire un mot. Il vaudrait peut-être mieux que vous en discutiez dehors. Nous ne voudrions pas ennuyer Son Éminence.

Le prince se raidit et tendit l’oreille à ce curieux échange. Un capitaine de la sécurité ? S’était-il passé quelque chose à bord de l’Atlas ?

— Mais non, voyons, se récria l’Empereur. Grey n’a rien à cacher à son souverain.

Il se tourna alors vers le commandant.

— Rassurez mon frère, Mattias, et montrez-nous à tous que vous avez la sécurité de cette station bien en main.

— Bien sûr, Votre Éminence, dit Grey en s’inclinant, avant d’indiquer à Kyrartine de faire entrer le capitaine dans l’antichambre.

Quelques secondes plus tard, l’agent des forces de l’ordre apparut, une fille échevelée en électro-menottes devant lui. Elle était vêtue d’un uniforme de travail, une casquette froissée enfoncée devant le visage. Le capitaine la poussa dans la pièce, et le prince entendit la fille pousser un juron à mi-voix. Elle donna un coup de pied, écrasant la botte gravitationnelle de l’homme. Le capitaine réprima une grimace de douleur avant d’annoncer :

— Toutes mes excuses, commandant, mais vous nous avez demandé de vous prévenir de toute activité suspecte durant le Centenaire de la Couronne. Nous l’avons trouvée dans la décharge en dehors de ses horaires de travail. Elle fouillait illégalement.

— Et peut-on savoir ce que tu faisais dans la zone de déchets après les horaires de service ? aboya Grey.

La fille ne répondit pas.

— Qui est-ce ? demanda le Grand Empereur Nikolais, comme si la jeune femme n’était pas dans la pièce.

Il fronça le nez en sentant monter une odeur de graisse de moteur.

La prisonnière crasseuse se redressa, vraisemblablement atterrée en reconnaissant les occupants de la salle. Elle exécuta une révérence d’autant plus maladroite que ses électro-menottes entravaient son mouvement. Alors qu’elle se penchait, le chapeau tomba, dévoilant une cascade de boucles aussi blanches que la neige.

Le prince la dévisagea dans un silence sidéré.

Elle était là. Mais comment ?

Le commandant ouvrit la bouche pour parler, mais il fut interrompu par le rire du Prince Héritier, aussi vibrant qu’inattendu. Étonnés, tous les visages de la pièce se tournèrent vers lui. Lorsqu’il s’avança, le regard de la fille croisa enfin le sien. Elle parut d’abord stupéfaite, puis incrédule.

Le prince sourit.

— Père, j’aimerais te présenter Tesla, dit-il avec une lueur espiègle dans les yeux. Mon invitée pour le bal.
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ON EÛT DIT QUE LA SALLE du palais se reflétait dans un miroir déformant, lui présentant une image qu’elle ne reconnaissait pas. Tesla restait bouche bée devant le prince, toute notion de bienséance aussi anéantie que son dernier fightBot. Il était debout devant la fenêtre en verre de synthèse, vêtu d’un costume taillé sur mesure : des souliers noirs vernis, un pantalon foncé près du corps et une chemise en lin blanc que recouvrait sur tout un côté une cape écarlate, attachée à l’épaule opposée par un écusson d’argent.

Rien de commun avec son accoutrement de la veille.

Ce n’était pas possible. Le Terrien qui s’était présenté sous le prénom de Daxton ne faisait qu’un avec Tomasz LaRose, Prince Héritier du Grand Empereur et futur chef de la Première Union mondiale. Elle vacilla et se pinça la paume, grimaçant lorsque les électro-menottes lui infligèrent une légère décharge.

Ce n’est pas un rêve.

Tout ceci était bien réel.

Elle avait réellement aidé le prince à retourner en douce dans sa suite, le soir précédent. Elle était réellement debout devant la famille royale, dans sa combinaison de soudure qui empestait les composants de moteur brûlés et cette odeur de cuivre si caractéristique de la déchetterie de la station.

Et pas seulement debout.

En état d’arrestation.

Le tapis sous ses pieds se réduisit à un océan bleu et vert semblable au panorama de la Terre qui tournait lentement derrière la baie vitrée de l’antichambre. Le sang affluait à sa tête. Le plafond orné de fresques somptueuses se brouilla en chef-d’œuvre impressionniste. Dans cette salle, tout était doré, onéreux, luxueux…

Royal, se dit-elle.

Elle dévisagea le prince en se demandant pourquoi il ne semblait ni dégoûté ni honteux d’avoir passé la soirée aux côtés d’une moins-que-rien des bas-fonds, et non d’une jeune pilote, contrairement à ce qu’il croyait. En dépit d’une certaine retenue, son expression était amusée.

Il est en train de rire.

D’abord, elle serra violemment les dents – si fort qu’elle crut les briser –, mais ensuite, ses pensées se mirent à tournoyer plus vite que les turbines à vent du monorail. Que pouvait-elle inventer pour s’en tirer, maintenant ? Daxton, ou plutôt le prince Tomasz, allait-il avouer au commandant Grey qu’elle avait franchi la deimark après le couvre-feu la veille au soir ? Si les forces de sécurité découvraient qu’elle s’était connectée à la base de données…

Le Grand Empereur prit la parole.

— Tomasz, tu connais cette fille ?

Le prince opina du chef.

— Nous nous sommes rencontrés quand je… visitais le vaisseau.

— Votre Éminence, intervint le commandant Grey d’une voix qui crispa tous les muscles de Tesla.

Elle s’y attendait. Le moment où il allait évoquer la condamnation de son père.

— Cela vous intéressera peut-être de savoir que cette fille était…

— … en train de fouiller la décharge de la station à la recherche d’un nouveau circuit de données pour remplacer celui de mon smartcom, termina Daxton comme si c’était la chose la plus normale au monde.

Il agita la main en montrant son dispositif d’un air chagriné.

— Je l’ai cassé pendant notre voyage jusqu’à l’Atlas. J’avais entendu parler des talents de Tesla et je lui ai demandé de le réparer. Elle a gracieusement accepté de m’aider, par respect pour la Couronne.

La mâchoire de Tesla ne fut pas la seule à se décrocher. Dans la salle, tout le monde était abasourdi.

— Comme c’est gentil de sa part, dit la Grande Impératrice avec un sourire attendri. Face aux explications du prince, nous pouvons sûrement libérer de garde à vue cette jeune femme, commandant ?

Tesla ne quittait pas des yeux la bouche du prince. Elle attendait une sorte d’indice, la raison pour laquelle il la protégeait ainsi. Juste ciel, mais que se passait-il ici ?

Grey bredouilla, à court de mots.

— Mais, Votre Éminence…

— Je suis heureux que nous ayons réglé ce malentendu, commandant, intervint Daxton avec autorité.

Un sourire parfaitement maîtrisé étira les commissures de ses lèvres.

— La déchetterie appartient à la station spatiale, et par conséquent, à la Couronne. Comme Tesla obéissait à un ordre royal, je ne vois pas en quoi elle aurait commis un délit.

Il se tourna vers un homme en uniforme immaculé, une cape ajustée à l’épaule.

— Kyrartine, si tu veux bien…

Sur demande du prince, le dénommé Kyrartine désactiva les électro-menottes, non sans un regard perplexe au Grand Empereur. Tesla frotta ses poignets endoloris avec hésitation. Pourquoi le prince l’aidait-il, elle qu’il connaissait tout juste ? Une fille qui lui avait menti à peine quelques heures plus tôt ?

À présent, la colère gonflait sa cage thoracique. Elle n’était pas la seule à avoir menti. Il s’était assis à ses côtés et avait discuté vaisseaux, aviation et liberté, comme s’il n’était pas le garçon le plus riche de la Terre, libre de faire ce que bon lui semblait. Il s’était moqué d’elle, la traitant comme une stationnaire débile, trop bête pour reconnaître le Prince Héritier. Et maintenant, elle faisait l’objet d’une plaisanterie qu’il semblait trouver amusante.

Elle en était malade.

L’Empereur et l’Impératrice regardaient leur fils avec une curiosité croissante, et Tesla eut la nette impression que son apparition dans la salle avait interrompu une conversation houleuse. Le prince la scrutait attentivement, mais elle détourna les yeux, les posant à la place sur les minutieuses gravures qui ornaient la table en bois au centre de la salle. Les oreilles brûlantes, elle s’évertuait à garder une posture aussi digne que le lui permettait sa combinaison souillée.

— Et c’est… elle… que tu emmènes au bal ? demanda l’Empereur Nikolais, manifestement dérouté. Mais c’est une ouvrière de la station.

Tesla se hérissa devant la mine dédaigneuse du souverain.

— En fait, rétorqua-t-elle en fusillant le prince du regard, il s’avère que je n’assisterai finalement pas au bal.

À ces mots, le visage de Daxton s’assombrit. Sa contenance impeccable se fendilla et son expression se teinta d’une pointe de… déception, peut-être ? À côté d’elle, les épaules du commandant Grey se détendirent. De toute évidence, il était soulagé de ne pas avoir à expliquer son histoire familiale devant l’assistance. L’Impératrice Vivienne, en revanche, l’observait avec grand intérêt.

Tesla devait s’en aller. Tout de suite.

— Ravie d’avoir pu vous aider, Votre Grandeur, dit Tesla avec une révérence ironique, sa voix un peu plus amère à chaque syllabe.

Sans attendre qu’on lui donne congé, elle bouscula les gardes et quitta l’antichambre, les mains encore tremblantes de colère, d’humiliation et de déception. Elle s’arrêta devant les ascenseurs principaux et s’adossa contre le mur glacial du couloir. Son cœur semblait sur le point d’exploser.

Un grondement sourd annonça l’arrivée d’une cabine. Deux portes coulissèrent, et une opératrice leva les yeux de l’article qu’elle lisait sur son HDP. En découvrant une soudeuse dans le secteur des suites diplomatiques, elle parut vaguement surprise. Elles voyagèrent en silence, franchissant la lumière rouge de la deimark avant de poursuivre jusqu’au Niveau Huit.

— Une histoire de garçon ? devina la femme replète.

Elle passa mollement le doigt sur son écran pour tourner la page de son magazine, mais Tesla eut tout juste le temps d’apercevoir une photo de Daxton qui titrait : Le célibataire le plus en vue de la Terre va épouser une fille mystère – activez les notifications pour les dernières news croustillantes !

Elle gémit.

— Vous n’avez pas idée.

Les portes s’ouvrirent dans un sifflement léger, et Tesla se retrouva dans l’un des halls du Niveau Huit, à une dizaine de mètres de la place du marché. L’air frais des antichambres royales avait disparu, remplacé par des relents de sueur et de cendres. Les fournaises brûlaient plus qu’à la normale – Minko devait être de mauvaise humeur. Quelque part au loin, un homme céda à une quinte de toux, le grondement de sa gorge encombrée se répercutant dans l’espace commun par-dessus le vacarme des écrans holovisuels rivés aux murs du marché.

Ses nerfs se calmèrent tandis qu’elle s’imprégnait de l’ambiance familière des bas quartiers. Elle sentit sa honte s’estomper lentement. Sa place n’était pas dans une salle d’apparat tape-à-l’œil en présence de la famille royale, et elle n’allait certainement pas participer au bal en compagnie d’un prince.

Elle eut envie de rire devant l’absurdité de la situation. Elle se dirigea vers les baraquements pour rejoindre son appartement. Mais alors qu’elle franchissait le coin du mur, une ombre fondit sur elle. C’était Naamah. Dévoilant deux rangées de dents biscornues derrière ses lèvres balafrées, la mécano s’approcha. À ses côtés, deux sbires de Yosef ricanaient. Le trio formait une véritable barrière.

Tesla recula vers l’ascenseur et appuya énergiquement sur le bouton pour faire redescendre l’appareil dans la Fosse, mais la lumière refusa de se déclencher.

— Te voilà, Tessie, fit Naamah d’un ton narquois. Je t’ai cherchée partout. Tu avais trop peur pour sortir t’amuser ?

— Pourquoi ? Tu ne peux pas te passer de moi ? lâcha Tesla.

Où était cet ascenseur ? Pourquoi ne redescendait-il pas ?

— Tu ne manques pas de culot pour une fille qui doit construire toute une combi en moins d’une journée.

Tesla réprima sa surprise.

— Minko m’a promis deux semaines.

La femme secoua la tête avec un sourire satisfait.

— J’aurais cru que tes amis des Cendres Rouges te préviendraient. Le match a été avancé. Certains diplomates fortunés sont avides de divertissements d’un genre moins raffiné. Malgré les risques à organiser un combat pendant le Centenaire de la Couronne, Minko doit estimer que le jeu en vaut la chandelle.

Le cœur de Tesla s’affolait tandis que ses neurones tentaient d’assimiler la nouvelle que venait de lui annoncer Naamah. Il était impossible de construire un fightBot dans un laps de temps aussi court, et Minko le savait pertinemment. Il venait de condamner Tesla à mort, tout cela pour plaire à une poignée de bourgeois désœuvrés en mal de sensations fortes.

Les deux hommes vinrent se placer de part et d’autre de Tesla. Elle roula sur ses plantes de pieds, comme Kiyo le lui avait appris, restant prudemment hors de portée. Il était inutile de s’inquiéter pour le combat si les Dépeceurs la tuaient avant même qu’elle puisse monter sur le ring.

Naamah fit cliqueter ses ongles jaunis contre sa joue.

— Sais-tu pourquoi tu as perdu le dernier match, petit fantôme ? Comment Radek a réussi à déjouer ta stratégie ?

Tesla n’en avait aucune idée. Elle s’était rejoué la rencontre dans sa tête un millier de fois, mais elle ne comprenait toujours pas. Ni Radek ni elle n’étaient de bons électriciens. Ils étaient de compétences égales en matière de construction, et si Tesla avait de meilleurs réflexes, c’était uniquement grâce à son bioNexus. Ainsi, elle avait soupçonné Radek d’avoir remporté la victoire grâce à une nouvelle modification, mais il n’avait pas pu s’en offrir une, sauf si bien sûr quelqu’un d’autre avait réglé la note – avec des corpoCrédits en nombre suffisant pour donner à Radek le cran de s’attirer les foudres de Minko en écrasant sa combattante fétiche.

Bien sûr. Les pièces du puzzle se mettaient en place comme les rouages d’un adaptateur.

— Radek n’est plus indépendant, n’est-ce pas ? souffla Tesla. C’est Yosef qui le dirige maintenant. Voilà pourquoi il a pu s’offrir ces modèles de luxe.

— Tiens, il faut croire que le chien de combat de Minko a une cervelle, tout compte fait, dit Naamah, confirmant les soupçons de Tesla. Yosef en a assez de refiler du skirri aux pauvres. Il cherche des combines plus lucratives.

D’une torsion du poignet, elle tira une matraque électrique de sa ceinture et la fit tournoyer dans sa main. Le bâton siffla et crépita, fendant l’air environnant de son énergie électrique.

— Il est temps que les Cendres Rouges aient un concurrent digne de ce nom à présenter aux matchs.

Tesla était la championne incontestée de Minko. Si Yosef voulait gagner sur le ring, il allait devoir éliminer l’adversaire qu’elle représentait. Désormais, Minko n’était plus le seul caïd à jouer avec sa vie. Plus que jamais, sa tête était mise à prix.

Naamah marchait de long en large devant elle, montrant les dents tel un crocodile.

— Alors, tu vas me matraquer dans un coin du marché ? fit Tesla. Vous ne faites pas dans la dentelle, à ce que je vois.

La mécano fit claquer sa langue.

— Nous n’avons pas été envoyés pour te tuer. Si tu mourais, il n’y aurait aucune raison de parier sur toi, et sans paris, Yosef ne se ferait aucun argent sur ta prochaine défaite. Non, nous sommes ici pour envoyer un message très clair à Minko.

— Et de quel message s’agit-il ?

Naamah fit grésiller la matraque électrique contre le mur, propageant des étincelles alentour.

— Que la Fosse a changé de chef.

Elle se tourna vers les deux hommes.

— Commencez par ses jolis petits doigts.

— Si vous me brisez les mains, je ne pourrai pas combattre, s’empressa de dire Tesla.

Et je ne pourrai plus travailler, ni payer mon loyer.

— Et alors, à qui s’en prendra Yosef, à ton avis ? ajouta-t-elle.

L’ascenseur finit par arriver, mais il était trop tard. Elle ne pouvait désormais plus l’emprunter pour s’enfuir. Tesla recula le long du mur en direction du marché. Si elle parvenait à s’échapper du grand hall, elle pourrait peut-être semer le trio dans la foule, assez longtemps pour se replier dans la sécurité de son appartement.

Et ensuite ? Elle essaierait de tenir avec les quelques repas en barquettes qui lui restaient, tandis que Naamah et ses gorilles se relaieraient pour faire le pied de grue devant sa porte ? Ils la laisseraient mourir de faim sans même avoir besoin de l’attaquer.

Naamah s’interrompit un instant pour réfléchir aux paroles de Tesla.

— Ne touchez pas à ses mains, ordonna-t-elle aux malfrats. Mais brisez-lui tout le reste.

Tesla fit un bond en avant et plaqua sa paume contre la gorge de l’homme qui se tenait à la droite de Naamah. Il se plia en deux, le souffle coupé. Dans un mouvement indistinct, le second lui sauta dessus, tordant le bras de Tesla dans son dos. Elle poussa un hurlement de douleur lorsque son articulation menaça de se déboîter, les deux os s’écrasant l’un contre l’autre jusqu’à ce que sa vision commence à se brouiller.

Naamah se pencha en avant, sa dentition difforme à quelques centimètres du visage de Tesla.

— Quel dommage que Yosef veuille te défoncer le minois. Tu es une fille vraiment mignonne.

Sur ce, Naamah brandit la matraque électrique au-dessus de sa tête et l’abattit sur le front de Tesla. Un autre coup lui succéda aussitôt, fendant sa lèvre en deux. Des volts d’une énergie bien plus forte que celle des électro-menottes la traversèrent, et un cri guttural sortit de ses poumons.

Elle s’effondra. Sa tête heurta le sol dans un bruit inquiétant. Une odeur de cuivre écœurante s’éleva et, sur ses joues, elle sentit le sang former des ruisseaux jusqu’au sol éraflé. Au loin, les lumières des holovisions devenaient floues. La Fosse s’obscurcit sous un voile rouge.

Une voix se fit entendre, mais le bruit était étouffé et distant. Elle ne discernait pas les mots sous le boum, boum, boum de ses battements cardiaques qui lui martelaient les tympans. Naamah fit signe à ses acolytes de s’enfuir par l’ascenseur que Tesla avait appelé, puis disparut, retournant vers l’antre de Yosef au Niveau Cinq.

Des mains se tendirent vers elle dans sa vision embrumée. Elle essaya faiblement de les repousser, mais la silhouette la souleva avec délicatesse pour l’éloigner des ascenseurs.

— Kiyo ? murmura-t-elle à travers ses lèvres fendues.

Elle voulut lui dire qu’elle était désolée, mais les ténèbres l’envahirent avant qu’elle ne puisse ajouter un mot.

Elle perdit connaissance.


 

 

DIX

 

 

L’HORLOGE ÉTAIT POSÉE SUR LA table de la salle à manger. Ses entrailles mécaniques avaient été disséquées, chaque pièce méticuleusement ordonnée. Tesla examina attentivement tous les morceaux, vérifiant les embouts métalliques ainsi que la source d’énergie rouillée.

— Qu’est-ce qu’on fait maintenant ?

Nevik Petrov sourit en ajustant le nœud dans les cheveux noirs de la fillette.

— Maintenant, on mange notre dessert avant le dîner et on prie pour que ta mère ne nous surprenne pas ! s’esclaffa-t-il en lui chatouillant les côtes de ses mains gigantesques.

— Non, parvint à répondre Tesla entre deux éclats de rire. Je parle de la radio. Pourquoi tu l’as démontée si elle n’était pas cassée ?

Son père formula sa réponse avec soin, le visage soudain plus sérieux.

— Parfois, il faut fouiller sous la surface pour en comprendre le fonctionnement. Ce n’est pas parce qu’une chose semble fonctionner qu’elle n’est pas cassée. Si on regarde attentivement, plus en profondeur, on découvre les pièces qui ont besoin d’être réparées. On peut alors les réassembler de façon à obtenir quelque chose d’encore meilleur qu’avant. Et même parfois quelque chose de nouveau.

Il s’agenouilla devant elle, les yeux brillants dans la lumière tamisée de l’appartement.

— Tu comprends, zvezda moya ?

Tesla secoua la tête, déçue de ne pas comprendre son explication, mais son père se contenta de poser le doigt sur son petit menton en souriant. Elle glissa au bas du canapé et s’intéressa à la porte du garde-manger.

— On le mange, ce dessert ?

Nevik Petrov fit tournoyer sa fille dans les airs, son rire délicat retentissant dans chaque recoin de leur petit appartement.

— Bien sûr, chuchota-t-il. Ce sera notre petit secret.

 

Le rêve aux accents de souvenir s’estompa, remplacé par un fredonnement. Ce n’était pas le grésillement électrique et cadencé des moteurs du vaisseau qui tournaient constamment sous ses pieds, mais plutôt une douce mélodie harmonieuse. Dans un lent, très lent effort, elle parvint à ouvrir un œil. L’autre lui paraissait énorme, comme si on lui avait injecté des litres de symotox, ce produit qu’utilisaient les mannequins de la Terre pour gonfler certaines parties de leur anatomie. Elle passa la langue sur ses lèvres gercées, et le goût du sang lui arracha une grimace.

Le fredonnement persistait. Une couverture l’enveloppait, et elle était allongée sur une surface souple. Un canapé. Son canapé. Elle se rappelait qu’un inconnu – Kiyo, d’après ses souvenirs – avait porté son corps endolori après l’agression de Naamah. Il avait réussi à la ramener de l’autre côté de la Fosse jusqu’à son appartement. Elle se redressa soudain, tirant la couverture contre son tee-shirt ensanglanté. Ce simple mouvement fit exploser un millier d’étoiles devant ses yeux, lui coupant la respiration. Le doux carillonnement continuait toujours.

— Kiyo ? appela-t-elle de nouveau, la voix rauque.

Il y eut un soupir de soulagement dans la cuisine.

— Les étoiles soient louées. Tu es vivante.

Tesla cligna des paupières. Ce n’était pas Kiyo. Daxton, Prince Héritier de la Première Union mondiale et successeur direct au Trône de la Terre, se tenait à côté de son réfrigérateur, où il remuait une préparation au fumet appétissant. Son estomac se mit à gronder, et elle resserra la couverture autour de son corps.

Les draadharts de l’aile médicale avaient dû lui administrer une forte dose d’antalgiques. À moins qu’il ne s’agisse d’une hallucination et qu’elle soit en train de flotter dans une sorte de coma provoqué volontairement le temps de sa guérison. Aussi absurde que cela paraisse, c’était la seule explication à la présence du prince dans son petit salon.

— Le dîner est presque prêt, annonça Daxton.

Il retourna aux fourneaux et se remit à chantonner tout bas. Tesla comprit alors que c’était la mélodie qu’elle venait d’entendre. Il avait dû quitter ses habits princiers avant de descendre jusqu’ici. Ou peut-être avait-il enfilé ce pull vert et ce pantalon simple après l’avoir mise en sécurité. Depuis combien de temps était-elle inconsciente, au juste ? Le pull épousait la forme de son dos, soulignant ses muscles toniques tandis qu’il portait une paire de baguettes à ses lèvres pour goûter un bout de viande sorti d’un bol.

— Le dîner ? fit Tesla d’une voix sifflante.

Qu’était-il arrivé à sa voix ? Sa gorge lui donnait l’impression d’avoir avalé du verre pilé.

— C’est un repas traditionnel chez les humains, le soir généralement.

— Je sais ce qu’est le dîner, grommela-t-elle. Ce que je me demande, c’est pourquoi tu m’as menti et pourquoi tu m’as fait passer pour une idiote. Mais surtout, je voudrais savoir ce que tu fiches chez moi.

Le prince cessa de touiller son mélange.

— Je suis désolé, dit-il enfin.

Il ouvrit la bouche pour continuer, mais s’interrompit en haussant les épaules.

— J’ai cru que si tu savais qui j’étais…

— Tu m’as dit que tu t’appelais Daxton, précisa-t-elle.

Elle posa la tête sur le dossier, soulagée de constater que les étoiles dans sa vision périphérique semblaient s’estomper.

— Tu t’es moqué de moi toute cette soirée. Es-tu seulement pilote ? Ou ça aussi, c’était un rôle que tu jouais ?

À l’évidence, Tesla avait touché une corde sensible. Le prince abandonna précautionneusement son bol sur la table, les yeux plissés.

— Je m’appelle Tomasz Daxton LaRose, mais seuls mes amis de l’académie de la Royal Air Force m’appellent Daxton.

Tesla darda ses yeux sur la nuque du prince, perplexe.

— Tu n’as pas de bioNexus.

— Bien sûr que non, fit Daxton avec une pointe de frustration. Toute modification corporelle technologique est strictement interdite aux membres de la famille royale, afin d’éviter le risque qu’un pirate prenne le contrôle de modules stratégiques en cas de cyber-attaque. C’est une règle sur laquelle mon oncle s’est montré intransigeant quand il est devenu ministre de la Défense. Je ne suis peut-être pas en mesure de relier mon système nerveux à un vaisseau spatial, mais je suis parfaitement qualifié pour piloter le Raptor G-35 et l’hélicoptère de combat KP-11 Alpha, ainsi que de nombreux engins d’atterrissage avancés. D’un point de vue technique, je n’ai pas menti.

Elle lâcha un petit rire moqueur.

— Tu as simplement omis de préciser qu’un jour, tu gouvernerais le monde.

— Je… oui, en quelque sorte.

Daxton prit le bol dans ses mains et recommença à en remuer le contenu, visiblement à l’aise dans le modeste logement de Tesla. Il se tourna une nouvelle fois vers le dîner et se remit à fredonner.

Une pensée vint à l’esprit de Tesla.

— Comment as-tu su où j’habitais ?

— Deux petits garçons au marché ont failli me réduire en charpie quand ils t’ont vue en sang dans mes bras. Ils ont dû croire que c’était moi le fautif, mais je les ai convaincus que j’essayais seulement de t’aider… et je les ai soudoyés avec une barre de céréales que j’avais dans la poche. Ils m’ont aidé à te ramener chez toi.

— Ming et Ren, dit-elle à haute voix, tout en se promettant de faire la morale aux garçons et de leur interdire de faire entrer des inconnus chez elle. Ça ne m’explique toujours pas pourquoi tu as pris l’ascenseur pour venir ici. Je te l’ai dit, je n’irai pas au bal avec toi.

— Tu n’es en aucun cas obligée de venir, naturellement, mais j’espérais que tu changerais d’avis, dit Daxton, les lèvres pincées dans une moue chagrinée. Je suis venu… pour te présenter mes excuses. Je suis désolé de t’avoir placée dans cette position délicate aujourd’hui. Je sais ce que c’est que d’être considéré comme une bête de foire. Mon père n’avait pas le droit de se montrer aussi impoli.

Tesla ignora sa remarque quant à l’invitation et prit une grande inspiration, frissonnant lorsqu’une douleur lui lacéra les côtes.

— Eh bien, si je n’étais pas retournée à la décharge une troisième fois, la patrouille ne m’aurait jamais pincée, alors j’imagine que c’est en partie ma faute.

— Veux-tu me dire ce que tu faisais dans cette déchetterie ?

— Non.

— Veux-tu me dire pourquoi je t’ai retrouvée en sang devant les portes de l’ascenseur ?

— Non plus.

— Quoi ? fit-il d’un ton atterré. Tesla ! Tu aurais pu te faire tuer. Sais-tu combien de fois j’ai dû envoyer ces gamins chercher du produit coagulant avant que tes blessures à la tête arrêtent de saigner ? C’est un miracle que tu aies tenu jusqu’à ce que je puisse faire venir un draadhart de l’aile médicale.

Il serrait les baguettes un peu trop fort, et Tesla comprit qu’il avait eu peur pour elle. Elle imaginait à peine le spectacle qu’elle avait dû lui offrir, à se vider de son sang, étendue au sol. D’ailleurs, elle devait encore faire peine à voir. Le petit miroir à côté de son placard le lui confirma. Un hématome violacé ornait son menton, et elle avait des croûtes de sang séché dans les cheveux. Ce qu’elle avait pris pour un œil au beurre noir était en réalité un immonde bandeau rempli d’une substance froide.

Ses côtes étaient elles aussi bandées. Elle portait toujours sa combinaison maculée de sang, mais on lui avait retiré son uniforme de travail. L’avait-il déshabillée ? Ou était-ce le draadhart ? À l’idée que le Prince Héritier l’ait vue dans son plus simple appareil, elle blêmit.

— Écoutez, Votre Majesté…

— Daxton, je t’en prie, insista-t-il.

— Comme tu voudras. Daxton. Tu ne peux pas rester ici.

Tesla haleta en essayant de s’asseoir bien droit. Naamah l’avait lardée de coups de poing bien placés au niveau des côtes, et lui avait sans doute brisé quelques os, à en juger par la douleur que lui causait chaque respiration. La peau de son front la tiraillait au-dessus du sourcil, et elle prit conscience qu’on lui avait fait des points de suture.

Ce fut au tour de Daxton de ricaner.

— Je ne t’aurais pas crue aussi vieux jeu, à ne pas vouloir rester seule avec un jeune homme avant le mariage. Je te promets que mes intentions sont honorables.

— C’est exactement ce que dirait une fripouille malhonnête. Mais ce n’est pas ça.

Dans un grand effort, elle s’avança au bord du canapé. Il lui fallut toute sa concentration pour réprimer un cri.

— On ne doit pas te voir avec moi, reprit-elle. Tu dois t’en aller. Tout de suite.

— Avant le dîner ? demanda-t-il en posant sur le bol un regard plein d’envie. J’ai réussi à faire un semblant de porc à la sauce aigre-douce à partir de ton frigo vide. S’il te plaît, excuse-moi auprès de tes parents la prochaine fois qu’ils iront au marché. Je crains d’avoir utilisé beaucoup d’ingrédients.

— Je n’ai plus de famille.

Elle n’aurait pas dû lui en parler, mais la confusion de la journée la submergeait. Un sentiment fugace de pitié se manifesta sur le visage de Daxton, et elle regretta aussitôt d’avoir divulgué cette information. Dans un coin de son esprit, elle nota que si le prince avait fait cette supposition, c’était parce qu’il n’avait pas encore découvert les délits de son père. Les étoiles soient louées, au moins sur ce point.

— Je ne savais pas. Tesla, je suis vraiment désolé…

Elle secoua la tête.

— Ce n’est rien. Je n’ai pas envie d’en discuter, de toute manière.

Les effluves de nourriture lui parvinrent.

— Où as-tu… euh, appris à cuisiner ? demanda-t-elle en désignant le bol.

Une fois de plus, son estomac s’exprima, et Daxton partit d’un petit rire.

— À l’académie, figure-toi. Sur le terrain, nous étions responsables de nos propres repas. Une partie de la formation consistait à apprendre à chasser et à chercher de quoi se nourrir pour survivre. Lors de nos exercices de longue durée, nous devenions très créatifs en matière de cuisine.

Il baissa les yeux sur le dîner, une lueur de fierté dans le regard.

— Cela dit, ce n’était jamais aussi appétissant.

Il divisa le plat en deux bols et remit à Tesla le plus grand des deux. Elle mangea lentement, craignant qu’un mouvement brusque ne lui cause une vague de nausée à cause de la douleur. Daxton s’assit par terre, décontracté, ses longues jambes tendues confortablement devant lui.

Tesla l’observait avec fascination. Bien qu’il paraisse à son aise, ses gestes demeuraient mesurés et convenables. Élégants, même. Comment avait-elle pu le prendre pour quelqu’un d’autre qu’un prince ? À présent, ça lui sautait aux yeux.

— Alors, tu es devenue soudeuse après avoir quitté l’académie ? demanda-t-il.

Il eut la prévenance d’éviter le regard de Tesla, alors qu’un sentiment de honte s’abattait sur elle.

— J’ai remarqué que tu portais une combinaison de travail, tout à l’heure.

— Oui, bredouilla-t-elle.

Elle prit une bouchée et fondit de plaisir sur le canapé. C’était absolument délicieux.

— C’est pour ça que tu penses qu’on ne doit pas nous voir ensemble ? Parce que tu es une ouvrière de la station ?

Elle savait qu’elle devait lui parler de son père. Si l’on apprenait que le Prince Héritier avait dîné avec la fille de Nevik Petrov, la presse à scandale diffuserait son visage sur toutes les couvertures de magazines – une fois de plus. Pourtant, elle ne pouvait se résoudre à lui révéler la vérité. Pourquoi aurait-elle besoin de lui dire, après tout ? Ce n’était pas elle qui lui avait demandé de venir à sa rescousse. Elle n’était pas une malheureuse demoiselle en détresse.

Elle se racla la gorge, un mensonge au bout de la langue.

— Oui, c’est pour ça. Et si l’on en croit les rumeurs qui se propagent à vitesse grand V dans les journaux, tu es censé te trouver une épouse. La bienséance voudrait qu’un prince ne fréquente pas une fille qu’il n’a pas l’intention d’épouser juste avant d’annoncer ses fiançailles. Je ne voudrais pas que les gens se fassent des idées.

— Alors comme ça, tu es vraiment vieux jeu ! Je croyais que ces coutumes avaient disparu depuis la troisième ère.

— Ne déforme pas mes propos. Es-tu toujours aussi arrogant ?

— Ça dépend. Et toi, es-tu toujours aussi obstinée ?

La douleur qui lui traversait les côtes l’empêcha de s’éloigner. Elle se contenta d’un regard furibond.

— Que fais-tu vraiment dans mon appartement ? Et ne me dis pas que c’est pour gagner mon cœur afin de m’emmener à ton bal guindé, parce que ça ne prend pas avec moi.

Daxton prit une longue inspiration tout en repoussant son bol.

— Je suis descendu jusqu’ici parce que j’ai besoin de ton aide. Je crois que l’Atlas court un grand danger.

Sa réponse la déstabilisa.

— Quel genre de danger ?

Il enfonça un bouton sur son smartcom, et un hologramme tout droit sorti du bracelet se matérialisa. Sur l’image apparut un jeune homme au visage émacié, ses cheveux en bataille tassés pêle-mêle sous un chapeau flasque. Il jetait des regards par-dessus son épaule tout en triturant nerveusement le piercing qui lui barrait l’arcade sourcilière. Malgré la déformation de l’enregistrement, Tesla sentait que l’inconnu était terrifié.

— Je n’ai pas beaucoup de temps avant qu’ils me retrouvent. Coup du Corbeau. Je répète – Coup du Corbeau. Rassemble l’équipe et retrouve-moi à la station.

Il tourna vivement la tête en se rapprochant de la caméra, puis se baissa derrière un muret et reprit dans un murmure :

— Surtout, Dax, ne fais confiance à personne.

La diffusion du télécom vacilla avant de s’éteindre. Daxton fixait du regard l’endroit où le visage du garçon venait de disparaître.

— J’ai reçu ça il y a deux jours, dit-il à mi-voix.

Tesla secoua la tête.

— C’est quoi ce charabia ? Coup du Corbeau ? Ça t’évoque quelque chose, à toi ?

— En résumé ? C’est une manœuvre que j’ai inventée à l’académie, pendant nos jeux de simulation de guerre. Un membre de la formation s’élève à la verticale pour atteindre une altitude proche du décrochage, ce qui déforme le radar ennemi, puis il se retourne en looping et détruit le vaisseau adverse. En gros, c’est une attaque inattendue. Quand l’ennemi perçoit la menace, il est trop tard. Je crois que Freiter – la personne sur la vidéo – essayait de me dire qu’il y a une menace à bord de l’Atlas et qu’il faut agir vite.

— Quel genre de menace ?

— Je l’ignore, avoua-t-il en se frottant le cou. Ce télécom est tout ce dont je dispose.

La vie sur l’Atlas n’était pas sans risques : incendies, maladies, coupures d’énergie, pertes de récoltes. Chacun de ces malheurs pouvait tuer tout le monde à bord – y compris les fortunés des ponts supérieurs avec leurs mesures de neutralisation, aussi performantes soient-elles. Mais un attentat ? La création de l’Union avait permis le retour de la paix dans le monde entier. D’aussi loin qu’elle s’en souvienne, il n’y avait jamais eu la moindre opération d’antiterrorisme sur l’Atlas. Cela n’avait jamais été nécessaire.

— En as-tu parlé à ton père ? En tant que Grand Empereur, il doit pouvoir faire quelque chose.

Daxton passa une main dans ses cheveux.

— J’ai essayé, qu’est-ce que tu crois ! Pour lui, maintenir la paix revient à fermer les yeux sur les menaces qui pèsent sur la Couronne. Il m’a interdit de mener une enquête approfondie. Mon oncle est le seul à m’avoir écouté. Kyrartine va faire venir tout un équipage de Sec-Bots flambants neufs sur la station, mais il ne peut rien faire de plus sous peine de désobéir à mon père, et je crois que même Kyr n’a pas ce courage.

Les points de suture sur le front de Tesla lui causaient une douleur lancinante.

— D’accord. Primo, pourquoi fais-tu confiance à cette source ? Et secundo, quel est le rapport avec moi, bon sang ?

Daxton se trémoussa, visiblement gêné.

— Freiter et moi, nous avons fréquenté l’académie ensemble, mais il s’est fait exclure une semaine avant la remise de diplômes. On l’a accusé d’une chose… compliquée. En tout cas, ce qu’il a fait lui a valu ma confiance éternelle. Comme je l’ai déjà dit, j’ai besoin de ton aide. J’ai vu comment tu nous as aidés à fuir la fête par les trappes de service. Tu t’es orientée dans les couloirs comme si tu les connaissais par cœur. Tu as une connaissance de l’Atlas que je n’ai pas, et la possibilité d’enquêter dans des endroits où je risquerais d’attirer l’attention.

— Alors, demande à ce Freiter de t’aider. Ce n’est pas pour ça qu’il voulait te rencontrer à la station ?

Le prince se leva et inspira tout en faisant quelques pas dans la pièce.

— Je ne peux pas, admit-il en expirant lentement avant de pincer les lèvres en une ligne fine. Il a disparu depuis le message.

Tesla ferma les yeux.

— Tu veux que je t’aide à arrêter un terroriste sur la base des informations énigmatiques qu’une personne portée disparue t’a données ? Enfin, tu dois reconnaître que c’est de la folie.

— J’ai ma petite idée sur ce que signifie le message. Freiter a dit que c’était un Coup du Corbeau. Je crois que quelqu’un a l’intention d’assassiner Imani Nwotu, la Haute Chancelière africaine.

Tesla arqua son sourcil encore valide.

— C’est… une sacrée avancée.

— La majeure partie des décisions du Conseil Rouge se résument à un vote décisif, et en général, c’est Nwotu qui fait pencher la balance. Elle exige que l’Union réponde aux attentats de la Restauration en organisant des négociations pacifiques entre la monarchie et les chefs des rebelles. De nombreux citoyens la trouvent faible et la méprisent pour ses prises de position. Par ailleurs, insista Daxton sans reprendre sa respiration, l’emblème de la Haute Chancellerie africaine est un grand corbeau qui tient deux épées – ou plutôt un oiseau noir qui ressemble à un corbeau.

Tesla se mordit la lèvre.

— Et tu es certain que ta source n’est pas en train de te jouer un tour ? Tu crois vraiment que son message est sérieux ?

Le prince se rembrunit.

— Je confierais ma vie à Freiter. Il est même très probable qu’il ait donné la sienne pour m’envoyer ce télécom. Il faut que j’aille au bout de cette histoire, ne serait-ce que par respect pour lui.

Elle se tut en percevant la conviction dans sa voix. Il était évident que ce Freiter comptait beaucoup pour lui. Ce dont on l’avait accusé devait être très grave.

— D’accord, céda-t-elle. Mais s’il y a une menace, je ne suis pas sûre de devoir m’impliquer dans cette histoire.

Daxton cligna des yeux, manifestement surpris.

— Pourquoi refuserais-tu de m’aider ? Nous parlons d’une attaque contre ton lieu de vie, peut-être même le début d’une guerre.

Tesla haussa les épaules. Aussitôt, elle dut réprimer la nausée qu’elle sentait monter.

— La guerre, ce n’est pas nouveau dans la Fosse.

Elle effleura prudemment le bandeau qui lui cachait l’œil.

— Et puis, j’ai des soucis plus pressants.

— Comme la personne qui a failli te tuer ce soir ?

À ces mots, elle pouffa.

— Naamah ? Ce n’est qu’un petit joueur qui grenouille dans la cour des grands.

— Si c’est ton travail qui t’inquiète, il ne faut pas. J’ai envoyé un message à ton superviseur, et je lui ai expliqué qu’on avait besoin de ton aide pour les préparatifs du Centenaire de la Couronne. Personne n’attend ton retour avant au moins une semaine.

Tesla en resta bouche bée.

— Tu as parlé à mon chef d’équipe sans ma permission ?

— Je… j’ai cru bien faire, bredouilla le prince. Tesla, tes blessures sont graves. Tu as besoin de repos.

— As-tu seulement pensé que j’aimerais peut-être avoir mon mot à dire dans cette décision ? Ou as-tu tellement l’habitude que tout le monde obéisse à tes ordres princiers ?

La colère étincela dans les yeux du garçon et Tesla se recroquevilla sur le canapé.

— Tu crois savoir ce qu’est la vie de Prince Héritier, n’est-ce pas ? Tu crois que tout n’est que salles de bal majestueuses, cuisine raffinée et lits de plumes ? Je dois épouser quelqu’un que je n’aime pas pour faire plaisir à la planète entière, tout en empêchant un acte terroriste qui pourrait bien déclencher une guerre au sein de l’Union. Alors, excuse-moi si j’ai pris une initiative avec ton emploi du temps.

Tesla refusa de se laisser culpabiliser, toujours fâchée par son intrusion dans sa vie privée.

— T’es-tu au moins demandé les conséquences qu’aurait une semaine sans travail pour moi ? As-tu pris une minute pour te demander comment je pourrai payer mon loyer ? Ou mes provisions ?

— J’y ai pensé, et j’ai bien l’intention de te verser un salaire conséquent.

— Parce que tout le monde ici a un prix, je me trompe ? C’est pour ça que tu m’as choisie ? Parce que tu crois pouvoir acheter mon aide en agitant ton smartcom ? J’ai… des contraintes à honorer. En ce qui me concerne, le moment est plutôt mal choisi pour sauver le monde.

Tesla serra les poings avec frustration. Elle avait bien conscience de l’égoïsme de ses propos, mais comment pouvait-elle aider le Prince Héritier et construire un fightBot capable de garantir sa survie contre Radek ?

Daxton se frotta le front, tentant de mettre de l’ordre dans ses pensées.

— Tesla, dit-il au bout d’un moment d’une voix tendue. Sans ton aide, des gens pourraient mourir. Si la situation dégénère et qu’une guerre éclate, les victimes pourraient se chiffrer en millions. Qu’est-ce qui pourrait être plus important que des vies humaines ?

Elle ne voulait pas reconnaître qu’il avait raison. Ses parents lui avaient appris à toujours protéger son prochain. Que penseraient-ils s’ils la voyaient maintenant ? À la perspective que Ming et Ren soient blessés – ou pire, tués –, Tesla en avait le ventre noué sous ses côtes endolories. Avec soin, elle ramena ses genoux contre son menton et soupira, enroulant la couverture élimée autour de ses épaules pour mieux se protéger. Des larmes de douleur piquaient son œil valide, mais elle les refoula.

Elle n’avait jamais pleuré en présence d’un membre de la famille royale et elle n’avait aucune intention de commencer maintenant.

— J’ai une dette envers Minko, avoua-t-elle. C’est le chef du gang des Cendres Rouges, ici dans la Fosse. Je lui dois de l’argent pour les obsèques de mon père.

Daxton allait l’interrompre, mais elle l’en empêcha :

— Avant que tu te fasses des idées, c’est inutile. Tu ne peux pas payer ma dette. Je refuse d’être achetée par quiconque. Plus jamais. Et puis, il reviendrait me persécuter dès ton retour sur Terre. Mon seul moyen d’en sortir est de purger ma peine et d’essayer de quitter l’Atlas. Il a organisé un match de fightBots dans deux jours pour impressionner les invités du Centenaire. Le boss d’un gang rival, Yosef, compte défier Minko, et je suis coincée au milieu. C’est pour ça que Naamah m’a agressée, pour envoyer un message aux Cendres Rouges. Si je perds, Minko me jettera dans son incinérateur.

Ce fut au tour de Daxton de la dévisager avec incrédulité.

— Je ne soupçonnais pas que la vie était aussi dure sur l’Atlas. Je savais que les combats de robots existaient encore dans les régions de Shanghai et du Vieux York, mais pas ici. Tesla, je suis vraiment désolé. Si nous en informons le commandant Grey…

— Le commandant Grey est au courant. Tout le monde est au courant pour les combats. Minko paye les agents de sécurité pour qu’ils ferment les yeux. Ne crois pas un seul instant que cette station est dirigée par quelqu’un d’autre que Minko.

Daxton prit le temps de réfléchir.

— Et si je te proposais un marché ?

— Je ne passe plus aucun marché.

— Même si le marché en question t’aide à quitter l’Atlas et à te rendre sur Terre ?

Tesla s’arrêta net, le cœur battant à tout rompre. La Terre. Pouvait-il vraiment lui faire quitter la station ? Évidemment, c’est le foutu Prince Héritier. Pourtant, depuis qu’elle s’était enchaînée à Minko, l’idée de passer des accords et de signer des contrats la rendait méfiante.

— Donc, je t’aide à enrayer la menace, résuma-t-elle en choisissant soigneusement ses mots, et tu me fais passer à la surface ?

Daxton sourit.

— Tout le monde y gagne.

— Et le match ? C’est dans deux jours. Il y a de fortes chances que nous ne trouvions pas la menace à temps pour l’éviter. Même si tu m’accordes un accès illimité à la décharge et au-dessus de la deimark pour me procurer de meilleurs matériaux, je ne peux pas me diviser. Deux jours ne me suffiront jamais pour construire un robot un tant soit peu adapté au combat. Il faudrait un miracle de l’univers pour que je trouve un processeur de données suffisamment avancé, capable d’alimenter une combinaison mécanique grandeur nature, sans parler du temps nécessaire pour calibrer les mouvements et apprendre le fonctionnement d’une nouvelle machine.

— Tu auras toutes les autorisations nécessaires pour franchir la deimark à ta guise. Et Freiter voulait que je fasse venir notre équipe sur la station. Je les ai déjà prévenus. Ils doivent me retrouver ici ; je suppose qu’ils arriveront demain, annonça Daxton avec un immense sourire. J’ai le pressentiment que tu trouveras leurs compétences très utiles.

Il s’assit à côté d’elle sur le canapé et lui tendit la main.

— Mais d’abord, marché conclu ?

Pouvait-elle lui faire confiance ? Ses yeux bleus balayèrent son visage et elle y lut de l’honnêteté. De l’obstination, aussi. Il était si proche qu’elle en avait la gorge toute sèche. Son dernier marché lui avait coûté sa liberté – qu’avait-elle encore à perdre ?

Les secondes s’égrenaient bruyamment sur l’horloge de l’appartement. Avec une infinie lenteur, elle posa la main sur celle de Daxton.

— Marché conclu.

Ils scellèrent l’accord, mais avant qu’elle puisse retirer sa main, il la retourna et la lui embrassa.

— Merci, Tesla. Pas seulement au nom de l’Union. Je te suis reconnaissant pour ton aide.

Alors que ses joues s’empourpraient, elle entendit vaguement le tintement de la porte qui s’ouvrait. Quelqu’un entra, les bras chargés de provisions. En voyant le Prince Héritier assis là, les lèvres sur la main de Tesla, il s’arrêta net dans l’encadrement de la porte.

— Eh bien, ricana-t-il, les yeux aussi étincelants qu’un chalumeau. On dirait que tu as un faible pour les bourgeois, tout compte fait.


 

 

ONZE

 

 

DAXTON SE DOUTAIT BIEN QUE TESLA connaissait des gens sur l’Atlas – comment en aurait-il été autrement ? –, mais quelque chose lui semblait intime dans cette rencontre, comme s’il avait aperçu un télécom personnel par-dessus l’épaule d’un inconnu. Il était fort probable que Kiyo soit le garçon dont elle avait prononcé le nom quand il l’avait retrouvée devant l’ascenseur, et un peu plus tard, quand elle avait repris connaissance. En voyant Kiyo debout dans l’encadrement de la porte, Daxton ne pouvait nier qu’il éprouvait une étrange déception.

Sa main devint glaciale tandis que Tesla retirait vivement ses doigts. Kiyo les dévisagea, les yeux brûlants de jalousie.

— Tu m’accuses d’être le jouet des filles du Niveau Deux, et toi, tu fricotes avec la royauté ? Quelle hypocrisie, Tesla, fulmina-t-il avant de feindre une révérence moqueuse devant Daxton. Sauf votre respect, Prince Héritier.

— Je ne fais qu’aider le prince, essaya d’expliquer Tesla.

Kiyo pencha la tête sur le côté.

— Parce qu’il n’a pas toute une équipe soumise à ses moindres désirs ? Que peux-tu lui offrir qu’il ne puisse pas acheter ? À moins qu’il te paye pour lui tenir compagnie ? C’est minable, même pour toi, Tess.

Daxton leva les mains, prêt à assurer au garçon qu’il ne s’était rien passé d’inopportun entre eux, lorsque Tesla se mit péniblement debout et lança à Kiyo un regard assassin.

— Qu’est-ce que tu fais ici, d’abord ? rétorqua-t-elle. Tu ne m’as pas déjà tout dit hier soir ?

— Je suis venu pour enterrer la hache de guerre ! s’écria Kiyo en quittant la porte pour aller déposer brutalement les sacs sur le plan de travail.

Daxton s’éclaircit la voix.

— Je risque d’assister à une conversation qui ne m’est pas destinée. Je crois qu’il est temps pour moi de prendre congé.

Les deux garçons étaient radicalement différents l’un de l’autre : d’un côté, Kiyo, avec son uniforme d’ouvrier en guenilles couvert de brûlures causées par les systèmes électriques du vaisseau, le visage en sueur après toute une journée passée dans les couloirs de service ; et de l’autre Daxton, tiré à quatre épingles, avec ses vêtements de créateurs hors de prix. La seule chose qu’ils semblaient partager était une méfiance sinistre.

— Je te ferai signe quand j’aurai besoin de ton aide, dit Daxton en évitant le regard de Tesla.

Il se tourna vers Kiyo.

— Je sais ce que vous pensez, mais je vous assure que Tesla ne fait que m’aider sur un sujet important. J’espère, d’un gentleman à un autre, que cette rencontre ne sera pas ébruitée au-delà des murs de cet appartement – pour son intérêt comme pour le mien.

Kiyo pinça les lèvres comme si l’atmosphère autour de lui avait viré à l’aigre.

— Je n’ai jamais été très doué pour les secrets.

Daxton serra les poings. L’électricité vacilla dans la pièce, et la lampe qui éclairait le visage anguleux de Kiyo clignota. L’attitude de l’ouvrier mettait les nerfs de Daxton à vif. S’il le voulait, il pourrait exercer son pouvoir de Prince Héritier pour imposer le silence à Kiyo, mais à en juger par le tempérament du garçon, cette tactique se retournerait immanquablement contre lui.

Alors que Daxton inclinait la tête vers Tesla, une intense déception l’envahit. Était-ce parce que Kiyo mettait leur plan en danger ? Ou était-ce parce qu’il avait interrompu son moment avec Tesla ?

À sa grande surprise, Kiyo esquissa une légère révérence et s’écarta suffisamment pour laisser Daxton quitter le logement de Tesla. Il serra les poings, résistant à l’envie de jeter un dernier regard vers la jeune femme. Inutile de nier l’évidence, même si elle lui déplaisait : il n’était pas à sa place en dessous de la deimark. Non qu’il accomplisse des miracles au-dessus, d’ailleurs. Alors qu’il progressait à travers la Fosse, ses chaussures cliquetant sur le pont en direction des ascenseurs, il songea pour la énième fois à la vie si différente que l’on menait ici, écrasé sous le poids du monde.

 

***

 

Daxton finit par rejoindre les ascenseurs, les tempes endolories par sa démarche crispée. Il se sentait bête. Évidemment que Tesla avait quelqu’un dans sa vie. Il avait eu l’arrogance et la naïveté de croire le contraire. À la fête, elle lui avait paru tellement isolée et seule. Cette impression reflétait les sentiments de Daxton à tel point qu’il s’était laissé enivrer par ce moment comme par une coupe de lunamiel. Mais elle n’était pas seule. Il avait projeté sur elle ses propres insécurités, et à présent, il se sentait ridicule.

Pourquoi était-il aussi déçu ? Et d’abord, pourquoi le prenait-il aussi mal ? Elle était gentille, certes, mais ils venaient à peine de se rencontrer. Avec tous ses soucis – le message de Freiter, le bal, une future épouse à trouver, les négociations –, il avait tout intérêt à se concentrer sur ce qui comptait réellement. Il garderait parole et l’emmènerait à la surface une fois qu’ils auraient découvert l’assassin qui se cachait à bord. Mais ensuite, l’univers forcerait leurs destins à se séparer. Elle poursuivrait sa nouvelle vie, et il remplirait son devoir de Prince Héritier nouvellement fiancé.

Qu’avait-il espéré ? Que les choses se termineraient différemment ? Ta vie ne t’appartient pas. Son oncle Kyrartine le lui avait assez répété.

Il atteignit l’ascenseur principal en prenant soin de rester incognito. L’opérateur tenta une photo à la dérobée sur son HDP, mais un coup d’œil du Prince le déstabilisa, et l’engin faillit se retrouver par terre. Après ce qui lui sembla durer une heure, le visage d’un draadhart apparut, annonçant son arrivée dans les suites diplomatiques. Les portes s’ouvrirent, et Daxton gémit.

Sa mère l’attendait de pied ferme.

— Si tu es ici pour me faire un sermon, je ne suis absolument pas d’humeur, dit-il en la dépassant pour rejoindre ses appartements.

Elle lui emboîta le pas, ses chaussons produisant un bruit étouffé sur l’épaisse moquette. Elle était aussi têtue que Tesla. À présent, il ne pouvait plus lui échapper.

— Tomasz LaRose, veux-tu bien t’arrêter ? ordonna-t-elle, les mains sur ses hanches étroites.

— Si tu comptes me parler du bal, tu n’as aucun souci à te faire. Tesla a décidé de décliner mon invitation. La réputation du Grand Empereur est sauve.

L’Impératrice Vivienne grommela.

— Je ne suis pas ici pour te parler de la fierté de ton père. Je suis ici pour discuter de la question du mariage. Allez, arrête avec ta bravade ridicule et ouvre un peu ce crâne coriace pour écouter ta mère, parce que j’essaie seulement de t’aider.

Elle était toute menue à côté de son mètre quatre-vingt-deux, mais elle n’en était pas moins intimidante. Daxton se souvenait d’un jour où elle avait poursuivi un paparazzi qui avait pénétré dans la chambre de Liam. L’homme imposant devait faire le double de sa taille, mais elle avait battu des bras comme une oie grincheuse, et l’homme avait détalé, saisi d’effroi, retournant ventre à terre dans les buissons de ronces qui bordaient le palais. C’était une histoire qu’elle aimait raconter autour d’un bon thé Darjeeling bien chaud.

Daxton prit une profonde inspiration. Cette conversation était inévitable, il le savait. Voilà pourquoi il était d’autant plus contrarié de s’être fait attraper. Il lui fit signe de le suivre dans sa chambre. S’il devait être traité comme un enfant, autant que cela se fasse loin des regards indiscrets du personnel royal.

Le hall d’entrée était séparé en deux : à droite en sortant de l’ascenseur, un long couloir menait jusqu’à une double porte majestueuse, flanquée de part et d’autre d’un majordome en livrée, par laquelle on accédait à sa suite personnelle. Une domestique salua l’Impératrice puis tourna la poignée de la porte, révélant une chambre si vaste qu’elle pourrait aisément contenir cinq appartements comme celui de Tesla. Garni d’édredons et de couvertures moelleuses, un lit à baldaquin imposant se dressait entre les murs ornés de tentures carmin. Un petit salon faisait face à la cheminée électrique, au-dessus de laquelle était suspendu un holoportrait mouvant de Liam en uniforme, tout sourire devant un nouveau Vaisseau de guerre de Classe S. Le cœur de Daxton se serra à la vue de son frère.

Sa mère se dirigea vers un siège tout près de la cheminée, et sa frêle silhouette s’enfonça dans un fauteuil brodé à haut dossier. Elle lui lança un regard impatient et il prit place sur le fauteuil opposé, se préparant mentalement à la conversation qui allait suivre. Le seul moyen de se débarrasser de sa mère était encore de lui faire plaisir, et après les difficultés qu’il avait rencontrées avec Tesla et Kiyo, Daxton avait follement besoin d’une trêve.

— Tu sais, commença sa mère, ton père portait un affreux couvre-chef le jour où je l’ai rencontré. Il était collet monté et rougeaud. J’ai supplié ta grand-mère d’annuler les fiançailles. Et ce chapeau – par les étoiles – une monstruosité de plumes ornée de petites clochettes brillantes. On aurait dit le fruit d’une expérience scientifique ratée, une sorte de créature hybride mi-bouffon mi-paon. Sur le coup, j’étais persuadée que je ne pourrais jamais l’aimer.

Daxton masqua son étonnement. Il croyait que ses parents avaient toujours été amoureux. Il connaissait l’histoire de leurs fiançailles, bien sûr ; celles-ci avaient permis d’apaiser une tentative d’émeute chez les citoyens du Secteur Polonais en désaccord avec la politique de l’Union sur les embargos commerciaux. Mais sa mère lui avait toujours laissé entendre que leur union était fondée sur un coup de foudre.

— S’il était tellement affreux, pourquoi l’as-tu épousé ?

L’Impératrice ricana.

— Crois-moi, j’ai essayé de l’éviter. Je me suis même enfuie, tu sais… enfin, j’ai essayé. Je ne suis pas allée très loin. Ton oncle Kyrartine m’a retrouvée dans le garde-manger de la cuisine alors que je faisais des provisions de tartes aux poifruits – celles du chef Jambin –, pour ma fugue.

Elle pencha la tête en avant et dévisagea attentivement son fils.

— Mais en fin de compte, j’avais un devoir à accomplir. Deux mois après ma rencontre avec ton père, je l’ai rejoint devant l’autel à Westminster, et j’ai récité les Anciens Vœux afin de prendre ma place en tant que moitié de la force dirigeante de la Première Union mondiale.

Le devoir. Rien que d’y penser, il avait envie de hurler. C’était une ombre qui le traquait, le suivait dans les couloirs de la station, tel un linceul toujours plus pesant. Son regard s’attarda de nouveau sur le tableau de Liam. Son frère ne s’était jamais soustrait à son devoir. Au contraire, il l’avait embrassé avec ferveur.

— Tu n’as pas à m’apprendre mes responsabilités, dit-il. Je sais que je ne suis pas l’héritier que mon père attendait, mais je ferai tout mon possible pour suivre ses ordres. Même si pour cela, je dois épouser une inconnue. Est-ce bien ce que tu as envie d’entendre ?

— Laisse une chance à l’idée de ton père. Je ne souhaite que ton bonheur, mais…

Elle fixa avec insistance la coque mi-blanche mi-chromée du drone Planeur 9X qui trônait sur le sol à côté de la table de chevet – le même appareil qui avait tant impressionné Tesla à la soirée.

— Je veux aussi t’entendre dire que tu laisseras ton enfance derrière toi, y compris tout ce qui risquerait de… te détourner de tes responsabilités.

Daxton savait à quoi elle faisait allusion. Le Prince Héritier avait tout le luxe dont on pouvait rêver – excepté du temps libre et la possibilité d’être normal. Il n’avait que dix-neuf ans, mais il devait incarner un esprit plus mature, de peur que le monde le prenne pour un enfant. Il se souvenait de la fois où il avait demandé à aller au zoo avec le seigneur Tully, son précepteur d’autrefois, mais son père avait refusé, prétextant que son fils devait passer la journée au Sénat à prendre des notes. Daxton n’avait que cinq ans à l’époque, et il était à peine capable de tenir une tablette et un stylet entre les mains.

Aux yeux de ses parents, Tesla était comme le zoo : une distraction. Daxton ne l’avait pas uniquement invitée au bal parce qu’il avait besoin de son aide ; il appréciait sincèrement sa compagnie et il s’était dit que, pour une fois, il s’amuserait peut-être à une fête. Ils auraient pu parler aviation, un sujet que la plupart des jeunes de son âge trouvaient rasoir au possible. Bien sûr, c’était avant qu’il apprenne qu’elle était ouvrière à la station. Mais pourquoi fallait-il que cela change quoi que ce soit ? Elle était intelligente, pleine de charme et intéressante, contrairement à la majeure partie des filles de Hauts Chanceliers, qui se souciaient plus de trouver un mari que de mener à bien leurs propres projets. Son père désapprouvait parce que la jeune femme n’avait aucun lien avec le monde politique. Aucune influence. Aucune chance de renforcer le Trône. Daxton mentirait s’il disait que cela ne rendait pas Tesla encore plus attirante.

Mais, quoi qu’il en pense, il ne pouvait pas épouser quelqu’un comme elle. L’Empereur avait beau prétendre qu’il laissait à son fils la liberté de choisir une épouse, Daxton savait qu’en tant que Prince Héritier, il était censé s’associer à une fille d’une certaine classe sociale, avec l’éducation et les relations que cela impliquait. Une fiancée qui profiterait à la Couronne. Mais aussi au gouvernement de son père. Et l’Empereur ferait en sorte d’avoir le dernier mot.

— Comme je l’ai déjà dit, Tesla ne participera pas au bal. Apparemment, elle a d’autres projets.

Il appuya sa tête contre le dossier de son fauteuil et replia un bras devant ses yeux.

— Tu peux annoncer à Père qu’il a gagné la partie, murmura-t-il.

— Ton père est un homme bon, insista sa mère. Et à ma grande surprise, j’ai appris à l’aimer avec le temps.

— Il ne souhaite pas me marier pour m’aider ; il souhaite me marier pour éviter que je lui fasse honte plus longtemps. Ne t’imagine pas que je ne vois pas clair dans son jeu.

— Il est le Grand Empereur, et de ce fait, il est de son devoir de prendre des décisions difficiles. Il doit jouer simultanément les rôles de père, d’avocat, de roi et de juge. Quand tu seras Empereur, tu comprendras.

Daxton se frotta les yeux. La conversation mettait sa patience à rude épreuve, surtout après sa visite chez Tesla.

— Nous savons tous les deux que Père mourra en serrant sa couronne si fort entre les mains que même l’homme le plus fort du royaume ne parviendra pas à la lui arracher.

— Tomasz…

D’un mouvement preste, il se leva de son fauteuil et se tourna vers sa mère.

— Tu es venue ici pour me dire quelque chose, il me semble. Si tu ne vois pas d’inconvénient à me laisser profiter du reste de ma soirée, je t’en prie, viens-en au fait.

Devant son emportement, l’Impératrice pinça les lèvres.

— Très bien. Je suis la première à admettre qu’il est possible que tu détestes ta future épouse. Elle sera peut-être insupportable la plupart du temps. Mais il est également possible que vous trouviez l’amour l’un auprès de l’autre.

Elle ramassa ses jupes d’une main et se leva avec une grâce impeccable que des années de leçons de savoir-vivre lui avaient apprise.

— Je sais que le changement peut être terrifiant, mais le changement peut aussi te mener vers de grandes aventures.

Elle tenta de déposer un baiser sur la joue de son fils, mais Daxton détourna la tête.

— Malgré ce que tu crois, je veux que tu sois heureux.

— En me faisant épouser une inconnue.

— En faisant de toi un prince digne de ce nom. Il est temps de dire au revoir à ton frère, Tomasz.

Elle lui caressa la main et quitta la pièce en évitant soigneusement le portrait de Liam accroché au mur.

Les épaules de Daxton s’affaissèrent. Aurait-il la chance de trouver une fiancée qu’il ne détesterait pas totalement, ou passerait-il le restant de ses jours à se faufiler dans les salles du palais afin d’éviter une femme qu’il ne supportait pas ? Le palais de La Nouvelle-Londres était suffisamment vaste – peut-être pourrait-il se cacher dans le garde-manger pour la fuir, lui aussi, se nourrissant de tartes aux poifruits comme un rat fou à lier. Le chef Jambin s’était déplacé à bord avec toute son équipe pour les préparatifs du Centenaire. Il faudrait qu’il songe à s’attirer les bonnes grâces du cuisinier avant leur retour sur Terre.

Un petit ping se fit entendre sur sa table de chevet. Daxton sortit son HDP du tiroir de la table de nuit, scanna son pouce et prit connaissance du message qui clignotait. 

SAVOIRE19 : Du nouveau ?

À la vue de ces quelques mots, Daxton esquissa un sourire, puis répondit en quelques coups de clavier.

CYBERCOURONNE : Elle a accepté de m’aider.

SAVOIRE19 : Et tu lui fais confiance ?

Daxton hésita. Faisait-il confiance à Tesla ? Elle lui avait menti, et il avait l’impression que ce n’était pas pour manger qu’elle était venue à la fête. Cela dit, avait-il vraiment le choix ? Le temps pressait. Il fixa l’écran du regard avant d’écrire :

CYBERCOURONNE : Oui.

SAVOIRE19 : C’est déjà ça. Jasmeen n’est pas convaincue.

CYBERCOURONNE : Elle ne fait confiance à personne, c’est son métier. Heure d’arrivée à la station ?

SAVOIRE19 : Dans 16 heures, à moins que Blitz mette les gaz.

CYBERCOURONNE : Envoie un message quand tu arrives. Terminé.

Ils seraient là dans moins d’une journée. Les recherches pour retrouver celui ou ceux contre qui Freiter avait essayé de l’avertir pourraient alors véritablement commencer. Il coupa la connexion et rangea son dispositif dans le tiroir. Les unités optiques éteintes du Planeur 9X fixaient le plafond sans le voir.

Lentement, Daxton ébaucha un large sourire. S’il devait laisser son enfance derrière lui, il pourrait au moins en profiter une dernière fois, comme une sorte de fête d’adieu qui ferait exploser de rage son père.

Si seulement il savait.

La joie disparut de son visage lorsqu’il songea à Tesla. Il respectait sa détermination et son talent. Il connaissait peu de femmes prêtes à s’attacher à un gangster après avoir perdu leurs deux parents. Il admirait, et enviait même, son sens exacerbé de la fierté et de l’indépendance. Elle l’aiderait à fouiller le vaisseau, mais leur relation resterait strictement professionnelle. Toutes les douces pensées qu’il avait pu nourrir à son égard seraient remplacées par le sauvetage de l’Atlas et la recherche d’une fiancée.

Il se laissa aller sur la literie moelleuse, sa tête presque engloutie par les oreillers confortables. Il savait qu’il devait se changer, mais il ne pouvait se résoudre à se relever. Il avait dormi sur des lits bien moins confortables lors des exercices de prise d’otages à l’académie. La lumière du feu vacilla et Daxton ferma les yeux, cédant à la fatigue. Mais alors qu’il dérivait vers le sommeil, son esprit s’égara, et il imagina sentir des boucles blanches soyeuses glisser entre ses doigts.


 

 

DOUZE

 

 

TESLA FIXAIT LE PAQUET DU REGARD.

— Comment ça, c’est pour moi ? demanda-t-elle au porteur une fois de plus.

Elle bâilla de nouveau, étonnée d’avoir dormi aussi tard sans avoir à se présenter à son poste comme tous les matins. Si elle était épuisée, c’était surtout à cause de sa dispute avec Kiyo qui avait duré des heures. Tu vas le regretter, Tesla. Tu vas regretter de m’avoir perdu comme allié, l’avait-il menacée sans relâche. Son air furieux et ses yeux exorbités l’avaient carrément effrayée.

Le livreur perdait patience. Il s’efforçait de ne pas fixer le bandeau qui lui cachait l’œil.

— Le Prince Héritier m’a envoyé vous remettre ceci. L’appartement 3507 du Niveau Huit. Vous êtes bien Tesla, n’est-ce pas ?

Le valet lui fourra une enveloppe dans les mains sans attendre sa réponse.

— Il vous envoie aussi cela.

— Mais qu’y a-t-il dans la boîte ?

L’homme secoua son crâne rasé.

— Aucune idée. Quoi qu’il en soit, c’est lourd.

Il jeta un œil derrière lui en direction des ascenseurs, de l’autre côté du marché, impatient de retourner au-dessus de la deimark.

— S’il vous plaît, ne me demandez pas de le rapporter jusque là-haut.

Tesla lui fit signe d’entrer et de déposer le carton, le couteau de son père caché derrière le dos. S’il tentait quoi que ce soit, elle aurait l’avantage tant que ses côtes tenaient assez longtemps pour lui permettre de l’étriper.

L’homme lâcha un grognement en poussant le paquet à l’intérieur.

— Avez-vous besoin d’autre chose ?

À son intonation, il était clair qu’il avait hâte de s’en aller. Elle secoua la tête, et l’homme détala.

La boîte était énorme, assez volumineuse pour contenir une personne adulte. Par le ciel, mais de quoi s’agissait-il, et pourquoi Daxton la lui envoyait-il ?

L’enveloppe était humide dans sa paume. Elle l’ouvrit soigneusement, et en sortit une feuille de papier qui indiquait : J’espère que ça te sera utile. Retrouve-moi sur les quais dans une heure. Le message n’était pas signé. Au fond, elle ne savait pas si elle était soulagée ou déçue que le mot ne fasse pas mention de la soirée précédente.

Après un rapide coup de couteau sous le ruban adhésif, les rabats du carton s’ouvrirent brusquement. Intriguée, elle s’agenouilla pour retirer l’emballage de protection, et ses doigts effleurèrent une surface froide et affûtée.

Elle tressaillit.

Un miracle. Elle avait dit à Daxton que c’était ce qu’il lui fallait pour avoir une chance de sortir vivante du match. Et c’était précisément ce qu’il lui avait envoyé.

 

***

 

Elle avait réussi à ôter le bandage de son œil. À l’exception des points de suture qui barraient la courbe de son sourcil, la majeure partie des blessures causées par l’agression de Naamah avaient déjà commencé à cicatriser, sans doute grâce aux baumes hors de prix que Daxton avait fait venir de l’aile médicale. Un passage à l’étal spécialisé en cosmétiques du Niveau Sept avait fait le reste.

Elle avait beau avoir répété dans sa tête les remerciements qu’elle comptait offrir à Daxton pour son cadeau, sa langue resta figée à la vue du prince. Ses cheveux étaient en bataille, et un air de concentration intense marquait son visage. Il étudiait le manifeste d’un vaisseau spatial cuirassé de Classe B tout juste débarqué lorsque Tesla approcha.

— Euh… Tu voulais me voir ?

— Votre Éminence, rectifia-t-il sans lever les yeux du registre numérique.

— Je croyais que tu voulais que je t’appelle Daxton, bredouilla-t-elle.

Il fit un pas en avant, et elle sentit le parfum du savon sur sa peau.

— Oui, chuchota-t-il, quand on n’est pas entourés d’une centaine d’ouvriers de la station qui pourraient se demander pourquoi le Prince Héritier est aussi familier avec une soudeuse. Ici, mieux vaut respecter le protocole.

Il avait raison, naturellement, bien qu’elle n’ait aucune envie de l’admettre. Après tout, ils n’étaient pas amis. Rien qu’un prince et une soudeuse liés par un accord verbal à intérêts mutuels qui consistait à sauver le monde. Parfaitement normal.

Daxton lui fit signe de le suivre.

— J’aimerais te présenter des gens. Leur vaisseau vient d’accoster, et ils ne devraient pas tarder à débarquer.

Côte à côte, ils observèrent un cuirassé amorcer son protocole d’atterrissage. Tesla sentit son bioNexus frissonner d’envie à l’idée d’aller faire un tour à son bord. Concentre-toi, s’intima-t-elle. Cette vie est terminée. Chassant cette sensation de son esprit, elle se tourna vers Daxton :

— À propos d’hier soir…

— Ta vie personnelle ne me regarde pas, Tesla.

Il examinait attentivement un permis d’importation, comme s’il cherchait à éviter son regard.

— Kiyo n’est pas mon petit ami.

Le prince sembla hésiter un moment, avant de retrouver sa contenance.

— J’ai eu l’impression que vous étiez proches, tous les deux.

— Nous l’étions, précisa-t-elle. Enfin, pas autant qu’il le souhaitait. Comme quoi, on peut grandir ensemble et prendre des chemins bien différents.

— En parlant de proximité, dit Daxton en se trémoussant, visiblement mal à l’aise. Hier, cette familiarité… sache que ça ne se reproduira pas. Je ne veux pas que tu penses que j’outrepasse mes fonctions ou que je profite de ma position. J’aimerais que notre échange reste strictement professionnel.

Échange. À ces mots, elle sentit son cœur se dégonfler. Elle redevenait une transaction commerciale, comme avec Minko. À la différence que le prince ne la tuerait pas, vraisemblablement, et qu’il maîtrisait les bonnes manières.

— Dax ! Te voilà !

Tesla était sur le point de répondre, mais elle se ravisa lorsqu’un beau jeune homme à la peau d’ébène et au fort accent français salua le prince en lui déposant un baiser sur chaque joue. Ils s’enlacèrent, et Daxton gratifia son ami d’une bonne tape dans le dos.

— Tesla, dit-il en se tournant vers elle, je te présente l’aspirant médecin Lucas Lefevre, mieux connu sous le nom de Sav. Nous étions ensemble à l’académie, même si nous étudions dans différents domaines. Sav s’est spécialisé dans l’anatomie…

— Et la médecine aussi, termina le nouvel arrivant en ponctuant sa plaisanterie d’un rire tonitruant.

Tesla lui tendit la main.

— C’est un plaisir de vous rencontrer… euh… Docteur Sav ?

Sa question lui valut un large sourire de la part du garçon.

— Sav tout court, ça ira. Et puis, j’ai encore trois examens à passer avant de recevoir mon titre officiel de l’école de médecine.

Il lui prit les deux mains et recula pour l’admirer en faisant claquer sa langue.

— Daxton ne m’avait pas dit à quel point tu étais envoûtante. À la fois singulière et mystérieuse, comme un ange de bronze de l’Ancien Monde.

Il lui fit un clin d’œil et se pencha pour un baise-main.

Tesla sentit le rouge lui monter aux joues. Daxton se mit à toussoter dans son dos, et elle finit par reprendre ses esprits.  

— Maintenant, tu comprends pourquoi on l’appelle Sav, expliqua-t-il. Comme dans savoir faire. Il est plus suave qu’un vin de Bordeaux, ce gars-là. Aucune dame ni aucun homme n’est à l’abri de son charme, ce qui ne l’empêche pas d’être le meilleur médecin junior que j’aie jamais rencontré.

— Mais tu n’es pas beaucoup plus âgé que moi, fit Tesla de but en blanc. Comment peux-tu déjà fréquenter une école de médecine ?

Sav répondit à son regard incrédule par un rire charmeur.

— C’est bien le problème de ce monde ; on s’attend à ce que seuls les plus âgés fassent preuve de sagesse, pourtant un jeune esprit peut être brillant.

Une voix de femme s’éleva derrière eux.

— Mais pas dans ton cas, n’est-ce pas, Savvy ?

Tesla se retourna pour découvrir une jeune femme menue vêtue d’un costume de vol taillé court, un pallu drapé à l’épaule. Ses cheveux noirs étaient coiffés en natte sur le côté. À l’exception du joli bracelet de perles qui ornait son poignet, sa tenue était conçue pour l’efficacité et le confort. Mais le plus saisissant chez cette fille était sans doute l’impressionnant tatouage qui décrivait une ligne de son front jusqu’à son menton.

— Les voyages spatiaux rendent toujours Jasmeen bougonne, murmura Sav en décochant un coup de coude à Tesla. Nous n’avons pas emporté assez de trucs à grignoter.

La dénommée Jasmeen la dévisagea avec une intensité telle que Tesla s’agita sous son regard scrutateur.

— Alors, c’est elle qui va nous sauver la mise ? demanda-t-elle sans grande conviction. Elle n’a rien d’extraordinaire.

Tesla ouvrit la bouche pour émettre une repartie cinglante, quand deux yeux immenses apparurent derrière Daxton, la faisant sursauter.

— Tu as dit la même chose à mon sujet et regarde où nous en sommes, intervint le nouvel arrivant sur un ton enjoué.

Celui-ci devait bien avoir plusieurs années de moins que Tesla. Une épaisse paire de lunettes de protection était vissée sur sa tignasse rousse coiffée en pointes et, contrairement à la voix musicale de Sav, ses consonnes étaient sèches et accentuées. Probablement allemand, en conclut Tesla.

Il la salua d’un geste de la main.

— Je m’appelle Noah Kluge, mais tout le monde m’appelle Blitz.

— Parce que tu es rapide, j’imagine ? avança Tesla.

Sav ricana.

— Pas exactement.

Jasmeen passa un bras sur les épaules du garçon.

— Blitz détient le record mondial du nombre d’électrocutions auxquelles un humain a survécu dans toute l’histoire documentée.

— J’en suis à deux cent trente-sept, annonça-t-il avec fierté.

Quelque chose au plafond attira brusquement son attention, et il se mit à compter fébrilement dans sa barbe. Chaque fois qu’il atteignait un multiple de dix, son nez frémissait.

— Il va bien ? chuchota Tesla.

Sav répondit à mi-voix :

— Nous étudions encore les effets secondaires.

— Blitz aussi était dans ma promo à l’académie, expliqua Daxton. Combien de classes as-tu sautées, Blitz ? Cinq ? Il se spécialise dans tout ce qui touche à l’électronique.

— Tout ? fit Tesla avec incrédulité.

Il ne devait pas avoir plus de quatorze ans. À cet âge-là, la seule compétence technique qu’elle possédait se résumait à n’avoir jamais fait sauter le micro-réchaud de sa cuisine.

— Toute la planète fonctionne avec des composantes électroniques. Personne ne peut être spécialiste de tout.

Jasmeen plissa les yeux en s’approchant. Le regard de Tesla fut alors attiré par des éclats argentés – c’étaient des dagues qui dépassaient de la dizaine de poches de son treillis. La fille devait être l’experte en armes du groupe.

— J’ai vu ce gamin faire démarrer un draadhart rien qu’avec les fils en moins de temps qu’il n’en faut pour dire rat de la Fosse.

Sans reculer, Tesla rétorqua :

— Et qu’en est-il de bourgeoise qui fait son intéressante ?

— Mesdames, fit Sav avec un soupir théâtral en s’interposant entre les deux filles. Inutile de vous battre pour moi. Croyez-moi, il y en aura pour tout le monde.

Il haussa les sourcils d’un air suggestif à l’attention de Jasmeen, qui tourna les talons et repartit vers le vaisseau avec une mine de dégoût.

— Depuis qu’elle est experte en armes, elle est un peu… intense, expliqua Blitz à Tesla tout en regardant Jasmeen lancer plusieurs sacs de marchandises par-dessus la rampe de chargement. Mais elle est très gentille en réalité, quand on apprend à la connaître.

C’est ça, pensa Tesla. Jusqu’au moment où elle vous enfonce un poignard dans la gorge.

— Un peu d’aide par ici ! aboya Jasmeen de l’autre côté de l’aire de chargement.

Sav la rejoignit au pas de course. Ils revinrent vers le groupe quelques minutes plus tard avec un chariot chargé de valises, dont la plupart appartenaient à Blitz, si l’on en croyait les étiquettes à bagages.

— Je ne savais pas de quels gadgets nous aurions besoin pour trouver le terroriste, alors j’ai tout apporté, expliqua le gringalet au prince en haussant les épaules d’un air penaud.

— En parlant de ça, par où commence-t-on ? demanda Jasmeen à Daxton. Tu as dit que tu avais un plan. Je n’aime pas jouer les oiseaux de mauvais augure, mais le temps presse. Les cérémonies d’ouverture du Centenaire ont lieu ce soir, et le bal, dans deux jours. Si un attentat est prévu, nous devons faire vite.

Daxton se frotta la nuque.

— J’ai un plan. En quelque sorte. Mais d’abord, j’ai promis à Tesla que nous l’aiderions à construire un nouveau fightBot. Une fois que ce sera fait, nous nous concentrerons sur la traque du terroriste.

— Les combats de robots sont illégaux, dit Jasmeen en croisant les bras.

Sav pouffa.

— Comme si tu n’avais jamais rien fait d’illégal. L’effraction dans les hangars nucléaires du Vieux York, tu ne t’en souviens pas peut-être ? Tu voulais tester ta petite théorie… qui s’est avérée fausse, d’ailleurs, si je peux me permettre.

— C’était différent, grommela-t-elle. Je n’étais pas à la solde d’un truand, moi.

Les oreilles de Tesla devinrent brûlantes de honte. Qu’avait raconté le prince à ses amis, au juste ? Quoi qu’en pense Jasmeen, elle n’était pas un vaurien de bas étage. Elle n’était peut-être pas une fille à papa assez fortunée pour se payer un voyage sur Mars, ni une experte en armes avec une attitude de rebelle qui dissimulait des dizaines de poignards sur sa personne, mais elle n’était pas sans valeur.

— C’est le marché que j’ai passé, d’accord ? dit Daxton, coupant court à toute protestation de la jeune femme. Nous avons besoin d’elle, Jasmeen. Tes talents ne nous seront d’aucune utilité si on ne peut pas se déplacer à l’intérieur de la station. Tesla peut nous faire accéder à des endroits où même toi, tu ne peux pas te rendre.

Jasmeen grommela quelque chose qui ressemblait à : « Je n’ai pas confiance », puis se tut.

— Le match est un excellent point de départ pour notre enquête sur le message de Freiter, expliqua alors Tesla. Les forces de sécurité du commandant Grey examinent de fond en comble chaque vaisseau spatial qui se pose sur la station, ce qui signifie qu’il est impossible de faire entrer clandestinement une arme à bord. S’il y a véritablement un assassin sur l’Atlas, il cherchera sûrement à entrer en contact avec les trafiquants du marché noir pour mettre la main sur un propulseur à pulsations ou une autre arme facilement dissimulable. Les combats illégaux de Minko sont tout à fait le genre d’événements qui attirent les personnes susceptibles de nous rencarder sur les dernières transactions en cours.

Daxton hocha la tête.

— Tesla a raison. Nous pouvons utiliser le match à notre avantage.

— OK, alors que faisons-nous en premier ? demanda Sav, chaque mot porté par son accent chantant. Tesla, je m’en remets à toi pour tout ce qui touche à cette station. Je trouvais que les rues de Delhi étaient déroutantes, mais ce n’était rien comparé à l’Atlas.

— Eh bien, je crois qu’il vaudrait mieux construire le fightBot sous la deimark, commença-t-elle. Ici, ce serait suspicieux.

Elle ignora le grognement de Jasmeen.

— J’ai trouvé les pièces dont nous allons avoir besoin dans la décharge. Elles nous attendent dans mon atelier au Niveau Huit. Le prince a eu la gentillesse de me procurer du matériel supplémentaire, que j’ai apporté ce matin.

Sav haussa un sourcil, mais Daxton le fit taire d’un regard.

Blitz ajusta ses lunettes d’une main tremblante.

— Entre les combis mécaniques de la mort, les histoires de gangs et les matchs de robots, je sens qu’on va s’éclater dans l’espace !

Tesla conduisit alors le groupe vers les ascenseurs, mais un gémissement grave en provenance de Sav l’arrêta net.

— Que se passe-t-il ?

— Elle est ici.

Elle suivit son regard et découvrit une jeune femme en train de vociférer contre deux ouvriers. Pas une seule mèche de sa chevelure rose bonbon n’était décoiffée, et sa robe dorée moulante scintillait comme un millier de diamants jaunes. L’un des employés tentait tant bien que mal de soulever une valise de créateur volumineuse, et Tesla crut bien que la fille allait lui arracher les yeux.

— Qui est-ce ? demanda-t-elle.

— Une emmerdeuse, répondit Jasmeen en resserrant la main sur la garde de sa dague. Si tu trouves les terroristes dangereux, attends de rencontrer Cerise Rienne.


 

 

TREIZE

 

 

DAXTON RÉPRIMA un grognement. De tous les moments où la starlette aurait pu débarquer, pourquoi avait-il fallu qu’elle choisisse l’instant précis où les autres et lui se trouvaient sur le quai de chargement ? Parce qu’elle a tout prévu, songea-t-il. Avec Cerise, il n’y avait pas de coïncidences. Elle était tout aussi calculatrice qu’un drone tireur d’élite.

— Je t’ai cherché partout, Tomasz, susurra-t-elle en coulant son corps contre le sien.

Les cheveux roses de l’actrice sentaient les produits de luxe, et ses paupières étaient fardées de rose cuivré, des strass aux coins des yeux. Ses lèvres rouge rubis s’attardèrent à quelques centimètres des siennes, et le prince recula aussitôt. La jeune femme fit la moue.

Jasmeen s’adossa contre une pile de bagages et lança :

— Ce sont tes petits espions qui ont cherché partout, tu veux dire.

Des doigts aux ongles vernis de la même couleur rubis s’enroulèrent autour des bras de Daxton. Au même moment, Cerise se tourna vers le groupe, haussant les sourcils avec une surprise feinte, comme si elle venait à peine de les remarquer.

— Ah, Jasmeen, ça faisait longtemps, roucoula-t-elle. Tiens, tu as amené tes petits amis. Comme c’est charmant.

L’experte en armes rejeta sa natte noire derrière son épaule.

— Pas assez longtemps. Tu n’as pas un film à tourner, loin, très loin d’ici ? De préférence à l’autre bout de la galaxie ?

Daxton masqua son éclat de rire en toussotant. Cerise toisait à présent Tesla de la tête au pied avec un dégoût non dissimulé. Si elle jouait souvent les ingénues mielleuses au grand écran, Daxton savait que sa véritable personnalité était plutôt du genre venimeux. Pourtant, à son grand désarroi, les relations publiques entre la Couronne et le peuple s’étaient grandement améliorées depuis que les médias avaient présenté l’actrice et le prince comme un couple. Les chouchous de la Première Union mondiale, les surnommait-on. Son père était aux anges. Sans doute faisait-il déjà des plans sur la comète afin de s’accaparer l’immense fortune de la starlette.

Cette dernière ignora la remarque de Jasmeen et reporta à la place toute son attention sur Tesla.

— J’ai laissé un bagage dans le cagibi qui me servait de cabine, à bord de cette carlingue minable, dit-elle en tendant un doigt manucuré vers le vaisseau aux lignes épurées par lequel elle était arrivée. Va le chercher.

Tesla posa les deux mains sur ses hanches, et Daxton se prépara à l’inévitable.

— Je ne travaille pas pour toi.

Cerise éclata de rire.

— Tu travailles pour la Couronne, non ? Ça veut dire que tu travailles pour moi. Maintenant, va chercher mon sac.

— Non.

Les yeux argentés de la starlette étincelèrent, soudain chauffés à blanc.

— Pardon ?

— Voici Tesla, intervint Daxton en se dégageant souplement de la poigne de fer de Cerise. Elle nous aide sur un projet.

Il se racla la gorge.

— Et que les choses soient bien claires : ces personnes travaillent pour la Couronne, mais à ce que je sache, tu n’en portes pas.

— Pas encore, précisa Cerise d’une voix aussi doucereuse que du miel sur un poifruit pourri.

Elle glissa une main sur le torse du prince.

— Nous en discuterons plus tard. À ce propos, Tomasz, n’oublie pas que nous avons une conférence de presse. Tout de suite.

Il soupira. Le Grand Empereur l’attendait. Peut-être même enverrait-il les gardes de Kyrartine l’escorter jusqu’à la salle de presse s’il tardait trop.

— Je vous rejoins plus tard, dit Daxton à l’attention de Tesla.

Elle lui accorda à peine un regard avant de se diriger vers les ascenseurs avec les autres et leurs bagages. Garde tes distances, se rappela-t-il. Un plop sonore se fit entendre derrière lui, attirant son attention. Lorsqu’il se tourna vers l’origine du son, ce fut pour lever les yeux au ciel. Une fois de plus, Cerise fit claquer ses lèvres, affichant un sourire victorieux tout en appliquant du rouge à lèvres à l’aide d’un petit holomiroir.

Sa robe lamée épousait ses courbes comme une seconde peau. Elle l’entraîna de l’autre côté du quai de chargement vers un ascenseur réservé aux invités de marque de la station. Tout autour, des employés les observaient, bouche bée, stupéfaits de voir ensemble le prince et la starlette la plus célèbre de la Terre. Daxton ne put s’empêcher de remarquer la convoitise évidente qui se lisait sur la plupart des visages masculins.

Il avait envie de s’échapper, de descendre avec les autres dans l’atelier de Tesla. L’idée de laisser tomber ses amis pour une occupation aussi futile qu’une conférence de presse lui répugnait, mais il savait que s’il n’y allait pas, il perdrait toutes ses chances d’avoir un peu de liberté pour chercher Freiter. Même s’il détestait sentir les ongles de l’actrice s’enfoncer dans sa manche, il se sentait plus léger à l’idée que Tesla ait tenu tête à Cerise, et il monta en souriant dans l’ascenseur qui les attendait.

 

***

 

Devant la salle de presse, un portier demanda à voir l’habilitation de Cerise. Manifestement furieuse qu’il ne l’ait pas reconnue, elle agita une main agacée vers l’employé maigrichon. Daxton leva une paume pour demander au garçon d’attendre avant d’ouvrir la porte. Il ne voulait pas entrer dans la salle avant d’être certain que la star de cinéma ne mijotait pas l’un de ses tours habituels.

— À quoi joues-tu, Cerise ?

— Moi, jouer ? murmura-t-elle.

Ses lèvres dessinèrent un sourire délicat qu’elle avait mille fois répété. Elle laissa remonter son doigt le long du bras de Daxton jusqu’à son épaule.

— Je suis vexée, Tomasz. Tout ce que je veux savoir, c’est pourquoi tu ne m’as pas annoncée comme ta compagne officielle pour le Centenaire de la Couronne.

— Il n’en a jamais été question. Nous ne formons pas un couple.

— D’après les magazines people, si, répliqua-t-elle avec un sourire narquois. Nous savons tous que ce ne sont pas les actualités que les gens écoutent, mais les ragots affriolants qu’ils lapent comme des petits chiens.

Il roula de gros yeux en rétorquant :

— Les magazines à scandale ne cessent d’imprimer ces bêtises parce que c’est toi qui les leur fournis.

Le portier jeta un coup d’œil en coin vers le prince et ce dernier baissa la voix, entraînant Cerise à l’écart pour éviter de se faire entendre.

— Je sais que cette histoire a donné un coup de boost à ta carrière, et honnêtement ça m’était égal parce qu’au moins, mon père a arrêté ses sermons pendant un moment. Mais maintenant, c’est différent. Je crois que nous devrions cesser de…

Le visage de Cerise perdit brusquement toute douceur, aussitôt remplacée par sa vraie nature. Ses yeux argentés s’étrécirent en deux fentes furibondes, et ses ongles se refermèrent sur le bras de Daxton comme un étau.

— Tu n’as pas les idées claires, chéri, alors laisse-moi te faciliter la tâche. Je sais que l’Empereur te force à te marier, je sais que tu annonceras le nom de ta fiancée au bal, et je sais aussi que cette fiancée, ce sera moi.

— Tu es folle si tu crois que je vais t’épouser. Ça n’a que trop duré.

Il chercha à dégager son bras, mais elle lui empoigna la chemise sous prétexte d’ajuster son col. Avec un calme assassin, il ajouta :

— Enlève tout de suite tes mains. Le sujet est clos.

Le prince fit signe à un second portier d’escorter Cerise à l’intérieur, mais l’actrice interrompit l’agent d’un regard sévère.

— Si tu poses tes sales pattes sur moi, tu le regretteras. Est-ce bien clair ? lui dit-elle.

Terrifié, l’homme hocha la tête.

— Ne menace pas mes citoyens, Cerise, sinon je révèle le pot aux roses aux médias. Tu passeras pour une idiote et ta carrière sera fichue. Alors voilà, nous allons franchir les portes de la salle de conférence, tu vas les charmer, leur offrir ton plus beau sourire, et dire à tout le monde que nous sommes de merveilleux amis, mais que tu as décidé de tourner la page. C’est compris ?

Cerise retrouva son sourire, mais l’ombre de malveillance qu’il y décela fit reculer le prince, soudain mal à l’aise. Elle le contemplait avec le regard de celui qui était certain de remporter la victoire.

— Ma carrière sera fichue ? Crois-tu honnêtement que je suis assez bête pour proférer des menaces en l’air ? Je sais des choses. Des choses que tu aimerais garder secrètes.

Daxton ricana.

— Je me demande bien ce que tu pourrais savoir sur moi !

— La vérité au sujet de Liam.

Le sang quitta d’un coup le visage de Daxton. Les mains tremblantes, il s’éloigna des deux employés qui, fort heureusement, étaient concentrés sur leurs propres messes basses. Le regard d’acier de Cerise restait inflexible, et il comprit soudain qu’elle disait la vérité.

— Comment peux-tu…

— Jasmeen avait raison. J’ai des espions partout. Disons simplement que les rumeurs sont monnaie courante dans mon métier. Je paye certaines personnes pour mener l’enquête. Il m’a fallu un moment pour découvrir ce qui s’est réellement passé ce jour-là. Tu as bien couvert tes traces, je te l’accorde. Le monde serait sous le choc d’apprendre toute l’histoire ! Je n’imagine pas la tête de ton père quand il découvrira la vérité. Et ta pauvre mère…

Daxton serrait les poings.

— Tu n’es qu’une vipère.

Cerise se pencha en avant et l’embrassa sur la joue en fronçant le nez avec une compassion feinte.

— Peut-être, mais une vipère qui vient de remporter une couronne, chéri.

Elle claqua des doigts pour interpeller les portiers, les faisant sursauter.

— Alors voilà, dit-elle en reprenant les mots de Daxton, tu vas les charmer, leur offrir ton plus beau sourire, et tu vas annoncer à tout le monde que j’irai au Centenaire de la Couronne à ton bras. Lors du bal, tu me présenteras comme ta future épouse. Et choisis une bague digne de ce nom. Douze carats minimum. Je ne suis pas une clocharde en col bleu des bas quartiers.

— Et si je refuse ? dit-il en serrant les poings. Que se passera-t-il, alors ?

Des mains gantées ouvrirent la double porte, et elle accrocha un sourire éclatant à son beau visage.

— Alors, grinça-t-elle de ses dents artificiellement blanchies tout en agitant la main d’un geste séducteur.

Un foisonnement de flashes éblouissants annonça l’arrivée des drones paparazzis.

— Alors, je raconterai à la planète entière comment tu as assassiné ton propre frère, le véritable héritier du Trône.


 

 

QUATORZE

 

 

LE FLAMBOIEMENT du chalumeau de Blitz fit grimper la température de la pièce jusqu’à une chaleur à peine supportable. Tesla n’était pas la seule à le ressentir. Sav et Jasmeen tiraient sur leurs vêtements, la peau luisante de sueur. Les valises de Blitz étaient ouvertes, leur contenu éparpillé dans l’atelier. À demi tirés hors des bagages, les câbles ressemblaient aux nouilles tout juste comestibles de Bok.

— Alors, insista Sav. Reprenons. Comment se fait-il que tu sois endettée envers ce Minko ?

Tesla haussa les épaules. Elle se demandait comment expliquer son accord avec le truand sans révéler la vérité au sujet de son père. Elle ne connaissait pas encore très bien Jasmeen, mais elle était certaine que l’experte en armes réagirait mal en apprenant que le Prince Héritier avait fait appel à la fille d’un traître condamné. La façon dont la jeune femme faisait mollement tournoyer ses lames angoissait Tesla. Jasmeen ne les lâchait pas depuis qu’ils avaient posé le pied au Niveau Huit. Je ne peux pas le lui reprocher.

— Quand j’ai quitté la formation de pilote, j’avais besoin d’argent pour enterrer mon père, offrit-elle en guise d’explications, ses mots choisis avec soin.

Sav réfléchit à sa réponse puis hocha la tête, manifestement satisfait.

Jasmeen se curait l’ongle avec la pointe d’une lame incurvée.

— Daxton a dit que tu avais été agressée hier. Pourquoi ?

— Parce que je travaille pour Minko, et que Minko a des ennemis, répondit Tesla sans difficulté.

C’était la pure vérité. Blitz demanda une riveteuse pneumatique à double embout, et elle dut plonger dans plusieurs sacs avant de trouver l’engin encombrant.

— À mon tour, dit-elle en tendant l’outil au garçon. Qui est Freiter, et pourquoi le Prince Héritier lui fait-il autant confiance ?

— Du calme, j’ai besoin de calme, grommela Blitz. Je n’entends pas la fumée.

Les yeux de Jasmeen se troublèrent. Elle tourna le dos et s’éloigna.

Ce fut Sav qui prit la parole.

— Tu vas devoir interroger Daxton. Ce n’est pas à nous de te le dire.

— Je mets ma vie en danger. N’ai-je pas au moins le droit d’en savoir plus sur cette mystérieuse source ?

Sav jeta un œil en direction de Jasmeen, qui parut soudain fascinée par des lames de scie qui traînaient contre le mur du fond.

— Tout ce que je peux dire, c’est que ça concerne le frère aîné du prince, Liam.

— Si le prince a un frère aîné, comment peut-il être le Prince Héritier ? Ce n’est pas logique.

— Liam est mort, répondit froidement Jasmeen. Tu le saurais si tu prêtais attention à ce qui se passe au-delà de ce tas de ferraille spatial. À moins que pour toi, l’univers se résume à ce que contient la coque de la station ?

— C’est bon, Jasmeen, intervint Sav pour temporiser. Elle posait une question sans arrière-pensées.

Il se tourna vers Tesla.

— Liam est décédé il y a dix-huit mois dans un terrible accident.

Alors, c’est pour ça que le prince et le Grand Empereur ne s’entendent pas, présuma Tesla. Daxton n’est pas le fils qui devait hériter la couronne.

Un bourdonnement semblable à celui d’une guêpe géante résonna dans l’espace clos, faisant vibrer les murs. Une lumière aveuglante enveloppa Blitz. L’instant d’après, un cognement sourd retentit de l’autre côté de la pièce, et une gerbe crépitante le projeta contre un coffre à outils. Tesla aperçut une touffe de cheveux roux dépasser du couvercle métallique, ses pointes noircies dressées dans toutes les directions. Deux parties de la riveteuse pneumatique tournoyaient dans le vide, l’une autour de l’autre. Le reste avait irrémédiablement fondu.

— C’est chaud, bafouilla Blitz. Pas toucher.

Le garçon étouffa du bout des doigts une étincelle qui venait de jaillir de ses cheveux.

— Je crois qu’on devrait faire plus attention aux informations qu’on divulgue, dit Jasmeen à Sav sans chercher à baisser la voix.

Elle se tourna vers Tesla comme si elle prenait soudain conscience que sa conversation pouvait être entendue.

— Sans vouloir te vexer.

— Tu crois qu’on ne peut pas me faire confiance ? fit Tesla sur un ton de défi.

— Je ne te connais pas. Écoute, je ne veux pas être impolie. Sincèrement, c’est vrai. Mais notre boulot à la station, c’est de protéger Daxton du danger, y compris de ses décisions malheureuses.

Tesla croisa les bras.

— Et tu crois que je suis une décision malheureuse ? Le Prince Héritier n’a pas le droit de choisir la compagnie qu’il souhaite ?

Jasmeen approcha son visage de celui de Tesla.

— Cette équipe est ma famille, dit-elle en désignant les deux garçons. Je ne fais confiance à personne d’autre qu’à moi quand il s’agit de ma famille. Et encore moins à quelqu’un qui n’a pas suivi de formation adéquate. Tu t’appuies sur ta jambe droite, tu n’as pas lâché tes côtes depuis que nous sommes arrivés, et il y a des points de suture visibles sur ton sourcil. Tu ne t’es pas seulement fait agresser, tu t’es fait massacrer. Pour arrêter cette menace et retrouver Freiter, nous avons besoin d’alliés qui ne nous ralentiront pas.

— Je faisais partie du programme de pilotes avant la mort de mon père, lui rappela Tesla. Première de ma promotion.

Jasmeen fixa ostensiblement les hématomes pourpres qui commençaient à poindre sous le maquillage de Tesla.

— Comment comptes-tu nous aider à arrêter un terroriste si tu n’es même pas capable de repousser un agresseur ? Et puis d’abord, qu’est-ce qui me dit que tu n’es pas un traître au service de la Restauration, qui se sert de Daxton pour arriver à ses fins ?

À ces mots, Tesla bouillonna de fureur. C’est quoi son problème ? Elle carra ses épaules et brandit un morceau de métal vers la poitrine de la jeune femme.

— Si tu oses encore sous-entendre que je suis un traître, je te montrerai de quoi je suis capable en combat.

— Ça suffit ! s’écria Blitz derrière son masque de soudure. Jasmeen, tu te trompes encore d’ennemi. Si Daxton dit que nous avons besoin d’elle, alors nous avons besoin d’elle. Fin de l’histoire. Maintenant, Tesla, dit-il en agitant son gant. J’ai besoin de ton avis.

La brusque démonstration d’autorité du jeune garçon surprit Tesla, mais elle était ravie de pouvoir esquiver l’experte en armes. Son instinct lui soufflait que cette fille redoutait quelque chose, et cela n’avait rien à voir avec les compétences de Tesla.

— Résumons. Quand tu es dans la combinaison, tu cherches la meilleure maniabilité possible sans compromettre ta force de frappe, c’est bien ça ? demanda Blitz en désignant un point sur le plan du robot.

Il avait exécuté ses idées à la perfection. À présent, un exosquelette mécanique aux membres grossiers attendait, suspendu à un chevron, son corps d’ébène déployé sur près de quatre mètres de haut.

Elle sentit l’enthousiasme lui gonfler la poitrine. En quelques heures, Blitz avait réussi à faire ce qui lui aurait pris une semaine à elle seule.

Elle opina du chef en enfilant l’un des gants connectés pour tester la portée de mouvement du fightBot. La combinaison réagit sans la moindre hésitation, reflétant les gestes de Tesla alors qu’elle repliait chaque phalange.

— Il faut pouvoir parer et frapper rapidement, et ce dès que mon cerveau émet un ordre par le biais du bioNexus. Le moindre retard, et c’est la mort assurée, expliqua-t-elle. Si le robot de Radek me fait reculer contre le mur de la cage, je serai prise au piège sans aucun moyen de m’échapper. La cage est électrifiée, donc il faut absolument éviter ça. Si je me fais coincer, c’est rideau pour moi. Yosef lui versera peut-être même une prime s’il me coupe en deux.

— Coupe… en… deux, fit Blitz tout en ajoutant une note sur le schéma. Et tu veux que je configure le processeur du bioNexus selon ce cahier des charges précis ?

— Moins j’aurai à dépendre de mes mains, mieux ça vaudra. Le fightBot de Radek est rapide, peut-être encore plus maintenant que Yosef finance ses améliorations. Si j’utilise mes mains, je serai ralentie. Le seul avantage sur lequel nous pouvons compter, c’est la vitesse du bioNexus.

Elle désigna du doigt un petit objet dans la main de Blitz.

— Qu’est-ce que c’est ?

Le garçon lui remit un circuit électronique carré dont la surface portait le logo de Collux Technologies, l’une des sociétés de développement informatique les plus renommées de l’Union.

— Je suis convaincu que ceci est notre ticket pour la victoire. C’est un crypto-circuit. Collux les rend obligatoires dans toutes ses nouvelles technologies : draadharts, robots de service, transports à suspension et même les tout nouveaux modèles de Planeurs, énuméra-t-il de ses doigts gantés, ses paupières clignant frénétiquement. En gros, c’est un type d’intelligence artificielle aux capacités prédictives hautement avancées. J’ai pensé à ce que tu as dit, que tu avais l’impression que le robot de Radek devinait à l’avance tes mouvements. Je suis quasiment certain que ce Radek a piraté le flux de données de ton bioNexus lors du dernier match, et qu’il l’a intégré aux commandes de son propre fightBot.

— En langage courant, ça donne quoi ? grommelèrent Jasmeen et Sav à l’unisson.

Blitz se tordit les mains à la recherche des mots justes. Un muscle tressautait dans sa joue.

— Imaginez ça comme un traducteur. Ce truc reçoit des informations, les dissèque et programme une série de réactions logiques pour parer les attaques, mais tout ça se fait en une fraction de fraction de milliseconde. Avec cette technologie, nous pouvons anticiper un million d’éventualités rien qu’en analysant les habitudes de combat de Radek.

Il ajusta ses lunettes de protection.

— Si ma théorie est exacte, Radek a employé une tactique similaire, quoique plus primitive, en piratant les données du bioNexus de Tesla et en le faisant fusionner avec l’unité de traitement de son propre fightBot. En d’autres termes, c’est comme s’il pouvait lire dans ses pensées. Grâce à ça, son robot n’avait plus qu’à interpréter le flux de Tesla et à programmer des manœuvres de riposte. Tout simplement.

— Donc, en gros, je me battais contre moi-même, intervint Tesla, frustrée.

Blitz acquiesça.

— Mais la puce Collux a la réputation d’être impossible à pirater. Non seulement nous pouvons les empêcher d’accéder une fois de plus à ton bioNexus, mais nous pouvons aussi les prendre à leur propre jeu. C’est cette petite pièce qui fera tout le travail pour nous. Il n’y a qu’un hic.

Tesla arqua un sourcil, et le garçon haussa les épaules.

— Tu dois tenir au moins deux minutes sans riposter. C’est le seul moyen pour que je puisse analyser ses mouvements avant d’activer la puce Collux.

Il y a toujours un hic, marmotta Tesla. Il était presque impossible d’esquiver Radek aussi longtemps sans recevoir trop de dégâts. Et pourtant, la découverte de Blitz lui redonnait espoir. Au moins, s’ils comprenaient pourquoi elle avait perdu la fois précédente, ils avaient peut-être une chance d’éviter que l’histoire se répète. Elle avait essayé de ne pas trop réfléchir à la proposition de Daxton – celle de rallier la Terre avec une toute nouvelle vie en perspective –, mais maintenant, c’était plus fort qu’elle. Grâce à lui, elle sentait qu’elle aurait peut-être la chance de voir ce jour arriver.

C’était presque inespéré.

Jasmeen se frottait le menton tout en examinant l’énorme casque de la combinaison.

— C’est moi ou ce truc ressemble à un Tyrannosaurus Rex plaqué acier ?

Elle tambourina des doigts sur le plastron rouillé à demi assemblé.

— Ce n’est pas une beauté, mais je n’aimerais clairement pas être à la place de ce Radek.

Elle sourit à Tesla, qui se sentit aussitôt troublée par sa gaieté soudaine. Cette fille soufflait le chaud et le froid.

Sav s’étira avant de passer un bras autour de Blitz.

— C’est bien joli tout ça, mais je meurs de faim. Et si on parlait du déjeuner ?

— Les cuisines royales doivent être ouvertes au Niveau Deux. Vous pouvez prendre l’ascenseur et je terminerai le travail, proposa Tesla.

L’aspirant médecin bâilla.

— Je ne suis pas d’humeur à côtoyer l’élite de la station. Je crois parler au nom de tous en disant que nous aimerions bien mieux avaler un repas normal. Enfin, aussi normal que possible vu les vêtements encore fumants de Blitz.

 

***

 

L’éventail d’options étant réduit pour un déjeuner dans la Fosse, Tesla emmena le groupe juste en dessous de la deimark, au Niveau Cinq. Les holovisions qui encerclaient les étals du marché retentissaient dans l’espace caverneux. Les reportages d’actualité et téléstations se succédaient à intervalles réguliers, propageant sur les tables des couleurs en cascade, comme au travers d’un prisme. Tesla guida le groupe vers un espace ouvert illuminé par une grande baie vitrée qui donnait sur les étoiles.

Ils s’approchèrent des tréteaux branlants en feuilles métalliques et  toile épaisse qui servaient d’étals de nourriture. Le ventre de Blitz gargouilla, et Jasmeen lui décocha une bourrade amusée.

Tesla et Sav optèrent pour du papadum grillé. Blitz, quant à lui, se servit un bol dont le contenu ressemblait plus à de la boue qu’à de la soupe, mais qui, à y mieux regarder, dégageait un fumet alléchant. Jasmeen, enfin, rapporta une assiette remplie de légumes verts feuillus flottant dans une sorte de glaçage orange. Ils venaient tout juste de s’asseoir à table lorsque toutes les holovisions se synchronisèrent. Un flash spécial apparut sur les écrans, commenté par une journaliste des hauteurs de la station dont les cheveux immaculés étaient soigneusement arrangés en une coiffe aux allures d’anneaux de Saturne. Sous les yeux de Tesla, Daxton et Cerise s’avançaient dans une salle de conférence de presse fastueuse. Les lumières et les flashes étaient dardés sur le duo, baignant la starlette d’une lueur chaude. Cerise adressa au prince un regard éloquent, partiellement dissimulé derrière son sourire. C’est alors qu’il se pencha pour l’embrasser, avant d’annoncer qu’ils assisteraient au bal ensemble.

— Quoi ? se récria Sav en s’étranglant avec une bouchée de pain sec.

— Nous ne sommes peut-être pas ici pour débusquer un terroriste, tout compte fait, dit Blitz en levant les yeux au ciel. Il a peut-être besoin de notre aide pour retrouver la boîte où Cerise a enfermé ses…

— Blitz, fit Sav sur le ton de l’avertissement. Surveille ton langage.

Le garçon parut dérouté.

— Quoi ? Tu passes ton temps à dire des gros mots, même quand tu dors.

Sav éclata de rire.

— Espèce de petit menteur !

— Il ne ment pas, le défendit Jasmeen. Quand tu fais des cauchemars, ton langage pourrait faire rougir un brasseur de lunamiel.

Tesla les entendait à peine. Bon sang, mais à quoi pensait Daxton ? Cette Cerise était sans conteste une personne affreuse. Il avait suffi à Tesla de l’entendre houspiller les porteurs de bagages pour détester cette femme à tous égards. Et pourquoi le prince, planté là, semblait-il sur le point de vomir ?

Jasmeen suivit le regard de Tesla tout en fourrant une feuille de laitue dans sa bouche.

— Je suis du même avis que le Petit Génie ; Dax se fait émasculer.

Exaspérée, elle roula des yeux lorsque Cerise expliqua aux caméras à quel point elle adorait le prince.

— Je me demande à quoi elle joue. Ça ne ressemble pas à Daxton de se taire.

Tesla détourna les yeux de l’écran et se mit à jouer avec le bout de croûte qui gisait dans son assiette. Daxton avait parfaitement le droit d’emmener qui il voulait au bal. Et puis, c’était elle qui avait décliné son invitation. Je suis là pour gagner mon billet de sortie et partir loin d’ici, se remémora-t-elle. Dans quelques jours, ils se sépareraient, comme Daxton avait jugé bon de le lui rappeler sur le quai de chargement.

Alors, pourquoi éprouvait-elle une telle déception ?

Un concert d’exclamations étouffées retentit entre les étals du marché bondé. D’abord, Tesla crut que c’était l’excitation à l’annonce du prince qui avait été diffusée dans toute la station, mais les murmures désorientés s’amplifièrent, et elle tendit le cou pour tenter d’apercevoir la source du raffut. À l’autre bout du marché, du côté des rangées de fours, une escouade de robots aux silhouettes épurées roulait dans leur direction. Ces automates n’avaient rien de commun avec les danseuses draadharts plus vraies que nature de Minko. Ceux-ci avaient été conçus pour une efficacité à toute épreuve et une grande mobilité, comme en témoignaient leur base sphérique, leur torse renforcé et bras équipés d’outils multiples, ainsi que leur tête sans visage. Chacun était peint d’un gris mat, et des ampoules jaunes brillaient à leurs poignets, à leurs cous et aux articulations de leurs épaules.

— Euh… c’est normal, Tesla ? demanda Sav.

On aurait dit que Blitz venait de mettre la main sur le plus gros trésor de la galaxie.

— Ce sont des modèles Sec-Bot TY-9009. Je n’en reviens pas d’en voir d’aussi près. C’est officiel, j’adore l’espace !

— N’ayez pas peur, fit une voix électronique mélodieuse provenant d’un Sec-Bot non loin d’un étal de vêtements. En raison d’une présence diplomatique accrue, nous avons pour mission de protéger la station Atlas.

Tesla se leva pour jeter ses déchets au recyclage. L’un des Sec-Bots – le chef d’escouade, à en juger par la plaque de couleur jaune incrustée sur son torse – lui bloqua le passage et scanna son visage avec une lumière verte.

— Tesla Petrov. Résidente de l’Atlas, Niveau Huit. Autorisation temporaire pour tous les niveaux, sauf celui du Commandement. Code menace : Bravo. Votre rythme cardiaque est élevé, mademoiselle Petrov. Avez-vous besoin d’une assistance médicale ?

— Euh, non, bredouilla Tesla en regardant autour d’elle pour voir si quelqu’un au marché reconnaissait son nom, mais tout le monde semblait fasciné par les nouveaux arrivants.

Dans un ronronnement de rouages en action, les automates se déployèrent dans la galerie pour se poster au garde-à-vous, en silence, tout autour de son périmètre.

— Ce sont des sentinelles Collux avancées, expliqua Blitz avec admiration. Je croyais qu’ils resteraient secrets jusqu’à la production de l’année prochaine. Il faut croire qu’ils ont revu leur calendrier pour le Centenaire de la Couronne.

— Bien sûr, dit Jasmeen en poussant un soupir de soulagement. Daxton a dit que son oncle renforcerait la sécurité, mais je ne pensais pas que ce serait aussi high-tech. Kyrartine a dû exiger des escouades à chaque niveau. En voilà au moins un qui se soucie de protéger la station.

— Si seulement l’Empereur prenait Daxton autant au sérieux, ajouta Sav d’un ton maussade.

Blitz se trémoussa sur son siège.

— Vous savez ce que cela signifie ? Maintenant, nous pouvons  accéder à leurs flux vidéo et avoir des yeux dans toute la station ! Impossible que Freiter échappe aux radars très longtemps avec une telle couverture.

C’est un bon début, songea Tesla. S’ils arrivaient à programmer les automates, ils seraient capables d’accomplir deux tâches en même temps tout en traquant le terroriste.

— Blitz, peux-tu intégrer en douce un programme de reconnaissance faciale à leurs attributions ? Comme ça, nous recevrons des alertes directement sur nos smartcoms si les Sec-Bots repèrent Freiter.

— Excellente idée, renchérit Jasmeen. Nous allons nous consacrer exclusivement à la recherche du terroriste, et plutôt deux fois qu’une. Si les automates se chargent d’une partie du boulot, ça nous libérera pour des missions plus urgentes.

Au même moment, un tintement à son poignet indiqua l’arrivée d’un message.

— En parlant du loup, Daxton veut savoir comment on s’en sort avec la combi mécanique.

— Je suis étonné que Cerise lui ait lâché la bride assez longtemps pour lui permettre de nous parler, fit remarquer Blitz.

Son sarcasme n’alla pas plus loin, car Jasmeen le foudroya du regard.

— Daxton a raison. Nous devons nous concentrer sur le match, rétorqua Sav en faisant craquer les jointures de ses doigts.

Il ajouta avec un clin d’œil à Tesla :

— Bon… bel ange de bronze, on se remet au travail ?


 

 

QUINZE

 

 

DAXTON SE DISSIMULA DERRIÈRE une pile de brochettes de kebab exotiques et s’autorisa un soupir de soulagement. Les journalistes avaient fondu sur Cerise après l’annonce afin de lui soutirer des scoops sur son dernier film, offrant au prince l’échappatoire idéale. Quand la foule s’était précipitée, il s’était éclipsé par la porte de secours et avait traversé les cuisines pour rejoindre la salle à manger royale.

Les menaces de Cerise résonnaient encore dans son esprit. Comment était-elle au courant pour Liam ? Elle avait déterré tous ses petits secrets grâce aux ragots, avait-elle clamé, mais de telles rumeurs ne pouvaient exister. Les seules personnes à connaître la vérité étaient Sav, Jasmeen, Blitz et Freiter. Et il avait l’intime conviction qu’aucun d’eux ne révèlerait la moindre information à propos de ce qui s’était passé ce soir-là.    

Il frotta ses mains moites sur son pantalon et lâcha un juron, abattant son poing sur la table bien garnie dans un fracas de brochettes. Cerise avait raison : elle avait gagné. Il n’avait d’autre choix que de l’épouser maintenant, en dépit de l’aversion qu’il éprouvait à son égard. Sinon, le scandale ébranlerait jusqu’aux fondations de la monarchie. Les rebelles de la Restauration pourraient légitimement exiger que la famille royale soit destituée. Qu’adviendrait-il alors du peuple que gouvernait son père ? Qu’adviendrait-il de cette paix que le monde avait tant œuvré à maintenir ?

Une fois qu’ils seraient mariés, Cerise n’oserait pas cracher le morceau de peur de perdre sa précieuse couronne. Elle obtiendrait tout ce qu’elle désirait : le mari, les richesses et assez de notoriété pour lui durer trois vies entières. Elle avait réussi à le manipuler pour décrocher l’une des positions les plus convoitées de la Terre. À cette perspective, il envisagea presque de lâcher Jasmeen à ses trousses – non pour qu’elle la tue, bien sûr, mais qui sait ? Son amie pourrait toujours abandonner l’actrice sur une île lointaine grouillante de puces des sables venimeuses.

Il pouvait toujours rêver.

— J’ai comme l’impression qu’un petit encas vous ferait le plus grand bien, mon prince.

Daxton se retourna pour découvrir le chef Jambin, le visage rouge et débonnaire, une tartelette au sucre dans la main.

Daxton sourit sans enthousiasme.

— Merci. La journée a été éprouvante.

Les yeux de l’homme pétillèrent, amusés.

— Je vous recommande l’ascenseur des cuisines, monsieur. C’est idéal si vous cherchez à rallier les appartements royaux incognito.

Dans un sifflotement, l’homme au gabarit imposant s’éloigna en traînant des pieds et disparut derrière une double porte à travers laquelle des bruits de casserole se faisaient entendre.

La tartelette au sucre fondait sur la langue de Daxton. Il approcha son smartcom du panneau de l’ascenseur pour la vérification d’identité, puis la cabine se mit en branle, oscillant légèrement alors qu’elle prenait de la vitesse pour s’éloigner des cuisines. Quelques secondes plus tard, les portes en acier coulissèrent, révélant un Doyle à la mine anxieuse, son HDP à la main.

— Prince Tomasz ! Je vous cherchais partout. Où étiez-vous passé… peu importe, nous n’avons pas le temps. Vous êtes en retard ! Il faut vous habiller tout de suite.

Le conseiller claqua des doigts, et un domestique s’empressa d’aller chercher la tenue royale du prince.

— En retard pour quoi ? demanda Daxton, la bouche encore pleine de dessert.

Doyle tressaillit, outré par le manque de savoir-vivre du prince. Il désigna la tablette.

— Votre père vous demande de prendre la parole devant le Conseil Rouge au sujet des attaques de la Restauration, rappelez-vous ! Nous en avons discuté. Les négociations ont commencé il y a quelques instants, et si nous nous dépêchons, nous pourrons nous faufiler discrètement…

Le serviteur réapparut, en nage et le souffle court, avec une pèlerine pourpre et noire au fermoir en argent poli. Doyle lui fit un bref résumé de la situation tandis que Daxton enfilait son habit princier.

— N’oubliez pas, les Hauts Chanceliers s’attendent à ce que vous exprimiez publiquement la position du Grand Empereur sur la question de la récente attaque et des rebelles.

Le cœur de Daxton cognait à tout rompre. Il n’allait pas avouer au conseiller que cette réunion lui était complètement sortie de la tête.

— Êtes-vous certain qu’on ne peut pas la reporter ? demanda-t-il.

Il avait encore besoin de temps pour évaluer ses options. L’éventualité d’une répression militaire était probable ; il ne pouvait pas prendre ce sujet à la légère. S’il suivait la tactique de son père, il dirait aux conseillers ce qu’ils voulaient entendre le temps que le tollé populaire retombe. S’il s’inscrivait dans la même ligne que Liam, en revanche, il préconiserait des négociations de paix et engagerait des discussions diplomatiques avec les chefs de la Restauration.

Et si les conseillers demandaient une contre-attaque ?

Les rebelles incendiaient des usines et, comme Doyle l’avait souligné la veille, les ouvriers touchés perdaient leur emploi et, par conséquent, un salaire régulier. Son oncle aussi mettait le doigt sur quelque chose d’important. Sans ces revenus contribuant aux impôts, le gouvernement n’aurait pas les fonds nécessaires pour protéger les siens en cas de guerre.

Doyle bafouilla, le visage presque aussi violet que ses iris modifiés.

— N… non, Votre Éminence ! Il est trop tard pour reporter la session. Tout le monde attend !

Sur ce, il poussa Daxton vers les domestiques en livrée. Le prince les dépassa et franchit l’imposante double porte de la salle du conseil.

À l’intérieur, tous les yeux se braquèrent dans sa direction, tels les hiboux des volières de La Nouvelle-Londres. De somptueuses loges flottaient au-dessus du sol, encerclant la galerie en une sorte de ruche high-tech. À son entrée, les moteurs des engins se mirent à ronronner, provoquant un léger mouvement de balancier.

Devant chaque compartiment défilait un flot de données et de statistiques, ainsi que des applications de traduction pour ceux qui en avaient besoin. La Haute Chancelière africaine, Imani Nwotu, inclina la tête vers le prince tandis que l’ambassadeur néo-américain, Chen Yao, lâchait son stylo, à l’évidence agacé par le retard de Daxton.

Au-dessus des têtes, un balcon s’avançait, occupé par des journalistes de chaînes d’actualités et vid-bots en lévitation. Daxton s’efforça d’immobiliser ses mains, réprimant l’envie de triturer nerveusement sa cape.

Il activa le micro de son smartcom.

— Toutes mes excuses pour cette arrivée tardive. La conférence de presse a duré plus longtemps que prévu.

Sa voix se répercuta dans les haut-parleurs de chaque loge telle une délicate onde sonore à travers la salle. C’était une excuse pitoyable, Daxton le savait, même si ce n’était pas faux.

Bon sang, tu es le prince, se morigéna-t-il. Comporte-toi comme tel. Il se redressa et afficha un sourire qu’il espérait plein d’assurance.

Imani Nwotu se leva. Son écharpe jaune offrait un contraste saisissant avec les toges écarlates des membres du Conseil. Ses tresses, coiffées à la mode de son pays, s’écartèrent au niveau des épaules lorsqu’elle s’inclina.

— Son Éminence nous honore de sa présence.

Dans les box, les diplomates applaudirent poliment, et Daxton profita de ce moment pour traverser la galerie et prendre place sur la banquette royale, sur laquelle avaient été gravées les armoiries de la famille LaRose ainsi que le blason de la Première Union mondiale. Doyle, qui avait pénétré dans la salle avec une discrétion de souris, s’empressa de suivre le prince et s’assit derrière lui. Les vid-bots clignotaient fébrilement au plafond, leurs grands yeux noirs rivés sur l’auditoire en contrebas.

Comme il s’y attendait, son père arborait une mine sombre. Daxton sentait la colère de l’homme irradier dans l’atmosphère.

— Il semblerait que le déjeuner et les magazines soient plus importants que tes responsabilités, grommela l’Empereur entre ses dents en désignant d’un mouvement de tête les miettes de tartelette qui s’étaient retrouvées sur les manchettes de Daxton.

Mais le prince n’était pas d’humeur à supporter le ton de son père.

— Si je n’étais pas aussi occupé à trouver une épouse avant votre date butoir ridicule, je serais peut-être plus ponctuel.

Il s’épousseta les manches, se mit debout sur l’estrade de la loge royale, tout près de l’affichage holographique, puis s’adressa à l’assemblée.

— Nous sommes ici pour discuter de vos doléances vis-à-vis du dernier attentat perpétré par la Restauration. Étant donné que l’événement s’est déroulé au sein des États néo-américains, commençons par l’honorable Chen Yao.

Le diplomate esquissa une légère révérence.

— Merci, Prince Tomasz. Tout d’abord, permettez-moi de vous exprimer ma gratitude pour votre invitation car c’est un véritable honneur pour moi que d’assister aux festivités à bord de l’Atlas.

Il marqua une pause et attendit que les obturateurs des caméras aient cessé de cliqueter avant de poursuivre :

— Même si nous demeurons de loyaux sujets de l’Union et de la Couronne, l’incendie qui a eu lieu dans le District du Vieux York démontre que ces traîtres de rebelles se sont enhardis. Les attaques surviennent désormais en plein jour et sont de plus en plus fréquentes. Nos États souverains déplorent l’absence de réaction de Son Éminence quant à la façon dont la monarchie prévoit de faire taire ces dangereux dissidents.

— Excusez-moi, coupa Daxton d’une voix tranchante. Est-ce que vous sous-entendez que la famille royale laisse faire les terroristes ?

Chen Yao leva le menton.

— Par son inaction, le Grand Empereur permet aux traîtres de fragiliser cent ans de paix.

Dans la salle, tout le monde retenait son souffle. L’ambassadeur s’aventurait sur un terrain glissant. À côté de Daxton, son père fulminait, les poings serrés sur la balustrade de la loge royale.

La voix d’Imani Nwotu s’éleva alors par-dessus les murmures.

— Faites attention, Honorable Chen Yao. Ce n’est pas le moment d’écorner vos liens avec Son Éminence et la Couronne. Les violences orchestrées par la Restauration ne cesseront que si nous leur opposons une alliance unie. En meute, les lions restent invaincus, mais s’ils se dispersent, ils sont comme des agneaux menés à l’abattoir, poursuivit la Haute Chancelière en haussant une épaule.

— Sans le soutien de la Couronne et les fonds nécessaires pour une milice, la Restauration risquerait de gagner chaque région, l’une après l’autre, interjeta le diplomate néo-américain.

— Puis-je rappeler à l’Honorable Chen Yao, reprit Daxton sur un ton intimidant, que ses paroles frôlent dangereusement la trahison ?

Yao lissa sa toge, affectant la sérénité avec un sourire de façade.

— Je ne voulais pas vous manquer de respect. J’espère seulement rappeler à Son Éminence la gravité de cette réunion. Vous n’êtes peut-être pas prêt à gérer…

— Je suis le Prince Héritier, interrompit Daxton. Successeur à la Couronne de la Terre et protecteur de la Première Union mondiale. Ne croyez pas une seule seconde que je ne suis pas conscient de la gravité de ma position.

— Bien sûr, bien sûr, répéta Chen Yao en s’inclinant légèrement. Nous demandons à savoir comment le Prince Héritier a l’intention de protéger le royaume, comme vous le dites. Une riposte militaire immédiate pour étouffer la flamme de la résistance me paraît être la conclusion tout indiquée.

— Peut-être, dit Nwotu, mais nous ne pouvons prétendre être un gouvernement mondial pacifique si nous dégainons les armes à la moindre contestation. Nos ancêtres ont emprunté ce chemin. Le chaos et la destruction semés lors de la Grande Guerre devraient nous apprendre à privilégier la diplomatie aux massacres.

— Et leur diplomatie, où est-elle ? s’écria Chen Yao en frappant la console de son box du plat de la main.

Le Haut Chancelier de l’Antarctique hocha la tête pour marquer son approbation.

— Nous avons dépassé le stade des discours de paix. Mes usines brûlent et mon peuple est au chômage. Leurs estomacs sont aussi vides que leurs poches. Il est temps de passer à l’action ! De mobiliser nos forces !

Alexei Morozov, Haut Chancelier de la Fédération russe, se joignit au débat.

— Si la Couronne fait appel aux armées pour contrecarrer les forces rebelles, qui travaillera dans nos usines ? Qui développera nos technologies ? Qui fournira le travail nécessaire au progrès de notre société ?

Il poursuivit sur un ton railleur :

— Je sais que ce ne sera pas la famille Yao, en tout cas. Cela fait des décennies qu’ils n’ont pas mis la main à la pâte !

Les diplomates commencèrent à s’époumoner. Daxton se frotta l’arête du nez. Devait-il faire appel aux armées, dépouillant ainsi de leurs ouvriers les usines et les ateliers de production, interrompant une activité industrielle pourtant vitale ? Ou devait-il proposer la paix dans l’espoir que les protestataires s’assagissent sous le coup de la diplomatie ?

Il jeta un coup d’œil vers son père, mais l’Empereur restait impassible, les yeux rivés sur Chen Yao. Comment suis-je censé apaiser tout le monde alors que personne n’est d’accord ? Le brouhaha redoubla d’intensité tandis que son oncle pénétrait dans la salle. Ce dernier se dirigea à grandes enjambées vers la banquette royale et lança à Daxton avec un clin d’œil :

— Tout se passe bien, à ce que je vois.

Le prince leva les yeux au ciel, espérant que les vid-bots ne capteraient pas le mouvement. Les chaînes du monde entier se feraient un malin plaisir à diffuser en boucle les images de son visage exaspéré.

— Kyr, que dois-je faire ? souffla-t-il.

Les yeux perçants de Kyrartine plongèrent au plus profond de son neveu.

— Toi, et toi seul, dois ouvrir la voie. Mais sache une chose, ajouta-t-il d’une voix qui lui donna la chair de poule. Ton choix, quel qu’il soit, changera le reste de ta vie. La paix ou la guerre, tu ne peux pas avoir les deux.

Daxton écarquilla les yeux. Les pensées se bousculaient pêle-mêle dans sa tête. Et s’il y arrivait ? S’il trouvait un moyen d’apaiser les Hauts Chanceliers qui réclamaient la guerre, tout en gagnant du temps pour tenter des négociations de paix ?

— Mon oncle, tu es brillant, souffla Daxton en activant de nouveau son microphone.

— Content que quelqu’un s’en rende compte, répondit Kyrartine en ricanant.

— Honorables Hauts Chanceliers, déclara alors Daxton en levant les mains pour intimer le silence à l’assemblée. Je suis prêt à vous faire part de la position de la Couronne en réaction aux attentats perpétrés par la Restauration.

Le silence s’abattit sur la salle. Chen Yao se pencha en avant sur son siège, les yeux plissés, impatient d’entendre l’annonce de Daxton.

— Notre royaume a été fondé sur un idéal d’existence paisible pour tous nos citoyens, par conséquent nous allons tenter des négociations diplomatiques avec les chefs de la Restauration.

Yao abattit violemment sa main sur la rambarde de son box.

— C’est inacceptable ! Son Éminence est…

— Je n’ai pas terminé, fit sèchement Daxton.

Surpris par l’intonation du prince, Doyle sursauta, laissant échapper son HDP et son stylet.

— Les négociations prendront sans doute des semaines, voire des mois. C’est pourquoi la Couronne financera en attendant un nouveau contrat avec le groupe Collux. Dans chacune de vos régions, de petits groupes d’ouvriers seront réaffectés vers un endroit tenu secret, où ils travailleront aux côtés des ingénieurs de Collux pour produire des soldats Sec-Bot dernier cri en grande quantité. Les ouvriers au chômage technique du District du Vieux York compteront parmi les premiers à occuper ces nouveaux postes.

Le Grand Empereur changea légèrement de position sur son siège, et Daxton se demanda si son père désapprouvait la décision. Mais impossible de déchiffrer l’expression sur son visage. Estimait-il que le prince aurait dû esquiver la question et déclamer des paroles rassurantes jusqu’à ce que les remous se dissipent ? Étant donné l’audace décuplée des séparatistes, la situation avait déjà dépassé le point de non-retour. Liam aurait agi en ce sens, se rassura Daxton. Une dernière chance pour la paix avant d’entraîner le royaume dans une guerre. Il devait bien cela à son frère.

Chen Yao ouvrit la bouche pour protester, mais Alexei Morozov le fit taire d’un regard hautain.

Daxton reprit d’un ton grave :

— Je n’enverrai pas notre peuple à la guerre sans avoir considéré toutes les options. Les Sec-Bots permettront à la monarchie à la fois de protéger ses citoyens et de leur fournir des emplois indispensables, tout en les maintenant à l’abri du danger. Et si les violences venaient à s’aggraver, les Sec-Bots seront notre première ligne de défense. C’est un compromis qui satisfera le plus grand nombre tandis que nous travaillerons à l’avenir de l’Union.

Personne ne pipait mot. Seul le ronronnement léger des ventilateurs des caméras flottantes se faisait entendre. Le cœur de Daxton se serra. C’était son premier discours devant le Conseil, et il n’avait réussi qu’à aggraver les choses. Il avait déçu les diplomates, ainsi que tous les sujets réunis devant leurs holovisions. Il avait déçu tout le monde.

Soudain, un événement inattendu se produisit. Le Grand Empereur se dressa, laissant tomber sa toge en cascade autour de lui, et se mit à frapper dans ses mains – lentement, jusqu’à ce que toute l’assemblée se joigne à lui dans un tonnerre d’applaudissements. Même la déception sur le visage renfrogné de Chen Yao s’estompa.

— Le prince nous offre une solution admirable, s’extasia Imani Nwotu.

Daxton prit une profonde inspiration, les épaules enfin détendues.

— Alors, c’est décidé, dit-il dans un souffle soulagé. La proposition est adoptée et la séance est levée.

Un vacarme accueillit sa déclaration, et la salle fut bientôt emplie de l’agitation des diplomates qui retournaient vers leurs quartiers respectifs.

Tandis que Doyle s’éclipsait pour s’atteler à la rédaction du communiqué de presse officiel, l’Empereur gratifia Daxton d’une accolade vigoureuse.

— Je suis impressionné, Tomasz. Ta solution est bénéfique pour tout le monde, beau travail. Tu apprends à jouer le jeu. Je te félicite.

— Comme un jeu d’échecs ? fit sèchement Daxton. Je suppose que tu n’as pas changé d’avis pour les fiançailles.

Son père lâcha un soupir exaspéré.

— Pense ce que tu veux, mais j’essaie seulement de prendre la meilleure décision, pour la Terre comme pour toi. En un sens, nous sommes tous des pièces d’échecs face au devoir. Tu peux choisir n’importe quelle fille au monde, la plus belle et la plus riche. Alors cesse de jouer les martyrs devant tes responsabilités. Épouse cette harpie de starlette et arrête un peu de geindre.

— Sauf que toi, tu n’es pas l’une des pièces sur l’échiquier, tu es celui qui dicte les règles, marmonna Daxton en sortant en trombe de la salle en direction de sa suite.

Avec le temps, sa mère avait peut-être réussi à aimer son père, mais il n’était pas certain de pouvoir nourrir une quelconque affection pour une femme aussi cruelle que Cerise. Il devrait s’en accommoder, il n’avait pas le choix. Le monde attendait clémence et justice de la part de la Couronne, deux qualités que son propre père était incapable de témoigner envers son seul fils. Quand son devoir envers la Couronne s’effacerait-il devant son droit au bonheur ?

Si cela ne tenait qu’à son père, ce jour n’arriverait jamais.

Daxton dépassa un embranchement, soudain épuisé par les événements. Alors qu’il s’adossait contre un mur en se demandant s’il était bien raisonnable de redescendre en douce chaparder une autre pâtisserie au chef Jambin, une dispute éclata entre deux voix familières dans une pièce de l’autre côté du couloir. Il jeta un œil par l’entrebâillement de la porte pour découvrir Chen Yao qui agrippait le bras d’Imani Nwotu, son visage à quelques centimètres de la Haute Chancelière africaine.

— Je t’aurai prévenue, Nwotu, siffla-t-il. Je t’avais dit que tu le payerais cher si tu te mettais en travers de mon chemin. La guerre est une entreprise très lucrative. Tu le saurais si tu sortais des jupons de la famille royale. Tu interfères dans des affaires dont tu ne sais absolument rien.

— Tant que mon pays aura besoin de moi, je le servirai, répondit Nwotu d’une voix forte et assurée. Je ne suis pas sûre que l’on puisse en dire autant de toi.

Yao ricana en se penchant un peu plus vers elle.

— J’ai hâte de voir ta tête quand tu comprendras que tu as perdu tout ce que tu as œuvré si fort à accomplir. Profite de ton séjour à bord de l’Atlas, Imani. Ces instants sont peut-être tes derniers.

— Nous verrons, fit Nwotu en se dégageant de la poigne de l’ambassadeur.

La diplomate se dirigea vers la porte, et Daxton se glissa en catimini dans un renfoncement du mur au moment où elle passait près de lui. Quelques secondes plus tard, Yao quitta lui aussi la pièce, laissant Daxton seul.

Freiter avait raison pour le Coup du Corbeau, songea-t-il avec excitation. Quelqu’un menaçait la Haute Chancelière africaine, et ce quelqu’un n’était autre que Chen Yao. L’ambassadeur ne cachait pas ses envies de guerre, et ce n’était pas étonnant. La famille Yao possédait les brevets de milliers d’armes de classe militaire. Ce siècle de paix avait dû miner leur fortune colossale. Si l’Union s’engageait sur le sentier de la guerre, le gouvernement aurait besoin de cet arsenal technologique pour prendre l’avantage. Pour Yao, ce conflit était une occasion de renflouer les caisses familiales.

En se positionnant en faveur de la paix, Imani Nwotu entravait les chances de Yao d’influencer les autres Chanceliers. À l’évidence, cet homme n’avait aucun scrupule à menacer une représentante de la Couronne. Ces instants sont peut-être tes derniers. Ces paroles promettaient la souffrance, chaque syllabe acérée comme le tranchant d’une lame.

Daxton consulta son smartcom. Il était presque l’heure de retrouver les autres au match. Il attendit encore un peu, au cas où les diplomates seraient encore à proximité, puis il revint au pas de charge dans les couloirs en direction de sa suite, retirant sa cape tout en courant. Que mijotait Yao ? Et jusqu’où le Haut Chancelier était-il prêt à aller ?


 

 

SEIZE

 

 

COMME CHAQUE SOIR DE MATCH, Tesla pouvait sentir la tension vibrer dans la Fosse. Même les cloisons semblaient retenir leur souffle, s’abstenant de grincer et de gémir comme à leur habitude.

— Alors, tu crois que Freiter essayait de te mettre en garde contre ce Chen Yao ? demanda-t-elle à Daxton en esquivant un Sec-Bot qui patrouillait seul sur le marché.

Le couvre-feu n’avait pas encore sonné, mais les étals des gargotes du Niveau Huit étaient déjà fermés. Tous les résidents commençaient à prendre la direction de l’arène, impatients de participer aux festivités de la soirée. Un peu plus tôt, Tesla s’était assurée que les hommes de main des Cendres Rouges transporteraient sa combinaison jusqu’au ring. Elle guidait à présent le prince et son équipe en direction d’une trappe dissimulée derrière l’antre du jeu de Minko.

— Je me demande pourquoi je n’y avais encore jamais pensé, répondit Daxton, les sourcils froncés.

Son visage était tendu, la mâchoire gonflée par une substance sans danger que Sav lui avait injectée sous la peau. C’était une suggestion de Tesla, afin d’éviter qu’on reconnaisse le prince lors du combat.

— Yao méprise la Chancelière africaine parce qu’elle contrôle l’issue de nombreux votes. D’après ce que je l’ai entendu dire ce soir, il serait logique que ce soit lui, la menace.

— Et en quoi est-ce que ça change notre plan ? demanda Blitz.

— Ça ne change rien, assura Tesla. Les forces de sécurité fouillent les vaisseaux diplomatiques à leur arrivée, tout comme n’importe quel autre véhicule spatial. À moins que Yao ait l’intention d’assassiner la Haute Chancelière avec l’un des joujoux de Jasmeen, il y a de fortes chances qu’il contacte un trafiquant d’armes – s’il ne l’a pas déjà fait. Tous les meilleurs contrebandiers seront de la partie ce soir. Si nous voulons soutirer des informations à ces serpents, ce sera l’occasion rêvée avant qu’ils retournent à couvert.

Deux Sec-Bots qui patrouillaient à proximité s’arrêtèrent à l’approche du groupe. Tesla entraîna ses compagnons derrière un étal désert en attendant qu’ils s’éloignent. Ce n’était pas contraire au règlement d’être dehors avant le couvre-feu, mais si les automates identifiaient Daxton, ils lui demanderaient ce que faisait le prince dans les étages inférieurs. Ces questions risqueraient de la mettre en retard pour le match, et elle essuierait les foudres de Minko.

— J’avoue être soulagé que nous ayons des renforts, fit Daxton, le cou tendu en direction des robots qui s’éloignaient. Au moins, Kyrartine prend cette menace au sérieux.

Il n’avait pas mentionné l’interview avec Cerise, et Tesla ne l’avait pas interrogé. Pour dire quoi, de toute manière ? Désolée d’avoir refusé votre invitation au bal, Votre Altesse, mais au moins maintenant vous êtes libre de choisir la fille la plus populaire de la Terre. Cette idée était ridicule. Et puis, elle espérait s’offrir une nouvelle vie tranquille à la surface de la planète une fois que tout serait terminé. Si elle participait au bal au bras du Prince Héritier, elle ferait les choux gras de la presse à scandale pendant au moins plusieurs mois.

Ils contournèrent le QG de Minko par l’arrière et s’approchèrent de la trappe. Tesla porta un doigt à ses lèvres, invitant les autres à garder le silence tandis qu’elle frappait à la porte dans un rythme connu d’elle seule.

Un hublot coulissa, révélant un homme au visage de poisson et aux yeux globuleux.

— Mot de passe ?

Tesla plaqua une main sur sa hanche dans un geste agacé.

— Vraiment, Drugar ? Les mots de passe sont pour les spectateurs, pas pour les combattants. Tu as gagné assez d’argent en pariant sur moi pour savoir qui je suis. Allez, dépêche-toi et laisse-nous entrer, sinon je ferai exprès de perdre et tu pourras dire adieu à toutes tes économies. Je parie que Frinda te jettera si tu rentres fauché comme un rat de l’espace.

Il écarquilla les yeux, terrifié. Ils savaient tous les deux que Frinda écorcherait Drugar vivant s’il perdait encore des corpoCrédits. Malgré cela, l’homme lança aux autres sur un ton bourru :

— Et eux, c’est qui ?

Tesla haussa une épaule, feignant la lassitude.

— Mon équipe. Yosef n’est plus le seul à en avoir une, désormais.  Ouvre cette foutue porte, sinon je raconte à Minko que tu es responsable de mon retard.

Face à cette ultime menace, le visage de Drugar disparut. Le videur actionna les verrous, et une série de cliquetis métalliques et de crissements se fit entendre derrière la trappe. Les gonds grincèrent et la porte s’ouvrit enfin, révélant la silhouette difforme de l’homme.

— D’accord, aboya-t-il. Entrez.

Tesla se baissa légèrement pour franchir la porte, et l’experte en armes relâcha la pression sur le petit appareil parcouru d’étincelles électriques qu’elle tenait à la main. À en juger par l’expression de son visage, elle était déçue que Drugar n’ait pas opposé de résistance.

— Ne t’inquiète pas, je suis sûre que tu auras l’occasion d’utiliser ton nouvel électro-taser bien assez tôt, dit Sav en lui tapotant le bras dans un geste rassurant.

Jasmeen sembla apaisée à cette idée, et elle rangea son arme avec un petit sourire.

Tesla s’engagea la première dans un passage où l’espace était si étroit qu’ils durent progresser en file indienne. Blitz fermait la marche, un sac rempli de matériel de calibrage sur le dos. Daxton releva sa capuche, plongeant dans l’ombre les traits de son visage.

— Par ici, fit Tesla en désignant une ouverture défoncée qui donnait sur l’un des compartiments de la coque intérieure.

Sous la chaleur des moteurs de la station, des gouttes de sueur se formèrent sur son front, et elle dut élever la voix pour se faire entendre par-dessus le vrombissement des turbines.

Elle avait beau tourner le dos au reste du groupe, Tesla savait instinctivement que Daxton avait les yeux rivés sur elle. Un bref coup d’œil en arrière sous prétexte de vérifier leur emplacement lui confirma ses soupçons. Il sembla gêné lorsqu’elle croisa son regard. Ses joues s’empourprèrent dans la lumière tamisée, et il faillit percuter Jasmeen.

— Aïe ! Arrête de faire les yeux doux à Tesla et regarde où tu vas, s’écria-t-elle.

Le cœur de Tesla manqua un battement, comme un wagon d’ouvriers qui déraille. Jasmeen avait-elle raison ? Était-ce à cause d’elle qu’il était distrait ?

Ils se hissèrent avec précaution à travers l’ouverture et se retrouvèrent sur une plate-forme, tout en haut de l’arène. Sav en resta bouche bée, et il y avait de quoi : la salle offrait un spectacle étourdissant pour les yeux comme pour les oreilles, avec ses fanions bariolés et ses vid-bots alignés au plafond. Des dizaines et des dizaines de rangées bondées remontaient en ligne incurvée, donnant un aspect sphérique à l’arène. Tesla sentit sa poitrine vibrer au son des spectateurs qui tapaient des pieds en rythme tout en scandant des encouragements pour leur lutteur favori. Des holovisions planaient au-dessus de la foule, et des écrans numériques, tout en haut des gradins, affichaient les paris, incitant le public à jouer leurs corpoCrédits avant qu’il ne soit trop tard. Au centre se trouvait le ring : une cage électrifiée construite sur deux niveaux avec, à l’intérieur, la combinaison qui allait décider de son sort.

Daxton la dévisagea, incrédule.

— Alors ça ressemble à ça, une arène de fightBots ? C’est… plus grand que je l’imaginais.

Tesla se pencha par-dessus la balustrade en se mordillant la lèvre.

— C’est l’une des rares sources de divertissement sous la barrière. Nous n’avons pas d’événements sportifs encadrés, comme vous, sur Terre. C’est une sorte de Coupe du Monde de l’espace.

Un monte-charge étroit les conduisit au niveau principal. Les portes venaient tout juste de s’ouvrir lorsque la voix de Minko fendit l’air.

— Te voilà, mon petit fantôme, s’écria-t-il avec reproche. Je commençais à me faire du souci pour toi.

Sa carrure imposante débordait du fauteuil-glisseur sur lequel il était campé, touchant presque le sol sous son poids faramineux. Il passa une épaisse langue bulbeuse sur ses lèvres et Blitz ne put réprimer un frisson de dégoût.

— Vous voulez dire que vous vous faisiez du souci pour les paris de ce soir, fit Tesla, une main sur la hanche.

Minko écarta les mains.

— L’un n’exclut pas l’autre. Bon, fit-il en désignant ses compagnons d’un mouvement de tête. Qui sont tes petits amis ?

Tesla fit un pas devant le prince afin de détourner l’attention du gangster.

— Si vous tenez à la victoire, je les veux avec moi.

Le criminel prit le temps de la réflexion avant de hausser les épaules.

— Ils peuvent rester, tant qu’ils sont conscients que je leur trancherai la gorge à eux aussi si tu perds.

Jasmeen inclina la tête dans sa direction. Sans doute imaginait-elle déjà toutes les tortures qu’elle pourrait lui infliger.

— Reçu cinq sur cinq, répondit l’experte en armes.

Minko grogna son assentiment, puis fit pivoter le fauteuil et s’éloigna en planant au-dessus du sol, telle une lourde pierre ricochant sur une étendue d’eau. Tesla fit signe au groupe de la suivre dans la zone réservée au personnel, non loin de la cage.

— Avec ça, vous pourrez me voir et m’entendre, expliqua-t-elle en distribuant à chacun d’eux une paire de vieilles lunettes de réalité virtuelle.

Blitz les chaussa et connecta son matériel de calibrage à la table de commandes estampillée du symbole des Cendres Rouges.

Elle allait commencer à se harnacher dans la combinaison lorsque Daxton posa une main sur son bras.

— Tesla, tu ne peux pas y aller. C’est bien trop dangereux. Je ne connaissais les fightBots que par ouï-dire, mais je n’en avais encore jamais vu. Si j’avais su ce que ça supposait, je n’aurais jamais accepté de te faire prendre un tel risque. J’annule le marché, d’accord ? Je te ramènerai sur Terre et tu ne me devras rien du tout. Mais s’il te plaît, ne monte pas sur le ring ce soir.

La peau de Tesla se réchauffa à son contact. Il était si proche qu’elle en avait le ventre noué. Il avait l’air terrifié, mais pas à cause de l’immensité de l’arène. Non, ses yeux demeuraient rivés sur son visage. Il a peur de me perdre. Cette prise de conscience lui comprima les poumons.

Indécise, elle opta pour un sourire qu’elle voulait rassurant.

— Écoute, je suis sûre que tu te débrouilles très bien en tant que pilote et prince, mais là, c’est mon domaine. Et puis, on ne peut pas partir maintenant. Minko et les Cendres Rouges ne me laisseraient jamais quitter la station en vie. J’aurais de la chance de franchir la deimark avant qu’ils ne m’étripent. Je dois le faire. Et pendant ce temps, toi et Jasmeen en profiterez pour localiser les trafiquants qui auraient pu aider Chen Yao à se procurer une arme.

Daxton poussa un juron silencieux.

— Promets-moi que tu ne prendras pas de risques inconsidérés, d’accord ? Sois maline et surtout, sois prudente.

— D’accord. Je serai aussi maline et prudente qu’on peut l’être dans cette gigantesque cage de la mort pour robots.

— Je ne plaisante pas, répliqua Daxton en plissant les yeux.

Tesla lui fit un clin d’œil et s’empara de son casque au moment où les holovisions entamaient le compte à rebours avant le début de la rencontre.

— Fais-moi confiance, je sais ce que je fais.

Les mains moites, elle monta sur le ring en répétant cette phrase comme un mantra jusqu’à ce qu’elle finisse par s’en convaincre elle-même – en vain.
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LA VOIX DE JASMEEN ÉTAIT comme étouffée dans le haut-parleur du smartcom de Daxton.

— La cible nous a repérés. Manteau brun à fourrure. Deux rangées en dessous de toi. Se dirige tout droit vers les portes de sortie.

Daxton balaya la zone des yeux à vive allure jusqu’à ce qu’il aperçoive la vieille veste en cuir et les cheveux verts en bataille appartenant à Eamon Faraday, le dernier contrebandier sur la liste de suspects dressée par Jasmeen. Il était plus jeune que ceux qu’ils venaient d’interroger – dix-huit ans, probablement – et il était grand. Très grand. Ses longues jambes, dont l’une semblait agrémentée d’une sorte d’enveloppe métallique, le conduisaient prestement vers la sortie, l’éloignant un peu plus du prince à chaque enjambée.

Daxton s’élança, fusant entre les spectateurs pour intercepter le voyou. Il se ramassa, puis évalua la distance exacte qui le séparait du garçon avant de bondir. Daxton s’écrasa sur l’épaule de Faraday, qui perdit l’équilibre.

Faraday lâcha un grognement et tendit sa longue jambe mécanique pour faucher Daxton. Le prince atterrit violemment sur les fesses, se réjouissant que Tesla soit trop occupée à calibrer sa combinaison avant le combat pour assister à sa chute. Avant qu’il puisse se remettre sur pieds, un grésillement électrique se fit entendre juste derrière son épaule.

— Touche-le encore une fois et tu auras besoin de prothèses aux deux genoux, gronda Jasmeen. Debout contre le mur.

Faraday s’exécuta, un large sourire sur les lèvres. Il posa ses grandes mains contre la cloison au-dessus de sa tête avant de lancer :

— Si tu voulais me fouiller, il ne fallait pas te donner tout ce mal. Tu aurais pu me le demander gentiment, ma jolie.

Agacée, Jasmeen inspecta sans ménagement les poches du jeune trafiquant à la recherche d’armes. Elle appuya sur un bouton de sa jambe métallique, révélant une trappe dans laquelle était dissimulée une petite matraque électrique.

— Pourquoi ça ne me surprend pas que tes modifs corporelles soient illégales ? fit-elle en lançant l’appareil de côté.

Eamon répondit par un sourire penaud.

Daxton se releva enfin, époussetant ses vêtements. À son grand étonnement, personne sur les gradins ne semblait s’intéresser au tacle qu’il venait d’infliger à Faraday au vu et au su tout le monde. Des vrais durs à cuire, ceux-là. En contrebas, il pouvait voir Tesla, Blitz et Sav qui apportaient les derniers ajustements au fightBot. Plus que quelques minutes avant le début du match. Repoussant ses appréhensions, il se concentra sur la nuque de Faraday.

— Sais-tu si des armes ont été achetées récemment par des clients de la haute ? aboya Jasmeen. Si tu mens, je t’envoie plus de volts dans le corps qu’un draadhart.

Elle tapota la gâchette de son électro-taser du doigt, envoyant un arc de courant électrique à travers la pointe de l’engin.

Les mains levées, le garçon se retourna lentement.

— J’ai laissé tomber le trafic d’armes depuis que j’ai eu des petits soucis avec la loi, quand j’ai acheté ma navette-cargo à Tokyo. Les propulseurs à pulsations, c’est un business plutôt sale, et croyez-le ou non, j’ai une conscience. Je n’aime pas savoir que mes marchandises sont utilisées à mauvais escient.

Jasmeen leva les yeux au plafond.

— Un contrebandier altruiste. Tu veux vraiment me faire gober ça ?

— Pense ce que tu veux, ma jolie, mais c’est la vérité. Maintenant, je suis un homme respectable. Tu t’en prends au mauvais gars.

— Respectable ? J’ai lu ton dossier. Tu fournis de l’ampli-poudre à tous ceux qui peuvent lâcher assez de corpoCrédits. Tu n’es qu’un criminel qui se vend au plus offrant. Maintenant, dis-moi comment un client avec une autorisation diplomatique s’y prendrait pour acheter une arme à bord de l’Atlas.

— Écoute, miss…

Faraday semblait attendre que Jasmeen lui donne son prénom, mais devant son silence, il poursuivit en désignant les gradins pleins à craquer :

— La moitié des gens de cette arène sont des criminels. Ça ne veut pas dire que ce sont tous des trafiquants d’armes qui refourguent des flingues tactiles au premier psychopathe venu.

Il ajouta en haussant les épaules :

— Ce que je peux te dire par contre, c’est que si un diplomate voulait acheter une arme sur la station, il n’irait pas taper chez n’importe quel fricoteur minable. Non, il chercherait quelqu’un qui a quelque chose à perdre, quelqu’un qui n’ira pas moucharder aux forces de l’ordre. Si tu veux trouver ton acheteur, conclut-il en dirigeant son regard vers le fauteuil-glisseur de Minko qui flottait non loin de la cage, cherche du côté des gros bonnets.

Une migraine martelait les tempes de Daxton. Il avait beau répugner à l’admettre, le voyou avait fait mouche. Ultana Uro, l’une des marchandes d’armes clandestines qu’ils avaient interrogée un peu plus tôt, leur avait donné plus ou moins la même réponse – elle-même préférait les transactions de masse aux ventes à la pièce.  Daxton avait l’intime conviction que Jasmeen et lui passaient à côté de quelque chose de crucial, la clé qui résoudrait le message énigmatique de Freiter. Il serra les poings et poussa un juron à haute voix.

— Écoutez, ajouta Faraday en se frottant le menton. Je ne sais pas comment vous aider à retrouver votre type, mais je veux vous dire une chose. Mes contacts ont peur. Avant un naufrage, les rats quittent le navire et je vous conseille de les suivre. Si vous aviez un tant soit peu de bon sens, vous prendriez le premier vaisseau pour ficher le camp de ce tas de ferraille. Il se trame quelque chose, et le naufrage est plus proche qu’on ne le pense…

— Comment ça ? insista Daxton.

Eamon le dévisagea attentivement.

— Je te connais ? Tu me dis quelque chose…

Le malfrat prit une pincée de skirri en poudre et la saupoudra dans une électro-pipe luisante qu’il venait de sortir de la poche de son manteau. Il tira quelques bouffées avant d’agiter l’ustensile vers le prince.

— Le quartier des tissus, à Tokyo ? Ou la vente aux enchères de vaisseaux, peut-être ? On ne se serait pas rencontrés le jour où j’ai acheté le Grognard ?

Il est temps de partir, hurlait la voix dans la tête de Daxton. Si cet homme le reconnaissait sous son camouflage, et si son père avait vent de cette aventure, il pourrait faire une croix sur sa recherche de preuves contre Yao. Daxton fit un signe à Jasmeen. D’un geste aussi brutal que rapide, celle-ci tordit le bras de Faraday dans son dos et le plaqua contre la coque en disant :

— Si tu parles de cette conversation à qui que ce soit, je te retrouverai et je ferai de toi un eunuque de l’espace. C’est bien clair ?

Du coin de l’œil, Faraday dévisagea la jeune femme avec admiration.

— Si on oublie le côté « je vais te castrer si je te revois », tu es plutôt charmante, tu sais ?

— Et toi, tu es répugnant, lâcha Jasmeen en libérant le vaurien.

D’un moulinet du poignet, son électro-taser se rétracta, et elle rangea l’engin dans sa veste.

— Dégage, vermine de l’espace. Tu es une honte pour l’Union.

Le garçon partit d’un grand éclat de rire, avant de répondre :

— Si tu savais.

Après avoir tiré sur sa veste en cuir et lissé ses cheveux d’un blond immaculé, il exécuta un salut moqueur, les doigts sur sa tempe.

— Que les étoiles vous guident jusque chez vous.

Avant que Jasmeen puisse le fusiller du regard une nouvelle fois, Faraday tourna les talons et disparut dans la foule.


 

 

DIX-HUIT

 

 

TESLA DÉCOCHA UN VIOLENT coup de pied dans le panneau de contrôle et s’écria :

— Et maintenant ?

La réponse de Blitz fut étouffée par un grincement de machinerie et de rouages grippés, mais la machine rendit aussitôt l’âme. Une nouvelle fois. Les commandes devaient permettre au reste de l’équipe de communiquer avec elle lors du match. Sans cela, les Dépeceurs auraient un net avantage.

Ses doigts agiles relièrent un câble épais au récepteur de l’appareil de calibrage. Toujours rien. Elle frappa à deux reprises sur le panneau métallique, arrachant à Blitz une grimace, mais cette fois, le ronronnement du processeur de données se fit entendre au fond de la boîte.

Des petites lumières bleues se mirent à clignoter, et Sav passa la main sous la table de commandes, le pouce levé vers eux en signe de victoire.

— Il semblerait que tout fonctionne, confirma-t-il.

Tesla émergea entre les pieds de la table. Elle franchit d’un bond les barreaux de la cage et enfonça un bouton sur le côté de sa combinaison. Un compartiment au centre du plastron s’ouvrit vers l’extérieur, comme une étrange bouche d’acier prête à l’avaler tout entière. Se hissant sur les énormes pieds du robot, elle sauta à l’intérieur et entreprit de s’y attacher. Le fightBot sentit sa présence et activa un bouclier de métal tout autour de son corps. Tesla serra les doigts mécaniques de son gant de contrôle, et la combinaison réagit aussitôt. Le robot massif répondait à ses ordres.

— Activation du bioNexus dans dix secondes, lui lança Blitz depuis la zone réservée aux équipes. N’oublie pas, tu dois rester en vie pendant au moins deux minutes pour que je puisse analyser ses mouvements. Mais essaie de ne pas attaquer pour ne pas perturber mes calculs. Ensuite, je pourrai envoyer toutes les infos dans ton bioNexus et tu devrais être en mesure d’anticiper ses mouvements. Trois. Deux. Un…

Elle se prépara mentalement, sursautant lorsqu’une pointe froide surgit de la combinaison, recourbée comme la queue d’un scorpion, et s’inséra délicatement dans le port à la cime de sa colonne vertébrale. Des étoiles explosèrent dans sa vision périphérique. Tesla sentit le vertige familier l’envahir alors que son système nerveux se synchronisait avec le circuit électronique du fightBot. Elle réprima une vague de nausée et secoua la tête pour atténuer son malaise. Tiens bon, lui criait son esprit. Quelques secondes plus tard, son corps se détendit. La connexion était établie.

Les barres d’énergie et de santé biométrique ne tardèrent pas à apparaître sur l’écran de son casque. À l’aide du bioNexus, elle était capable de faire disparaître ces informations d’une simple pensée – encore un avantage que lui conférait le module lors des combats de Minko.

La voix de Blitz retentit dans le cockpit de la combinaison.

— Prête pour les derniers calibrages ?

Tesla se servit du bioNexus pour activer le système de communication.

— Calibrage en cours.

Elle retira les mains des petites manettes et se concentra sur son esprit. Elle prit son élan, puis s’accroupit, bondit et enchaîna quelques foulées à l’intérieur de la cage.

— Qu’est-ce que ça donne ?

Elle perçut de la perplexité dans la voix de Blitz.

— Ce n’est pas parfait, mais nous n’avons pas le temps de mieux synchroniser ton bioNexus avec la combi. Comment te sens-tu ?

— Mon dernier fightBot était plus léger, mais la réaction est fluide.

Tesla souriait derrière son casque épais.

— Je devrais peut-être t’embaucher pour construire tout mon matériel.

Elle étira son cou en prenant soin de ne pas rompre la connexion, puis elle balaya la foule du regard au moyen de la vision augmentée du robot.

Elle avait l’impression que Jasmeen et Daxton étaient partis depuis des heures. La rencontre était sur le point de commencer, et elle ne parvenait pas à savoir si elle préférait que le prince soit près d’elle, là où elle pourrait s’assurer qu’il était en sécurité, ou au contraire loin d’ici pour éviter qu’on le reconnaisse.

L’icône holographique d’un crâne clignota dans le coin inférieur droit de son affichage.

— Blitz, c’est quoi ce bouton flippant ?

Un silence s’ensuivit dans son casque avant que le garçon réponde :

— En cas d’urgence.

Tesla fit pivoter la combinaison vers son équipe.

— J’ai horreur des surprises. Qu’est-ce que c’est ? Un mode sécurité, quelque chose de ce genre ?

— Quelque chose de ce genre, répondit-il avec un large sourire. J’appelle ça une police d’assurance. Mais ça ne fonctionnera qu’une seule fois, alors comme je l’ai dit… à utiliser en cas d’urgence uniquement.

Sav s’empara d’un casque. Quelques secondes plus tard, sa voix musicale se fit entendre dans les haut-parleurs du robot.

— Au fait, comment ça se passe, pour les scores ? Destruction totale ou y a-t-il un système de points ?

Tesla haussa les épaules et sentit les bras pesants du robot se soulever, mimant son geste.

— C’est plutôt simple. On gagne un point chaque fois qu’on force son adversaire à toucher la cage. Celui qui a obtenu le plus de points à l’issue du troisième round remporte la victoire.

— Et que se passe-t-il si tu détruis l’autre robot ? demanda Blitz.

— On appelle ça un Coup Reboot Total. Si je réussis à désactiver complètement le circuit du fightBot de Radek, le match est terminé.

Tesla désigna les trois sièges surélevés qui surplombaient la cage. Les fauteuils inférieurs étaient occupés par deux juges, tandis qu’une femme splendide à la peau quasi translucide et aux cheveux couleur lavande trônait au-dessus d’eux.

— C’est Toop qui arbitre. Ses modules l’empêchent de mentir.

Les yeux de Sav s’illuminèrent d’émerveillement à la vue de la juge.

— Je croyais qu’il était interdit d’accéder au statut de Puyliorn depuis la Grande Guerre. Mon père raconte qu’ils étaient pourchassés de toutes parts à cause des secrets d’État qu’ils dévoilaient sous la torture.

Comme si elle les avait entendus, la dénommée Toop tourna la tête vers Blitz. Sa peau chatoyait sous les lumières bleues et vertes de l’arène.

— Quel genre de module ? demanda Blitz.

— Les Puyliorns se sont fait retirer le cortex préfrontal dorsolatéral, ce qui les prive de leur capacité biologique à dire ou à comprendre ce qui dévie de la stricte vérité, expliqua Sav, le regard admiratif dardé sur l’arbitre. À l’époque, les Puyliorns étaient très demandés, et de nombreux nécessiteux se portaient volontaires pour la procédure. Les familles riches payaient des fortunes pour s’attacher les services de conseillers incapables de mentir. Mais quand la Grande Guerre a éclaté, les deux clans se sont rendu compte que ces êtres modifiés pouvaient aussi devenir des armes. Toop doit faire partie des rares personnes à avoir été opérées au cours des cent dernières années.

Le regard de la Puyliorn dériva vers l’autre côté de la cage au moment où un tonnerre d’applaudissements ébranla la salle.

Leur adversaire était arrivé.

La foule, déjà déchaînée, se mit à rugir à un volume insoutenable.  Yosef et ses sbires firent leur entrée par une large porte. Affublés de costumes rouge et orange vif, ils frappaient le sol de leurs bâtons lumineux, créant sur leur passage des gerbes de photons fluorescents. Des filles de compagnie en lingerie transparente dansaient lascivement sur la musique électro qui s’échappait des haut-parleurs à plein volume. Le groupe se divisa, révélant un petit homme au crâne dégarni – Yosef –, et Radek le tatoué. Dans l’arène, on scandait leurs noms, et Yosef tapait son champion dans le dos en rythme avec les cris de la foule, un rictus sur les lèvres.

Tesla sentit ses paumes devenir moites, les commandes presque glissantes au bout des doigts. Radek avait l’air sûr de lui, comme s’il avait déjà gagné avant même de monter sur le ring. Savait-il quelque chose qu’elle ignorait ? Minko avait-il truqué la partie pour se venger ?

Une nouvelle voix crachota dans son casque. Le souffle de Tesla s’accéléra.

— C’est le type qui t’a battue la dernière fois ? demanda Daxton.

Elle se retourna pour le découvrir debout à côté de Jasmeen, dans la zone du personnel. Posté près de la cage, il observait Radek qui rejetait la tête en arrière en poussant un rugissement.

— Il a l’air… vraiment à fond.

— Il est aussi très arrogant. Il se bat avec sa colère au lieu d’utiliser son cerveau, répliqua Tesla en essayant de garder son calme.

Elle parcourut une courte distance à petites foulées pour terminer son échauffement avant de s’arrêter non loin de ses compagnons. Avec quelques réglages supplémentaires et un peu d’aide de la part de Blitz, ils calibrèrent le fightBot une toute dernière fois.

— Espérons que le brouilleur de notre génie empêchera Radek de pirater mon bioNexus, sinon le match tournera court, très court.

Blitz porta une main à sa poitrine, l’air faussement scandalisé.

— La jeune dame douterait-elle de moi ? rétorqua-t-il.

— Ce ne serait pas la première, le taquina Daxton.

Jasmeen poussa un soupir exaspéré.

— Ça suffit. Tesla, as-tu besoin d’autre chose ? Qu’est-ce qu’on fait, maintenant ?

Avant qu’elle puisse répondre, Toop quitta son fauteuil et enclencha du doigt le microphone de son smartcom. Tesla jeta un œil à Daxton depuis son écran. Il semblait inquiet. Elle détourna le regard, déterminée à ignorer la boule d’angoisse qui s’était logée au creux de son estomac. Était-elle plus préoccupée par le match ou par l’attention que semblait lui témoigner Daxton ?

Concentre-toi, Tesla, ce n’est pas le moment de déraper.

— Soyez les bienvenus, Station Atlas et honorables invités ! s’écria Toop.

Les acclamations se changèrent en grondements de tonnerre, et des milliers de pieds se mirent à frapper le sol avec ferveur. La Puyliorn fit cesser le vacarme de ses longs doigts.

— À présent, tous les paris sont définitifs.

Elle jeta un œil de part et d’autre du ring et frappa deux fois dans ses mains.

— Combattants, à vos marques.

Les cris en faveur de Radek reprirent de plus belle lorsque le champion des Dépeceurs entra dans la cage. Tesla se retourna alors vers la combinaison robotique de son adversaire. Tous ses espoirs de victoire s’évanouirent aussitôt. Son ancien fightBot, bricolé de toute pièce comme celui de Tesla, à partir de morceaux de ferraille récupérés et d’éléments de draadhart, avait été remplacé par une mécanique menaçante aux lignes épurées et aux allures d’oiseau de proie. Des lames incurvées soutenaient son torse comme des serres, et le rebond léger des modules prouvait qu’ils étaient à la fois agiles et redoutables. Ce robot était conçu pour la vitesse et la destruction.

Non, rectifia Tesla. Pour tuer.

Au-dessus de sa tête, un grand écran électronique diffusait les images des deux combattants. Un encart triangulaire apparut dans le coin supérieur gauche de sa vision – la vidéo en direct de Radek dans son fightBot. L’homme regardait droit dans la caméra, un sourire mauvais sur les lèvres. Son visage, au menton couvert d’un début de barbe, était déformé en un rictus proche de l’extase. À l’évidence, être sponsorisé par Yosef  rapportait gros. Radek savait pertinemment que sa machine avait l’avantage.

Tesla se ferma aux clameurs de la foule qui exigeait son sang. Le bioNexus bourdonna, téléchargeant directement les données dans son cerveau tandis que son fightBot faisait les cent pas comme une bête féroce. Sourde au tapage qui montait des gradins, elle se concentra sur son for intérieur – centre de réflexes et d’instincts, de brutalité et de survie.

L’affichage numérique au-dessus de la cage révélait que la majeure partie de la station avait misé contre elle. Sans prêter attention aux probabilités, Tesla brouilla les frontières entre son propre corps et la combinaison mécanique. Même si Daxton se tenait de l’autre côté de la cage, il ne pouvait plus rien faire pour elle désormais. Si elle perdait, Minko les massacrerait tous jusqu’au dernier.

Elle prit une grande inspiration. Ses poumons frémirent et ses doigts palpitèrent, impatients de pianoter sur les commandes. Courbant sa colonne métallique, Tesla adressa une révérence respectueuse à Radek.

Une cloche sonna et la partie commença.


 

 

DIX-NEUF

 

 

L’ÉCRAN DE TESLA CRÉPITA lorsqu’un courant électrique incandescent enveloppa la cage. Elle ne savait que trop bien ce qu’elle risquait à s’approcher des barreaux. Même le plus infime contact propagerait une onde de choc à travers son corps, causant des dégâts au bioNexus… ou pire. Tout en gardant une distance prudente avec l’enceinte, elle décrivit un cercle autour de son adversaire.

Radek anticipa son premier assaut sur la gauche et l’esquiva, bondissant hors de sa portée. Tesla grinça des dents, mais elle se ressaisit sans quitter des yeux un seul instant l’autre fightBot. Les lumières clignotaient au plafond, baignant les deux combattants dans une lueur glaciale. La combinaison mécanique avait beau étouffer les bruits des spectateurs, Tesla sentait les vibrations de leurs cris à travers le sol.

Radek fit un violent mouvement de balancier. Ses bras formaient deux ailes, prolongées au bout des doigts par des dagues dorées. Il revint à la charge, de l’autre main cette fois, et percuta le sol dans une gerbe d’étincelles rouges.

— Deux minutes, murmura Tesla en se baissant pour esquiver un autre coup de poing.

Radek avait toujours été expéditif au combat. C’était l’une des raisons pour lesquelles il avait survécu si longtemps sans sponsor. Mais les fightBots n’étaient que l’extension de la personne qui les endossait, et tous les combattants avaient un point faible. Elle devait rester en vie assez longtemps pour permettre à Blitz d’analyser les mouvements de son ennemi.

Dans les haut-parleurs, des cris l’avertirent au moment où un chalumeau jaillissait du robot de Radek. Les bords de son écran noircirent, carbonisés par la chaleur.

— On a peur d’une petite flamme ? lança Radek sur l’écran vidéo.

Ouverture du pare-feu, ordonna-t-elle à sa combinaison par le biais du bioNexus. Son fightBot obéit instantanément, et l’armure rouillée se déploya pour créer un bouclier contre les flammes. Profitant de la barrière protectrice, elle s’avança vers Radek jusqu’à être suffisamment proche pour s’emparer du chalumeau, l’arracher à sa combinaison et le fracasser au sol.

— Blitz a besoin de quatre-vingt-dix secondes, Tesla, lui annonça Daxton dans le casque. Tu te débrouilles bien. Tiens bon, reste hors de sa portée.

Au même instant, Radek fondit sur elle, les bras levés. Elle roula maladroitement sur le côté, mais elle ne fut pas assez rapide. La lame tranchante de la main de Radek perfora le dos de sa combinaison, pratiquant une entaille de trente centimètres. Des alarmes se déclenchèrent dans son casque tandis que des clignotements rouges indiquaient les zones endommagées sur le schéma de sa combinaison.

— Plus facile à dire qu’à faire, répondit-elle dans un souffle.

— Santé du fightBot à cinquante pour cent, annonça une voix robotique.

Un autre coup comme celui-là et je suis morte. Tesla rejoignit en boitillant l’extrémité de la cage tandis que Radek se tournait vers la foule en agitant les bras pour galvaniser ceux qui avaient parié sur sa victoire.

— Soixante secondes ! cria Sav dans les haut-parleurs. Essaie de gagner du temps !

Un tuyau se mit à siffler dans le dos de sa combinaison, diffusant dans le cockpit une brume de condensation si épaisse qu’elle obstrua complètement sa vision.

— Je ne le vois plus ! cria-t-elle aux autres. Où est-il ?

— Allez, espèce d’idiote, pesta Minko d’une voix sèche dans le haut-parleur. Arrête tes pitreries et bats-toi !

Tesla réprima sa rage, activant à nouveau son bouclier protecteur.

— Vous aimeriez prendre ma place, peut-être ?

Le chef de la pègre lâcha un grognement de dégoût, et elle s’autorisa à esquisser un sourire.

Jasmeen s’empara alors d’un micro et lui dit, d’un ton calme et posé :

— Tesla, écoute-moi. Je serai tes yeux, d’accord ? Fais ce que je te dis. Maintenant, en position d’attaque.

Tesla plia les jambes, guettant sur la vidéo de Radek un indice de son emplacement, mais elle ne voyait que le visage arrogant du combattant qui lui renvoyait son regard. Il sait que mon écran est aveuglé. Elle jeta un œil à la caméra dans son casque et découvrit une petite lumière rouge qui clignotait juste au-dessus de l’objectif. Radek pouvait voir l’intérieur de son robot. S’il parvenait à distinguer le signal indiquant le bilan des dégâts, il aurait un autre avantage sur elle.

— Blitz, s’écria-t-elle, désactive ma vidéo !

— Si je fais ça, tu perdras toutes les données entrantes. Radek ne pourra pas voir ta vidéo, mais tu ne pourras pas non plus voir la sienne.

— Fais-le ! le supplia Tesla.

Quelques secondes plus tard, la transmission fut coupée.

Jasmeen revint au micro.

— Il se dirige vers ta droite, à une vingtaine de mètres. Décale-toi sur la gauche, mais ne recule pas sinon tu percuteras la cage.

Tesla suivit ses instructions, les sens en éveil, à la recherche du moindre bruit ou changement de luminosité – n’importe quel indice qui lui indiquerait la position de Radek. L’une de ses serres incurvées érafla le sol à quelques mètres de là et elle bondit, glissant de côté.

— Voilà, doucement vers… Tesla, saute et frappe-le tout de suite !

Son bioNexus activa la commande plus rapidement que ses doigts, et Tesla sentit les pieds de sa combinaison décoller. Ses propulseurs la stabilisèrent momentanément, mais la gravité finit par reprendre ses droits et Tesla retomba lourdement au sol.

Elle lança son poing à l’aveuglette. Un fracas métallique résonna dans tout le cockpit lorsque son poing entra en collision avec le fightBot de Radek. Son écran se craquela sous l’impact, laissant la condensation s’échapper. Une vague de soulagement envahit Tesla lorsque sa vision redevint nette.

— Analyse terminée ! lança Blitz. Le transfert des données vers ton bioNexus est en cours !

Un frisson déferla le long de la colonne vertébrale de Tesla tandis que le chargement se synchronisait avec son système nerveux. Le monde autour d’elle se brouilla, explosant en un kaléidoscope de couleurs troubles qui se mouvaient au ralenti.

Radek titubait sous l’effet du coup qu’elle venait de lui assener. Une dizaine de lignes pointant vers son adversaire apparurent soudain sur l’écran de Tesla, chacune correspondant à l’une des contre-attaques auxquelles Radek était le plus susceptible d’avoir recours. Avant, il lui aurait fallu au moins une bonne minute pour parcourir tout le texte, mais son bioNexus analysa les données en moins d’une seconde, lui permettant ainsi d’éviter de justesse l’attaque maladroite de Radek.

Il vacilla, et elle entrevit une ouverture. Dans un élan prodigieux, ses bras mécaniques attrapèrent le fightBot adverse et le projetèrent contre la cage. Un courant électrique jaillit des barreaux, enveloppant Radek dans un nuage d’éclairs. Même au travers de sa combinaison métallique, elle pouvait entendre ses cris perçants déformés par la souffrance.

Le digitron clignota au-dessus de leurs têtes, et Toop s’adressa à la foule.

— Un point aux Cendres Rouges, déclara-t-elle.

Minko leva le poing en l’air, ses bras flasques remuant sous le poids de la graisse. La majeure partie du public sifflait et huait Tesla, mécontent à la perspective de perdre de l’argent, mais quelques voix lui apportèrent leur soutien par-dessus le vacarme. Tesla réprima un sourire, tandis que Daxton laissait libre cours à sa joie en ébouriffant les cheveux de Blitz. Plus que deux points. Elle pouvait le faire. Elle pouvait battre Radek, remporter le match et gagner suffisamment de temps pour quitter l’Atlas avec l’aide de Daxton.

De l’autre côté du ring, Radek retira son casque pour le jeter au sol. Ses lèvres tatouées se retroussèrent en un rictus, dévoilant des dents acérées qui étincelaient à travers les volutes de fumée émanant de sa combinaison. Yosef fulminait, le visage rouge et les poings brandis en direction de Tesla. Elle imaginait aisément ce que vociférait le trafiquant de drogue.

Les veines du cou de Radek se gonflèrent sous la colère. Il darda ses yeux emplis de haine sur elle, la faisant presque tituber. Décidément, son adversaire avait soif de destruction, et pas uniquement celle de sa machine. Elle contracta ses muscles au son du deuxième round qui débutait.

— Surveille tes flancs, l’avertit Sav alors que Radek décrivait un cercle autour d’elle tel un prédateur sur le point de porter le coup fatal.

Tesla accueillit son conseil avec un bref hochement de tête. Elle savait que Radek testait ses réflexes afin de déterminer quel angle d’attaque elle favoriserait et repérer ses faiblesses. Il fit mine de sauter, et elle plongea en avant, tombant dans son piège. Il riposta au même moment et  l’envoya à la renverse. Ses ailes le soulevèrent assez haut pour lui permettre d’enfoncer ses serres dans la poitrine de Tesla. Elle fut projetée de l’autre côté de la cage et percuta de plein fouet les barreaux qui grésillaient.

Elle hurla. Une douleur cuisante afflua le long de sa moelle épinière, comme si tous ses os se brisaient un à un. Son bioNexus entra en action, l’arrachant au grillage électrique. Mais le mal était fait. Son corps se recroquevilla sous le poids de la souffrance.

— Tesla ! s’écria Daxton.

Sa silhouette floue s’agita dans sa vision périphérique, bondissant par-dessus la table de commandes pour se ruer vers l’entrée de la cage.

— Re… retenez-le, supplia-t-elle. Radek le tuera s’il approche.

Elle remercia les étoiles en voyant Sav réagir au quart de tour et ramener Daxton vers les autres.

La musique venant du digitron se mit à hurler, et le visage de Radek apparut en gros plan sur l’écran, suivi par un dragon rugissant – l’emblème des Dépeceurs. Quand la musique atteignit son point d’orgue, le dragon orienta sa gueule vers la foule, et une colonne de feu jaillit du poste pyrotechnique. On aurait dit que la foule vibrait d’électricité, prête à prendre feu d’un instant à l’autre.

— Un point aux Dépeceurs, annonça Toop par-dessus la cacophonie. Celui qui prend le prochain point remporte le match.

— Espèce d’incapable ! Lève-toi ! s’égosillait Minko dans son casque. Ces gens en veulent pour leur argent !

Tesla se redressa, mais elle avait l’impression que son esprit flottait dans le néant de l’espace. Son bioNexus était désaxé. Chacun de ses mouvements était raide et haché, et le simple effort de bouger la combinaison la terrassait.

Elle était incapable de combattre. Pas comme ça. Dès que le round suivant sonnerait, Radek la réduirait en bouillie.

Un coup d’œil en direction de son adversaire la fit redoubler de panique. À l’exception de son casque hors service, le fightBot de Radek paraissait intact. Comme neuf. Malgré tous ses efforts, elle ne lui avait infligé presque aucun dégât. Mais ce ne fut pas ce qui attira son attention. Radek venait de s’écarter, révélant la silhouette d’une personne qu’elle ne connaissait que trop bien – une personne qui arborait à présent un tout nouveau tatouage de dragon rugissant.

Non, eut-elle envie de crier. Ce n’est pas possible.

Kiyo était devenu un Dépeceur.

— Combattants, à vos marques, lança Toop.

Tesla chassa de son esprit la trahison de Kiyo et se redressa du mieux qu’elle put, en dépit des bosses de sa combinaison qui l’empêchaient de se tenir complètement droite. Radek remonta sur le ring à l’instant même où l’électricité se remettait à crépiter à travers les barreaux.

Elle s’attendait à ce qu’il lui fonce dessus dans une ultime esbroufe, mais il n’en fit rien. Des grincements de rouages se firent entendre, et une deuxième paire d’ailes se déploya dans son dos, dressées en direction du digitron comme la Mort venue l’emporter. Dans un grand battement de métal, il décolla du sol et fondit vers elle.

Tesla para son premier assaut, mais Radek était rapide, trop rapide. Il revint à la charge et parvint cette fois-ci à agripper le plastron du fightBot de Tesla dans ses griffes crochues, la soulevant dans les airs.

— L’heure a sonné, le fantôme, s’esclaffa-t-il.

Il se propulsa jusqu’au sommet de la cage, Tesla suspendue au-dessus du sol comme une charogne entre ses serres. En contrebas, ses compagnons hurlaient avec frénésie. L’écran de sa combinaison clignotait, projetant une lumière écarlate dans tout le cockpit.

— Danger : altitude fatale, répétait sans relâche la voix mécanique.

Les serres de Radek commencèrent à lacérer le métal de son robot, morceau par morceau, écorchant sa peau au fur et à mesure que les lames entraient en contact avec son corps. Elle se débattait avec l’énergie du désespoir, mais ne parvint qu’à l’atteindre au ventre, récoltant un grand éclat de rire.

— Minko aurait dû se donner plus de peine pour sauver sa précieuse combattante. L’argent, il n’y a que ça de vrai, chérie.

La pointe acérée d’une aile lui entailla le cuir chevelu.

— Dommage que mon patron m’ait demandé de broyer ton joli petit crâne. Quel gâchis.

Le cœur de Tesla cognait à tout rompre. Le crâne. Le plan d’urgence de Blitz. Elle ferma les yeux et invoqua ce qu’il restait de force dans la connexion de son bioNexus pour activer le protocole. Malgré les dégâts causés par Radek, les engrenages de sa combinaison se mirent en action dans un grincement assourdissant.

Un mouvement brusque ébranla alors toute l’arène.

Radek écarquilla les yeux, baissant la tête pour examiner la pique géante qui lui transperçait l’abdomen. Du sang gicla de sa bouche, éclaboussant le casque de Tesla.

— Si je meurs, tu… tu meurs avec moi, fit-il dans un gargouillis.

Il resserra sa poigne autour du corps de Tesla, et se catapulta vers le haut de la cage pour venir s’écraser contre les barreaux électrifiés.

Le courant traversa le robot de Radek pour la transpercer à nouveau de part en part. Elle poussa un hurlement strident et bestial, presque inhumain. La carcasse inerte de Radek était secouée par la force de la décharge, ses yeux sans vie braqués sur la foule en contrebas.

La vision de Tesla s’étrécit lorsqu’elle se rendit compte que le courant avait cessé. Son esprit remarqua à peine le moment où ils commencèrent à chuter, dégringolant vers le sol dans un mélange de titane et d’acier. Juste avant l’impact, elle parvint à détacher de son corps les ailes de Radek, et activa son bouclier.

L’air fut expulsé de son corps sous le choc. Du sang lui piquait les yeux sans qu’elle ne sache s’il s’agissait du sien. L’odeur d’électronique carbonisée lui brûlait les narines, et elle se rendit compte que son casque s’était détaché. Quelque part parmi les décombres des deux fightBots enchevêtrés, un incendie s’était déclaré. Mobilisant ses dernières forces, elle s’éloigna du regard vitreux de Radek en titubant.

Tous les atomes de son corps tremblaient. Elle leva les yeux en direction de ses compagnons. Leurs visages interloqués reflétaient sa propre expression.

J’ai gagné.

Plus un bruit ne parvenait des gradins. Le silence était si absolu que Tesla sentait le sang cogner dans ses oreilles. Soudain, des cris d’indignation fusèrent les uns après les autres dans l’assistance. C’était les spectateurs qui avaient misé gros sur son adversaire et qui déploraient à présent des pertes colossales.

De l’autre côté de la cage, Kiyo fronça les sourcils avant de battre en retraite vers la porte par laquelle son équipe était arrivée.

Daxton se rua vers Tesla avant même que le courant électrique soit entièrement coupé. Il s’arrêta devant elle et demanda :

— Tesla, tu m’entends ?

Avec délicatesse, il ôta le casque audio de sa tête, libérant un méli-mélo de cheveux couverts de suie.

— Hmm, répondit-elle, à peine capable d’aligner ne serait-ce que quelques mots.

Du bout des doigts, Daxton chercha le bouton pour la dégager de sa combinaison. Il retira les derniers pans de tôle et prit soin de déconnecter son bioNexus sans causer de dégâts.

— Tu as réussi, Tess. Tu l’as eu.

Sav apparut derrière l’épaule du prince, un appareil médical à la main pour inspecter le corps de la jeune femme. Il secoua la tête, abasourdi.

— Quelques contusions, et probablement une commotion cérébrale, mais à part ça, je ne vois aucune hémorragie interne, et aucun os n’a été touché. Blitz va devoir faire le diagnostic du bioNexus, mais je crois qu’elle s’en sort bien.

Il retourna au pas de charge annoncer la nouvelle aux autres, laissant Daxton seul avec elle.

— Tesla, je… commença-t-il en balayant quelques éclats de métal de ses cheveux. Comment ai-je pu te laisser enfiler cette combinaison ? Tout ça pour un plan stupide. Si quelqu’un devait monter sur ce ring, c’était moi.

Tesla éclata de rire, grimaçant aussitôt sous l’afflux de douleur qui transperçait ses côtes.

— Tu n’es même pas fichu d’esquiver Cerise. Comment tiendrais-tu une seule minute dans un match de fightBots ?

Avant que Daxton puisse répliquer, ils se retournèrent brusquement. Il se passait quelque chose. Quelque chose qui n’augurait rien de bon. Des clameurs proches de la rage avaient succédé aux cris indignés des perdants. Les spectateurs exigeaient le remboursement de leur argent, provoquant des affrontements de toutes parts dans les gradins. Des groupes de Dépeceurs et de Cendres Rouges se massaient dans la foule, matraquant ceux qui osaient les défier. La foule se précipita vers le ring, faisant disparaître Blitz, Jasmeen et Sav de leur vue.

— Il faut partir, ordonna Tesla. Le symotox ne fait presque plus effet. Tu dois sortir d’ici avant que quelqu’un te reconnaisse. N’importe lequel de ces chiens se ferait un plaisir de te retenir en otage.

Elle essaya de se redresser, mais étouffa un cri de douleur lorsque sa jambe droite céda sous son poids.

— Viens, fit Daxton en la soulevant aisément. Accroche-toi à moi.

Tesla se pelotonna contre le torse du prince, et ils détalèrent loin de la mêlée.

Elle désigna les escaliers qu’ils avaient empruntés un peu plus tôt pour pénétrer dans l’arène.

— Par là !

Les Terriens fortunés regardaient avec horreur la foule se mouvoir en une cohue effrénée. Un homme dégarni aux lunettes épaisses leur fonça dessus, manquant arracher Tesla aux bras du prince. Mais Daxton tenait bon. Il la porta jusqu’en haut des marches – vers la sûreté des couloirs –, les muscles de ses épaules tendus sous sa chemise. Il rebroussa chemin à travers la Fosse en évitant soigneusement les forces de sécurité qui patrouillaient pendant le couvre-feu.

Après un trajet qui lui sembla durer une éternité, Tesla soupira de soulagement en apercevant la porte de son logement. Daxton la déposa, debout, au sol. Elle parcourut les derniers mètres jusqu’au container en boitillant. Son corps subirait encore pendant plusieurs jours les effets de la décharge électrique absorbée par son bioNexus.

Daxton balaya une mèche de cheveux qui collait au front moite de la jeune femme avant de prendre son menton entre ses mains. Son camouflage avait entièrement disparu, et les traits de son visage avaient retrouvé élégance et harmonie.

— Tu m’as fait une peur bleue ce soir, tu sais. J’ai cru t’avoir perdue.

Une vague de chaleur envahit son corps.

— Daxton, je…

— Tesla.

Son prénom était un murmure sur ses lèvres. Il inclina la tête et effleura sa bouche, avec douceur, puis avec plus d’assurance. À la manière dont il tenait sa nuque pour l’attirer à lui, il était évident qu’il la ménageait.

L’électricité qui l’avait transpercée pendant le match n’était rien comparée à la décharge qui lui parcourut alors les veines. Elle se pressa tout contre lui et lui rendit son baiser, chaque atome de son corps désireux de se fondre avec le sien. Daxton gémit tout bas, entrouvrant ses lèvres pour l’embrasser de plus belle. Ils s’abandonnèrent à l’instant présent, jusqu’à ce que Tesla perçoive des bruits de pas à proximité.

Elle le repoussa en sursautant :

— Tu dois partir.

Daxton parut perplexe, mais il recula.

— Je… excuse-moi, murmura-t-il. Je croyais que tu voulais…

Tesla sentait qu’ils n’étaient plus seuls. Yosef avait-il envoyé quelqu’un achever le travail ? Elle ne pouvait pas mettre Daxton en danger, surtout sans Jasmeen ni les autres pour l’aider à le protéger.

— Tu ne peux pas rester ici, insista-t-elle en le repoussant. Tu dois retourner au-dessus de la deimark ; ta place est là-haut.

Il serra les dents, et la chaleur dans ses yeux céda le pas à un détachement glacial.

— Je m’attendais à me prendre ce genre de remarque dans la figure, mais venant de toi ?

Avant qu’elle puisse lui expliquer, lui dire qu’elle voulait seulement le protéger, il s’éloigna. Ses pas retentirent dans l’escalier, et Tesla le regarda partir, tendant le cou jusqu’à ce que les ténèbres de la Fosse l’engloutissent tout entier.
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APRÈS UNE RAPIDE INSPECTION des environs à la recherche de la présence qu’elle avait cru déceler, la fatigue finit par avoir raison de Tesla, et elle se retira dans le refuge de son appartement. Dans le silence de son foyer, cependant, l’énergie dont son corps était encore imprégné l’empêchait de trouver le sommeil. Elle faisait tourner la puce pirate entre ses doigts – celle qu’elle avait utilisée pour accéder à l’interface lors de la fête au-dessus de la barrière.

Elle avait consacré tout son temps à se préparer au match et n’avait pas eu l’occasion de réfléchir aux dernières paroles de son père. Une fois n’est pas coutume, elle se demanda à quoi ressemblerait sa vie si elle parvenait à laver l’honneur du nom de Petrov. Il était possible que le commandant Grey fasse amende honorable et lui offre un ticket pour la surface de la planète. Elle pourrait alors recommencer sa vie à zéro. Et peut-être – peut-être – les choses pourraient être différentes avec Daxton.

Tu peux toujours rêver, se morigéna-t-elle. Cerise était riche et célèbre ; elle était belle et elle avait un nom. Que pouvait bien offrir Tesla face à cela ? Certes, elle savait se défendre, et elle n’était pas si mauvaise avec un fer à souder entre les mains. Pas vraiment de quoi lui ouvrir les portes du palais de La Nouvelle-Londres.

Sans parler de la mine de Daxton lorsqu’elle avait essayé de le renvoyer à l’abri dans les étages. C’était un terrible malentendu qui ne faisait que fragiliser encore plus leur relation.

Un grattement se fit entendre à la porte de son appartement, et Tesla se figea. Combien de ses sbires Yosef avait-il envoyés pour l’achever ? Sourde aux protestations de son corps, elle s’accroupit en attrapant un couteau de cuisine. La vidéo de son interphone révélait un palier désert, pourtant le bruissement persistait. Soudain, une petite voix appela :

— Tesla ? Tu es là ?

Elle connaissait ce petit reniflement ; elle l’avait entendu à de nombreuses reprises au cours des derniers mois. Ce ne pouvait être que le petit Ming. Elle tira les verrous de sa porte pour découvrir le garçon assis sur le perron, une brique de lait bien serrée entre les mains.

— Que fais-tu dehors après le couvre-feu ? demanda-t-elle en jetant un œil par-dessus la tête du petit pour s’assurer que personne d’autre n’était tapi dans l’obscurité. Où sont tes parents ? Où est Ren ?

La lèvre de Ming se mit à trembler, et il fondit en larmes.

— Ils l’ont emmené, Tessie. Les docteurs sont venus et ils ont pris Ren et tout le monde. Je… j’ai même pas pu leur dire au revoir.

Par les étoiles, non ! Tesla leva les yeux vers la marque de quarantaine – un cercle jaune vif barré par une ligne droite – qui défigurait le container voisin. La même qui était tracée sur sa propre porte la toute dernière fois qu’elle avait vu sa mère.

— C’est Ren qui était malade ? demanda-t-elle en s’agenouillant pour prendre le garçon dans ses bras.

Ming enfouit son visage dans son cou, l’agrippant avec toute la force de ses petits bras. Tesla le sentit hocher la tête, et son cœur se serra.

— Mais s’ils ont emmené tout le monde, que fais-tu encore ici ?

Un petit doigt potelé désigna le lait.

— Maman m’a envoyé en chercher parce que le bébé avait faim, sanglota-t-il en essuyant son nez humide du revers de sa manche tachée. On faisait attention, Tessie. Papa et maman étaient très prudents quand Ren est tombé malade. Ils ont dit qu’on devait pas s’approcher de lui.

Tesla tenta un murmure apaisant tout en tâtant le front de Ming du dos de la main. Pas de fièvre. Il était peut-être malade, mais sa peau ne présentait pas la décoloration caractéristique de la purpura bubonique, visible dès les premiers stades de la maladie. Son instinct lui soufflait que le garçon allait s’en sortir en dépit des séquelles émotionnelles.

— Bon, tu vas rester chez moi ce soir, et demain nous trouverons une solution.

Si les forces de l’ordre découvraient qu’elle hébergeait dans ses quartiers un résident assigné à quarantaine, ils seraient tous deux expédiés dans la Zone des Morts, cette unité de l’aile médicale où l’on envoyait les résidents de la station qui n’avaient plus que quelques jours à vivre.

Alors que Ming franchissait la porte d’entrée d’un pas traînant, elle envoya un bref message à Sav pour lui demander de jeter un œil au garçon le lendemain, pendant que Blitz se chargerait de l’analyse de son bioNexus.

Elle s’apprêtait à claquer la porte derrière elle lorsqu’une silhouette se dressa dans l’encadrement. La lumière au-dessus du palier illumina le visage de l’intrus, le fractionnant en un millier d’ombres nettes.

Tesla s’immobilisa.

Le rire de Kiyo fendit le silence, un bruit glaçant et dénué d’émotions qui lui donna des frissons. Ce n’était pas le Kiyo qu’elle connaissait. L’éclat jovial de ses yeux avait disparu, remplacé par un air malveillant et… autre chose. Quelque chose de dangereux.

Le désespoir, comprit-elle.

Tesla se posta sur le palier, enfermant Ming en sécurité dans l’appartement.

— Qu’est-ce que tu veux, Kiyo ?

Des relents acides atteignirent ses narines. Il avait bu du lunamiel. Plusieurs tonneaux, à en juger par son haleine nauséabonde.

— La petite Tesla a bien grandi, fit-il d’une voix pâteuse en se balançant légèrement sur ses pieds. Quel effet ça fait d’être la fille la plus détestée de la Fosse ? Tu as fait perdre beaucoup d’argent à beaucoup de monde ce soir, moi y compris.

Il avait parié contre elle. Évidemment. C’est un Dépeceur, maintenant, se rappela-t-elle. Sa trahison était plus douloureuse qu’elle ne voulait bien l’admettre. Où était passé le garçon qu’elle avait connu pendant toutes ces années ? Le tatouage de dragon le long de son cou avait l’air récent dans la lueur tamisée.

— Rentre chez toi, dit-elle en reculant vers la porte. Avant que les patrouilleurs te trouvent ivre après le couvre-feu.

— Tu te soucies de mon bien-être, tout à coup ? Comme c’est touchant.

— Tu ne t’es pas franchement soucié de moi quand Radek a essayé de me tuer ce soir, rétorqua-t-elle. Dis-moi, Yosef t’a payé pour intégrer les Dépeceurs ou est-ce que tu t’es porté volontaire pour être son petit toutou, histoire de te faire remarquer ?

Kiyo la bouscula, et avant même qu’elle comprenne ce qu’il se passait, il l’avait plaquée contre le mur, une main sur sa gorge, l’autre sur sa hanche, la caressant d’un geste cajoleur.

— Toi aussi, tu aimes te faire remarquer, n’est-ce pas, Tess ? Combien paye le prince pour coucher avec toi ? À moins qu’il ordonne simplement à tes cuisses de s’ouvrir ?

Il mâchouillait sa lèvre tout en la reluquant de la tête au pied. Elle eut envie de vomir.

— J’ai bien vu comment il te touchait ce soir. Tu avais l’air si… empressée de coopérer.

Les muscles de sa gorge se comprimèrent sous ses doigts. Une pluie d’étoiles explosa devant ses yeux, et ses poumons se mirent à brûler. Même si elle était capable de hurler, personne dans la Fosse ne viendrait à son secours. Étant donné l’issue du combat, la plupart des gens seraient même prêts à payer pour la voir mourir. Sa voix était rauque lorsqu’elle bredouilla :

— Lâche… moi…

Il écrasa ses lèvres humides sur les siennes, l’empêchant de continuer. Sa bouche fut envahie par le goût de lunamiel et de feuilles de joori. Son corps frémit de dégoût. Le baiser n’avait rien en commun avec celui de Daxton. Si la caresse du prince était généreuse, douce et tendre, le baiser de Kiyo ne laissait présager rien d’autre que de la souffrance.

Tesla tenta de lui planter son genou dans l’entrejambe, mais il pivota à la dernière seconde et le coup atterrit dans sa cuisse. Il émit un grognement avant de partir d’un rire sinistre.

— Ne sois pas si impolie, chuchota-t-il contre ses cheveux. Je demande juste un petit aperçu.

Des larmes lui piquaient les joues. Elle s’en voulut de pleurer. S’en voulut de ne pas être assez forte pour lui tenir tête. Elle avait perdu ses parents et son meilleur ami, et il ne lui restait plus désormais que violence et chagrin pour remplir le vide insondable. Quelque chose se brisa en elle. Elle laissa déborder la colère et la détresse qui s’étaient accumulées en elle des mois durant.

— Tu étais ma famille, s’écria-t-elle d’une voix étranglée sous sa poigne. Tu étais tout ce qu’il me restait. Et maintenant, tu es aux ordres de Yosef, comme Naamah ? Comment as-tu pu me faire une chose pareille ?

Elle abattit ses poings contre le torse de Kiyo, mais il ne tressaillit même pas.

— Je vais te montrer ce que je peux te faire.

Son souffle imprégné de lunamiel effleura sa joue, et sa main  tâtonna sur son ventre plat à la recherche de l’ourlet de son tee-shirt. Il pressa une nouvelle fois ses lèvres contre celles de Tesla.

Sans hésiter, elle mordit de toutes ses forces dans sa langue fureteuse.

Il recula brusquement et répliqua aussitôt en lui assenant une gifle qui la fit chanceler. Son déséquilibre fut suffisant pour la libérer de son emprise. Comme lors du match, elle se ramassa et bondit, abattant le poing aussi fort que possible.

Il poussa un hurlement en reculant d’un pas incertain contre la balustrade de la passerelle. Au même instant, un objet lourd dégringola dans le noir avec un bruit de ferraille. Elle l’aperçut alors : l’éclat d’un canon chromé glissant à terre.

Kiyo tenta d’agripper le pistolet, mais ses doigts ne firent que frôler la crosse avant que Tesla ne s’en empare pour l’appuyer contre son front, les mains tremblantes.

— Rentre… chez toi… Kiyo.

Elle avait la gorge aussi sèche et râpeuse qu’un tampon à récurer.

Il écarquilla les yeux en comprenant ce qu’il se passait, et son visage afficha un air horrifié à l’instant précis où il se rendit compte de ce qu’il avait failli commettre.

— Non, non, Tesla. Je… je suis vraiment désolé…

Elle le réduisit au silence en l’attrapant par les cheveux, et lui fourra le canon sous le menton.

— Si tu oses à nouveau t’approcher de moi, je t’achève, déclara-t-elle sèchement avant de cracher au sol à ses pieds.

Kiyo acquiesça, les joues baignées de larmes. Tandis qu’il se redressait, Tesla s’efforça de stabiliser ses mains, braquant le pistolet sur le cœur de son ancien ami.

Les épaules de Kiyo frémirent, et il lâcha un gémissement faible et rocailleux. Il ouvrit la bouche, mais Tesla savait déjà tout ce qu’il avait sur le cœur : qu’il l’avait aimée autrefois, qu’il regrettait d’être passé à l’ennemi, qu’il s’en voulait de l’avoir agressée. Au lieu de ça, il ravala un sanglot, tourna les talons et détala dans la nuit.

Les genoux de Tesla se dérobèrent, et elle s’affala contre le mur, l’arme toujours dans sa paume. Elle avait envie de crier, de lui faire savoir à quel point il lui avait brisé le cœur, mais les mots restèrent accrochés aux parois de sa gorge à vif.

Il n’y avait plus rien à dire.


 

 

VINGT ET UN

 

 

LES PORTES COULISSÈRENT et l’opérateur haussa les sourcils, stupéfait de voir Daxton pénétrer dans l’ascenseur principal du Niveau Huit. S’il se demandait pourquoi le Prince Héritier frottait sa mâchoire pour se débarrasser de restes de symotox, ou pourquoi il était accoutré comme un spectateur de combat de robots, l’homme eut la présence d’esprit de tenir sa langue. Sage décision, songea le prince. Il n’était vraiment pas d’humeur.

— Laisse tomber, Jasmeen, implora-t-il une fois de plus. Épargne-moi la leçon.

Il n’aurait jamais dû abandonner Tesla ensanglantée sur le pas de sa porte. Et pourquoi avait-il fallu qu’il l’embrasse ? Hormis le fait qu’une relation était impossible entre eux, et que Cerise tenait son avenir entre ses griffes, ce n’était pas juste envers Tesla. Elle méritait mieux, et la culpabilité de l’avoir placée dans cette position délicate lui faisait l’effet de lames de rasoir entaillant sa peau.

Sans prêter attention à ses supplications, Jasmeen insista :

— Je ne comprends pas ce qui vous est passé par la tête, Majesté.

Elle n’employait pas uniquement cette marque de politesse pour faire bonne figure devant l’employé de la station. C’était sa façon – guère subtile – de lui faire comprendre son mécontentement. Daxton détestait la façon dont ses paroles alourdissaient l’atmosphère entre eux.

— Personne ne savait où tu étais passé, dit-elle plus bas. Blitz était persuadé que tu avais été piétiné dans l’émeute, et Sav était prêt à mettre la station sens dessus dessous. On était fous d’inquiétude, alors que toi, tu étais parti jouer les héros.

Daxton se pencha par-dessus l’épaule de l’opérateur et appuya sur le bouton pour fermer les lourdes portes en acier, mais Jasmeen se faufila à l’intérieur de l’ascenseur juste à temps. Debout à côté de lui, les mains sur les hanches, elle semblait attendre quelque chose. Les lignes de son tatouage étaient déformées par une expression pincée, désapprobatrice.

— Sauf le respect que je te dois, Meen, je n’ai pas à te demander la permission pour aller et venir dans la station.

— Sauf le respect que je te dois, monsieur le Prince, c’est mon rôle de te protéger. N’est-ce pas la raison pour laquelle tu m’as demandé de t’accompagner sur la station ?

— Tu sais très bien pourquoi je t’ai demandé de venir.

— Ce que tu as fait ce soir, c’était inconscient. Ramener Tesla dans la Fosse… autant peindre une cible dans ton dos ! N’importe qui aurait pu te voir, ou pire. La famille royale n’a pas beaucoup d’admirateurs dans les étages inférieurs.

— Dans ce cas, heureusement que tu es là pour réparer mes erreurs. Quant à mon escapade pour jouer les héros, comme tu dis, je t’assure que ça ne se reproduira pas.

Elle fronça les sourcils et le dévisagea d’un œil soupçonneux.

— Que s’est-il passé entre vous deux ?

— Rien.

Jasmeen croisa les bras, manifestement dubitative.

— Il s’est passé quelque chose. Je connais ce regard. Tu n’as pas obtenu ce que tu voulais et ça te chiffonne.

Elle marqua une pause, puis posa une main sur le bras de Daxton et ajouta sur un ton plus doux :

— Écoute, ne reproche pas à Tesla de protéger son cœur. Elle a dû s’assumer seule pendant longtemps. Ce n’est pas facile de céder à quelqu’un une part de sa vie quand on passe tout son temps à essayer de la maintenir en un seul morceau. Crois-moi, j’en sais quelque chose. Je pensais que toi aussi, avec Liam…

— Je ne vois absolument pas de quoi tu parles, répondit-il un peu trop sèchement.

L’espace d’un instant, l’opérateur parut intrigué, mais Daxton coupa court à toute conversation en secouant la tête. Il y a des yeux et des oreilles partout, voulait-il lui dire. Un nouveau tintement se fit entendre, et ils regardèrent avec impatience les numéros défiler jusqu’au Niveau Deux. Si Jasmeen avait une réponse sur le bout de la langue, elle eut la bonne idée de la garder pour elle.

D’où lui venait une telle réaction ? Son changement de sujet l’avait pris au dépourvu, et il se sentait déstabilisé. Bien sûr qu’il respectait Tesla. Sans famille, elle avait appris à se débrouiller seule. Il ne lui ferait pas l’affront de prétendre savoir ce qu’elle ressentait, mais il était convaincu qu’elle éprouvait bel et bien quelque chose pour lui, au-delà de l’aide qu’elle attendait de sa part pour quitter la station. Après son rejet brutal, il se sentait confus et frustré.

Et pourquoi Jasmeen ramenait-elle la mort de Liam sur le tapis ? Ce n’était pas juste. Daxton savait qu’il ne s’en remettrait jamais vraiment, mais il avait au moins suturé la plaie depuis longtemps. Freiter lui avait fait promettre d’aller de l’avant et de mener une vie bien remplie, ce qu’il avait fait – malgré le peu de liberté qui lui était accordée. Il était redevable à Freiter pour son sacrifice. Plus il y pensait, plus il était agacé par la direction qu’avait prise la conversation et le sentiment de vide qu’elle avait creusé dans sa poitrine.

Jasmeen le traitait comme un enfant. Avait-elle oublié qu’ils avaient suivi la même formation, le même bizutage brutal, les mêmes exercices de terrain – en défense comme en évaluation de la menace – sous la houlette du colonel Tolson, pistolet au poing ? Il grinça des dents, une habitude qu’il avait prise pour se retenir de répondre à ses supérieurs à l’académie. Il détestait la façon dont ses amis se comportaient avec lui parfois, comme s’il était une porcelaine raffinée peinte à la main exposée dans l’une des vitrines des Archives Nationales. C’était dans des moments comme celui-ci, quand ils le couvaient et le maternaient, que sa position de Prince Héritier lui pesait le plus.

Les portes s’ouvrirent, et il entraîna Jasmeen en direction de ses quartiers.

— Daxton, murmura-t-elle, des trémolos dans la voix.

Devant son regard hésitant, il s’immobilisa.

— J’espère que tu sais que je tiens à toi. Tu dois faire un choix pour le bal, un choix qui déterminera l’avenir de ton bonheur, et je sais que Cerise te fait chanter. C’est la seule raison qui puisse expliquer pourquoi tu comptes épouser une fille aussi infecte.

Elle prit une grande inspiration dans laquelle il devinait de sincères excuses.

— Quelle que soit ta décision, j’espère que c’est ton cœur qui parlera… pas le prince Tomasz.

— Tu veux que je te dise la différence entre toi et moi, Jasmeen ? répondit Daxton en se détournant. Tu es toujours persuadée que j’ai mon mot à dire.

 

***

 

Après un trajet en ascenseur particulièrement désagréable, Daxton trépignait. Il était impatient de pouvoir enfin s’effondrer sur le doux lit moelleux qui lui faisait face. Malheureusement, la nuit s’annonçait encore longue.

Son oncle faisait les cent pas devant la cheminée, sa silhouette éclairée par les flammes numériques. Il se pinçait l’arête du nez.

— Alors comme ça, mon neveu, le fils de mon frère, le Prince Héritier de la Première Union mondiale, a passé la soirée dans les bas quartiers aux côtés d’une bande de gangsters assoiffés de sang ?

— C’est à peu près ça. Je peux aller dormir, maintenant ? Je suis épuisé et je ne suis pas d’humeur pour une deuxième leçon de morale dans la même soirée.

Son oncle leva une main, lui imposant le silence.

— Pas de sarcasme avec moi, Tomasz. J’ai tenu compte de tes craintes quant au niveau de sécurité de la station, je t’ai tranquillisé en envoyant toute une armée de Sec-Bots sur l’Atlas – alors que personne d’autre ne prenait la menace au sérieux, si je puis me permettre – et c’est comme ça que tu me remercies ? Je suis venu dans ta chambre ce soir pour discuter du programme des prochains jours. Imagine ma surprise en voyant que tu n’étais pas là.

— J’avais une équipe avec moi.

Kyrartine compta dans sa barbe, le temps de calmer sa colère, avant de répliquer :

— Je comprends que tu sois proche de tes amis de l’académie, mais ce ne sont pas tes gardes du corps officiels. Les lieutenants Cademore et Gifford, dit-il en désignant la femme revêche et l’homme svelte qui gardaient la porte de la chambre, ce sont eux tes véritables gardes. Et à cause des stratagèmes inventifs que tu as élaborés pour leur fausser compagnie, ils sont à un cheveu de perdre leur poste, peut-être même d’être renvoyés du service si ton père a vent de cette mésaventure. Es-tu égoïste au point de les priver de leur moyen de subsistance ?

La femme se redressa, et Daxton éprouva une nouvelle pointe de culpabilité. Il avait toujours considéré ses gardes attitrés comme une contrainte plutôt qu’une mesure nécessaire. À présent que la lumière des flammes ondulait de part et d’autre de sa chambre dans un jeu d’ombres et de chaleur, il voyait les choses sous un autre angle. Les gardes étaient des hommes qui ne faisaient que leur métier et tentaient de gagner leur vie. Manque de chance, on leur avait assigné la tâche impossible de surveiller le seul membre de la famille royale qui ne demandait qu’à rester seul.

— Est-ce qu’on t’a vu sous la deimark ? As-tu parlé à quelqu’un ? Si c’est le cas, Doyle va devoir préparer une déclaration et organiser une conférence de presse.

Ce dernier se matérialisa aussitôt, quittant sa cachette derrière une large lampe. Sa tenue toujours impeccable était curieusement froissée, comme s’il l’avait enfilée en toute hâte au saut du lit.

— C’est… c’est vrai, bredouilla-t-il. Je sais que les combats sont considérés comme un divertissement exotique par certains de nos invités les plus prestigieux. Auriez-vous reconnu quelqu’un ce soir ? Ou pire encore, quelqu’un vous a-t-il reconnu ?

Kyrartine arqua un sourcil et demanda :

— Comment êtes-vous au courant pour les combats, Doyle ?

Le conseiller parut presque insulté. Il retira une poussière de son manteau et répondit :

— C’est mon rôle de connaître les centres d’intérêt des autres diplomates, monsieur le Ministre. Comment prédire ce qui motive nos alliés et nos ennemis si nous ne les comprenons pas ?

— Personne ne m’a reconnu, insista Daxton avec contrariété.

Ce n’était pas le moment de mentionner l’interrogatoire du trafiquant d’armes, Eamon Faraday.

— Comme je l’ai dit, j’étais grimé et je suis resté discret. Quant à l’émeute…

— Quoi ? se récria Kyrartine.

— C’est bon. Je… je me suis éclipsé sans encombre. Tout le monde était bien trop occupé à éviter les coups pour remarquer quoi que ce soit. La seule personne qui pourrait m’identifier, c’est l’opérateur de l’ascenseur, mais même s’il parlait, qui le croirait ? Ce qui compte, c’est que nous avons la confirmation que les renseignements de Freiter sont fiables…

— Je ne veux pas entendre un mot de plus au sujet de ce message secret ! tonna son oncle. Dis-moi, où est cet informateur dévoué à présent ? As-tu des nouvelles ?

Il poursuivit sans attendre la réponse :

— Non, bien sûr que non, sinon tu me l’aurais dit. Pourquoi une personne que tu considères comme un ami digne de confiance t’enverrait-il un avertissement aussi énigmatique sans te fournir plus d’explications ?

Daxton sentait sa colère monter.

— Tu as raison, je suis sans nouvelles depuis ce premier message. Pour tout te dire, je crains qu’il ne lui soit arrivé quelque chose, quelque chose de grave, et mon intuition me dicte que c’est arrivé ici même sur le vaisseau. C’est la raison pour laquelle je dois continuer les recherches.

Son oncle souffla sans retenue.

— C’est un ancien soldat. Un ancien soldat en disgrâce. Qui sait ce que fait Freiter en ce moment ? Il est peut-être blotti dans les bras d’une fille de compagnie, dans une maison close de luxe, qu’est-ce que tu en sais ?

— Père et toi me poussez sans cesse à endosser mon rôle de prince, à assumer mes responsabilités, à protéger le royaume. C’est justement ce que j’essaie de faire. J’essaie de sauver des vies et d’empêcher une guerre.

Kyrartine se frotta le front.

— Je vais étudier les vidéos de patrouille des Sec-Bots, mais à moins que je découvre un témoignage qui confirme la version de Freiter, tu es confiné dans tes quartiers jusqu’au bal.

Doyle se racla la gorge.

— Euh… Il est prévu que Son Altesse assiste aux négociations et aux protocoles diplomatiques. Il y a une conférence de presse sur la situation commerciale dans la province de Delhi…

— Très bien, concéda son oncle.

Son regard quitta le conseiller pour se poser sur Daxton.

— Mais tu feras l’aller-retour sous escorte. Le chef Jambin veillera à ce que les repas te soient livrés depuis les cuisines. Tu as l’interdiction formelle d’aller où que ce soit sans ma permission, c’est compris ? Je veux savoir où tu es à toute heure, Dax. Après le coup que tu nous as fait ce soir, tu dois rester sous protection.

Tu peux toujours courir. Son oncle affirmait prendre la menace tout autant au sérieux que Daxton, mais le prince ne pouvait se permettre d’être assigné à résidence s’ils voulaient empêcher Chen Yao de semer le chaos. Si le Haut Chancelier préparait un assassinat, Kyrartine ne pouvait tout de même pas s’attendre à ce qu’il reste sagement assis derrière sa porte en attendant que quelque chose se passe.

Et quand reverrait-il Tesla ? Impossible qu’elle lui rende visite au Niveau Deux sans éveiller les soupçons. Elle serait seule pour aider ses compagnons de l’académie. Qu’ils réussissent ou non à arrêter la menace, il ne leur restait plus beaucoup de temps ensemble. Dans quelques petits jours, il serait parti, et elle commencerait une nouvelle vie sans lui. Peut-être ne la verrait-il plus jamais.

Ce n’est pas le moment d’y penser.

Doyle était fébrile.

— Que dois-je dire au Grand Empereur s’il me demande pourquoi le prince Tomasz se montre soudain si docile ? Dois-je lui raconter les… événements de ce soir ?

Le ministre réfléchit un moment, avant de secouer la tête.

— Non. Son Éminence a bien assez de tracas sans lui ajouter l’impertinence du jeune prince. Occupez-vous de votre emploi du temps et laissez-moi répondre au Grand Empereur.

— Je suis là, tu sais, intervint Daxton.

— Alors écoute bien ce que j’ai à te dire, fit Kyrartine en approchant son visage à quelques centimètres de celui du prince. Si j’apprends que tu as planté Cademore ou Gifford ne serait-ce qu’une fois de plus, je te jure que je donnerai à ton père un compte-rendu détaillé de tes actes. Tu es bien trop important pour l’avenir de l’Union.

Il fit volte-face et s’adressa aux lieutenants.

— Quant à vous, si vous êtes incapables de garder le prince à l’œil, je vous affecte tous les deux au fin fond de la Slovenka, où vous récurerez des toilettes jusqu’à nouvel ordre. Est-ce clair ?

— Oui, chef, répondit la dénommée Cademore.

L’autre lieutenant, Gifford, lança à Daxton un regard assassin avant de hocher la tête.

Le prince leva les mains au ciel et se laissa tomber en arrière sur les couvertures moelleuses de son lit.

— Très bien. Mais si vous comptez jouer les baby-sitters, faites-le de l’autre côté de la porte. Et emmenez Doyle avec vous.

Il tendit la main vers son HDP pour prévenir Sav et les autres de son confinement. Il imaginait déjà le langage fleuri de Jasmeen quand elle l’apprendrait.

— Si je fais tout ça, c’est dans l’intérêt de l’Union, dit Kyrartine avec douceur. J’espère qu’un jour, tu le comprendras.

Daxton se redressa et attendit que l’écran de sa tablette se charge, les yeux rivés sur Kyrartine.

— Et toi, mon oncle, sache une chose. Si tu me boucles ici comme un criminel et qu’un meurtre a lieu sur la station, c’est toi qui endosseras l’entière responsabilité.

 


 

 

VINGT-DEUX

 

 

LA SALLE DE JEUX ÉTAIT plus calme que dans les souvenirs de Tesla, du temps où elle habitait dans les étages supérieurs. Peut-être parce que la plupart des clients qui fréquentaient d’ordinaire les machines d’arcade et de réalité virtuelle avaient perdu d’importantes sommes en pariant contre elle la veille. Au-dessus de chaque jeu vidéo, des panneaux numériques affichaient les scores avec animations dansantes et tout le tralala, tandis que le son des mitrailleuses électroniques et le tintement des machines emplissaient l’espace.

Tesla enfonça la casquette sur sa tête pour dissimuler ses boucles blanches. Elle ignorait les regards furieux que lui lançaient les joueurs alentour, lorsqu’un bruit sec à l’entrée de la salle la fit sursauter. Kiyo est parti, se rappela-t-elle. Tu ne crains rien. Elle resserra sa veste fine autour de son corps et chassa de sa mémoire le regard halluciné de son ancien ami.

— Ça va ? demanda Sav en tendant la main vers elle.

Instinctivement, Tesla esquiva son contact.

— Je… ça va. La nuit a été longue.

Jasmeen inclina la tête comme elle le faisait souvent, et le tatouage opalin sur sa tempe scintilla dans la lumière crue des néons. Son regard dériva vers les hématomes qui étaient apparus sur le cou de Tesla.

Elle avait passé des heures assise dans sa cabine de douche sans toutefois parvenir à se débarrasser de la sensation inquisitrice des mains de Kiyo sur sa peau ni de son haleine chargée d’alcool. Elle avait pleuré si fort la veille que ses paupières étaient toutes gonflées. Aucun os n’avait été touché pendant le combat, mais son corps lui paraissait fracturé, sans espoir de guérison. Une immense fatigue avait envahi tout son être, voûtant ses épaules vers le sol.

Elle voulait trouver sa place parmi les étoiles, mais de quel côté chercher ? Après les événements de la veille, elle ne serait plus la bienvenue sous la deimark. Lorsque son père avait été exécuté, Kiyo était devenu son deuxième foyer, mais maintenant… maintenant elle était perdue, dérivant dans l’espace comme un morceau de satellite disloqué. Elle n’était plus chez elle dans les étages inférieurs, et le commandant Grey avait pris les mesures nécessaires pour qu’elle ne puisse jamais plus s’établir au-dessus de la barrière. La Terre était son unique option – une option qui dépendait entièrement de Daxton, qu’elle le veuille ou non.

Malgré tous ses efforts pour ne pas y penser, cette attirance pour la planète la démangeait depuis un an. Elle avait essayé de se construire une vie dans la Fosse, ignorant ses brûlures aux doigts et son estomac vide, comme toutes les autres âmes en peine qui tentaient tant bien que mal de survivre dans les entrailles de l’Atlas. Mais la vérité lui sautait aux yeux à présent. Je ne trouverai jamais le bonheur ici.

Sav avait frappé à sa porte de bonne heure le matin même, au moment où elle réveillait Ming. Les analyses avaient confirmé les suppositions de Tesla : le garçon n’était pas malade. Il devrait attendre quelques semaines avant que sa famille guérisse et puisse reprendre le travail – si la maladie ne les emportait pas avant. Les parents de Lind avaient accepté d’héberger le petit aussi longtemps que nécessaire. Mais, même si les malades se rétablissaient entièrement, trois semaines de chômage forcé seraient un véritable coup dur pour les finances de la famille. Ils seraient expulsés et finiraient sans logement, à mendier entre deux containers le temps d’avoir mis de côté suffisamment d’argent pour se remettre à flot. Rares étaient ceux qui parvenaient à revenir d’un tel désespoir, et elle ne supportait pas l’idée que cette famille souffre de faim et de terreur pendant des mois.

Elle avait envoyé un paiement anonyme à leur propriétaire quelques heures auparavant – de quoi couvrir six mois de loyer –, vidant intégralement son compte d’épargne.

Blitz était assis devant un jeu de réalité virtuelle, une paire de lunettes alt-vision sur le nez. Ses mains s’agitaient dans les airs, juste au-dessus de sa tête. Il parcourait une liste de données visibles de lui seul, quand tout à coup, son visage s’assombrit.

— L’avatar de Freiter n’a pas été activé une seule fois depuis qu’il a envoyé le message, expliqua-t-il.

— Ça ne lui ressemble pas du tout, fit Jasmeen en secouant la tête. Il vérifie ses stats de jeu tous les jours – presque toutes les heures, même. C’est une obsession chez lui. Rien ne pourrait l’empêcher de se connecter.

Tesla observa les dizaines de joueurs qui arboraient des lunettes similaires, leurs mains rêveuses évoluant dans le vide tandis qu’ils progressaient dans un monde invisible.

— De quel jeu s’agit-il ? Je ne me rappelle pas l’avoir déjà vu ici.

— De quel jeu s’agit-il ? répéta Blitz avec un hoquet de stupeur. De quel jeu s’agit-il ? Mais enfin, c’est la réalité alternative la plus populaire depuis l’aube des mondes en trois dimensions. Je n’arrive pas à croire que tu n’aies jamais entendu parler de CataLyst.

Sav éclata de rire.

— Laisse tomber, Tesla. Blitz et Freiter sont des fans inconditionnels, au cas où tu ne l’aurais pas remarqué.

— Et en quoi ça consiste ? On met ces lunettes et on fait semblant d’être dans un univers imaginaire ?

Blitz pouffa avant de répondre :

— C’est bien plus compliqué que ça. Sérieusement, je vais devoir t’apprendre les bases avant que tu viennes sur Terre. Si tu veux t’intégrer, tu dois absolument connaître les règles. Tout le monde là-bas joue à CataLyst.

— Ce que je ne comprends pas, coupa Jasmeen, ramenant la discussion sur l’affaire en cours, c’est que Freiter tuerait plutôt que de passer ne serait-ce que quelques heures sans se connecter. J’espérais qu’il aurait peut-être laissé un autre message, mais je ne vais pas vous mentir : je crains le pire. Plus il tarde à réapparaître, plus j’ai peur qu’il lui soit arrivé quelque chose.

 

***

 

— Crois-tu que ce serait possible ?

Tesla leva les yeux de son assiette pour croiser le regard attentif des trois autres. La question lui était adressée, mais elle n’avait pas écouté un traître mot de leur conversation. Elle chassa ses mauvaises pensées en secouant la tête, avant de répondre :

— Désolée, qu’est-ce qui serait possible ?

Ils avaient acheté de quoi manger à la cafétéria de la salle de jeux et avaient trouvé un coin au calme pour discuter de leur enquête. Ils avaient envoyé l’adresse à Daxton par télécom interposé, mais Tesla avait reçu un message automatique indiquant qu’il ne voulait pas être dérangé. À l’évidence, il lui en voulait toujours pour ce qui s’était passé devant sa porte. Si seulement elle pouvait lui parler, elle essaierait de lui expliquer, de rectifier la situation.

Et ensuite ? questionna une voix dans sa tête. Ils étaient sur des orbites radicalement opposées – destinés à se rapprocher sans jamais se croiser, comme une météorite rebondissant sans y entrer sur l’atmosphère d’une planète.

Jasmeen la dévisagea par-dessus la table, convaincue que le silence de Tesla était le signe qu’elle leur cachait quelque chose.

— Faraday et cette autre vermine, dit-elle en cherchant sur son HDP les informations de la femme en question, Ultana Uro. Ils ont prétendu n’avoir vendu aucune arme. Bien sûr, il n’est pas impossible qu’ils aient menti pour éviter un séjour au trou, mais je crois sincèrement qu’ils disaient la vérité.

Sav fit mine de paraître étonné.

— Nom d’une étoile, Jasmeen la cynique qui croit sur parole une paire de criminels ? L’univers est plein de miracles aussi bizarres qu’incroyables.

— Toujours moins incroyable, répondit Jasmeen, que le fait que certaines femmes puissent te trouver un tant soit peu charmant ou…

— Pour revenir à votre question, qu’est-ce qui serait possible avec ces deux trafiquants ? les interrompit Tesla.

Blitz essuya une poussière sur ses lunettes. Il avait l’air hésitant.

— Même si Faraday a confirmé – vaguement, mais tout de même –, que les renseignements de Freiter étaient fondés, les interrogatoires qu’ont menés Jasmeen et Daxton lors du match ne nous ont pas donné d’indications très précieuses. Si Chen Yao mijote quelque chose, nous devons remonter ses traces à partir du moment où il a posé le pied sur l’Atlas. Si nous parvenons à mettre la main sur toutes les vidéos de surveillance de la station, nous pourrions aussi localiser Freiter.

Tesla avala le reste de son jus. Le médicament que Sav lui avait donné avait rendu sa gorge aussi sèche que les vieilles bâches en toile de la déchetterie – un effet secondaire qui ne serait que temporaire, lui avait-il assuré. Elle essaya de s’humecter la langue avant de demander :

— Et comment allons-nous faire ? Les forces de sécurité entreposent tous les fichiers les plus sensibles au Niveau Un. Pour ceux d’entre vous qui ne seraient pas encore complètement familiarisés avec l’Atlas, c’est la zone interdite la plus difficile d’accès de toute la station.

— Voilà pourquoi, reprit Jasmeen à mi-voix, nous avons besoin de ton aide pour entrer par effraction dans le bureau du commandant Grey.

Tesla éclata de rire, un grincement rauque arraché aux muscles endoloris de sa gorge. C’est forcément une blague. Elle examina le trio de visages austères qui lui faisait face. Sav haussa les sourcils en attendant sa réponse, et Tesla écarquilla les yeux, atterrée.

— Vous n’êtes pas sérieux…

— Le bureau du commandant a été configuré pour lui permettre de conserver de multiples sauvegardes des vidéos de surveillance ainsi que celles des patrouilles de Sec-Bots, expliqua Blitz. Faraday nous a dit de suivre les rats. Si Daxton a vu juste, et si Chen Yao fomente un attentat contre la Première Ministre africaine, il nous suffit de suivre ses mouvements en sens inverse. Une fois que nous aurons la preuve qu’il a acheté une arme, ou n’importe quelle autre preuve accablante, nous pourrons constituer un dossier et le faire arrêter.

Tesla se tourna vers Jasmeen.

— Bon, laisse-moi résumer. Vous voulez entrer par effraction dans l’endroit le plus lourdement gardé de tout le vaisseau…

— Exact.

— … à une période où d’importantes négociations ont lieu et où les mesures de sécurité ont été renforcées ?

— Détail infime, mais oui, tout à fait.

Détail infime ? La dose que Sav lui avait administrée devait être plus forte qu’elle le pensait. Cette conversation était une hallucination. Elle ne voyait pas d’autre explication rationnelle car il était tout à fait impossible qu’ils puissent envisager un tel plan. Non seulement ce n’était pas une bonne idée, mais ce qu’ils lui demandaient était tout simplement irréalisable.

— Le bureau du commandant est l’unique endroit où nous pourrons télécharger des fichiers non falsifiés, ajouta Sav. Blitz a essayé de s’introduire dans l’une des interfaces publiques, mais il n’a pas réussi à accéder à l’ordinateur central du Niveau Un. La seule option qu’il nous reste, c’est d’aller puiser directement dans le cerveau du réseau.

— Comment savoir que les preuves n’ont pas déjà été détruites ? s’enquit Tesla.

— C’est la beauté de ce système, répondit Blitz dans une bouffée d’enthousiasme. Il opère sur un Réseau Titan dont la programmation a été conçue pour une efficacité à toute épreuve. Il faut une certaine dextérité pour altérer les informations des bases de données publiques, mais personne ne peut trafiquer les fichiers maîtres originaux – ils sont cryptés. Une copie de toutes les vidéos de surveillance de l’Atlas est automatiquement envoyée dans une chambre forte numérique accessible uniquement depuis le bureau du commandant, au cas où le système tomberait en panne.

— Et tu crois pouvoir pirater ce Réseau Titan une fois que nous aurons déjoué la garde ?

— J’ai fait un diagnostic intégral du système et j’ai trouvé une faille, petite, mais qui pourrait nous servir. Au moment de la sauvegarde, nous aurons exactement vingt minutes pour nous connecter sans que nos recherches soient enregistrées. Si nous voulons télécharger les fichiers maîtres, il faudra que ce soit à ce moment-là.

— Et quand aura lieu la prochaine sauvegarde ?

Sav se pencha en arrière sur son siège, la mine grave.

— Ce soir à minuit, d’après les estimations de Blitz.

Minuit ? Elle consulta son smartcom. C’était dans moins de dix heures.

— Je suis désolée, fit-elle en fermant les yeux pour s’efforcer de remettre de l’ordre dans ses idées. Vous voulez que je vous aide à entrer par effraction dans un bureau sous haute protection, sans aucune préparation, et tout cela à minuit ce soir ?

Jasmeen applaudit.

— Bravo, elle a tout compris. Bon, et si nous parlions de l’opéra ?

Tesla se leva d’un bond en faisant racler sa chaise sur le sol.

— Où vas-tu ? demanda Sav. Nous devons discuter du plan.

— Il n’y a pas de plan, rétorqua Tesla. Je dois retourner au travail avant que mon équipe me remplace. Je me suis pliée à votre stratégie pour retrouver ce mystérieux assassin et je vous suis reconnaissante de tout ce que vous avez fait pour m’aider avec le fightBot, mais là… c’est de la pure folie. C’était une erreur de faire confiance à Daxton, qui est assigné à résidence, soit dit en passant. Je ne quitterai jamais cette station, ce qui signifie que je suis coincée ici. Or, j’ai un loyer à payer,  donc je vais devoir faire des heures supplémentaires pour rattraper les heures perdues à courir après des chimères avec vous.

Jasmeen décocha un coup d’œil à Blitz. Le garçon hocha la tête puis tapa à toute allure sur son interface.

— Tout est réglé, fit-il au bout de quelques secondes, un sourire sur le visage.

Les doigts de Tesla se crispèrent autour de son plateau.

— Qu’est-ce que tu as fait ?

— Nous avons payé ton loyer, répondit Jasmeen. La note est à ton nom.

— Ce n’est pas à vous de vous en occuper !

— Pourquoi pas ?

— Parce que je n’ai pas demandé votre aide…

Jasmeen se pencha en avant, et ses tatouages étincelèrent lorsqu’elle posa les deux mains sur la table.

— C’est ce que font les amis, Tesla ! Ils s’entraident ! Et puis, tu as transféré une grosse somme ce matin pour aider ce gamin. Alors, j’ai fait la même chose pour toi. Pourquoi l’un serait acceptable et pas l’autre ?

— Tu me surveilles ? demanda Tesla, la mâchoire crispée.

— Le prince a conclu un pacte avec une fille dont nous ne connaissions absolument rien, et je suis responsable de sa protection alors évidemment que je me suis connectée à ton smartcom dès l’instant où nous avons débarqué sur la station, fit-elle en haussant les épaules. Je ne vois pas le problème.

Sav leva les mains.

— On avait décidé de ne pas le lui dire, Meen. Tu avais  promis.

— Vous étiez au courant, vous aussi ? intervint Tesla d’une voix chevrotante qui l’exaspéra.

Les garçons évitaient son regard.

— Au moins, vous ne m’avez pas fait suivre, grommela-t-elle.

Jasmeen haussa les sourcils.

— Qu’est-ce que tu en sais ?

Parce que sinon, les choses se seraient passées autrement hier soir, voulut répliquer Tesla. Elle se contenta de se retourner vers l’autre fille.

— Excuse-toi.

— Pourquoi ?

— D’abord, pour avoir violé ma vie privée !

— Non, je ne suis pas désolée ! rétorqua Jasmeen, le regard flambant de colère. J’en ai assez de ton obstination. Il est temps de surmonter ta fierté mal placée. Daxton a passé un accord avec toi et il tiendra parole. Il tient toujours parole, parce qu’il est comme ça. Maintenant, tu peux retourner à ta vie sur l’Atlas, à tirer le diable par la queue avec tes économies de bouts de chandelle, ou tu peux aider tes amis à empêcher une guerre tout en entamant une nouvelle vie sur Terre. Le seul fait que tu aies besoin d’y réfléchir, franchement, me sidère.

Elle se rassit, les bras croisés sur sa poitrine.

Tesla fulminait. Elle songea à son équipe de soudure, à Lind et à tous les autres, condamnés à vivre dans la Fosse jusqu’à la fin de leurs jours, pris au piège de leurs conditions de vie. C’étaient des personnes fières, de belles personnes, avec du cran et une détermination plus inébranlable que le titane le plus solide qu’elle ait jamais soudé. Pourtant, elle avait beau essayer de se faire une vie parmi eux, elle n’était pas des leurs. Et ce n’était pas l’existence qu’elle souhaitait. Elle avait travaillé dur pour se faire une place à l’académie car elle voulait échapper à son sort. Or maintenant que l’occasion lui était donnée, elle envisageait de se dérober. Elle sentit sa colère envers Jasmeen retomber tandis que la voix de son père résonnait à ses oreilles. À toi de réassembler les pièces.

Tesla serra les poings.

— Ne m’espionne plus. Les amis ne se piratent pas entre eux.

— D’accord, maugréa Jasmeen, la mine boudeuse.

Malgré sa réticence manifeste, elle saisit une série de commandes sur son smartcom, et des petits bips retentirent à son poignet. L’inquiétude s’insinua dans le cerveau de Tesla. Jusqu’où avait-elle poussé son enquête ? Jasmeen était-elle au courant pour les accusations de trahison ? Si tel était le cas, son visage ne laissait rien transparaître.

— Alors ? dit Sav en tapant dans ses mains. Es-tu partante pour la mission ?

Tesla attendit que quelques passants curieux soient hors de portée avant de répondre à voix basse :

— Au cas où vous ne le sauriez pas, le Grand Empereur n’est pas mon plus grand fan. Nous risquons de finir en prison si nous nous faisons pincer.

Blitz afficha un immense sourire.

— Peut-être. Mais comment peux-tu laisser passer la chance d’avoir des codétenus comme nous ?

Tesla s’affala sur sa chaise en s’efforçant de chasser les derniers résidus de doute qui la minaient. Si la station était bel et bien en danger, elle ne pouvait pas se tourner les pouces en attendant que quelqu’un soit blessé.

— Bon alors, commença-t-elle en ignorant délibérément le sourire satisfait sur le visage de Jasmeen, que disais-tu à propos de l’opéra ?


 

 

VINGT-TROIS

 

 

L’ARME À LA CEINTURE DE Cademore lui faisait de l’œil. Trois pas en avant. Renverser la lampe pour déconcentrer les deux gardes. Un uppercut dans la mâchoire de Gifford. Prendre le pistolet de Cademore. Daxton avait répété l’assaut au moins un millier de fois en l’espace d’une heure. Cinq secondes, tout au plus, et il serait libre de ce calvaire. Un coup de feu habilement dirigé vers sa propre jambe, et on le conduirait jusqu’au silence bienheureux de l’aile médicale dédiée aux membres de la famille royale.

— Et c’est la cantatrice Ella-Ruby Fox qui tient le rôle-titre, poursuivait Cerise d’une voix assommante.

Même si Daxton n’éprouvait que peu d’intérêt pour l’opéra, il préférait de loin ce sujet au précédent – deux heures avait-il passé à écouter Cerise discourir sur la pénurie de rouge à lèvres dont souffrait l’Atlas. Ce matin-là, l’actrice avait appris par l’un de ses espions son assignation à domicile, et elle avait fait irruption dans sa chambre, impatiente de lui infliger sa compagnie maintenant qu’il ne pouvait pas lui échapper.

— On m’a demandé de faire une apparition ce soir, mais je ne voulais pas voler la vedette à cette pauvre Miss Fox. Il ne lui reste peut-être plus beaucoup d’années sous les projecteurs, avec tous ces nouveaux talents prêts à prendre la relève.

Le regard de Cerise était lumineux, comme si cette pensée la comblait de joie.

— Elle n’essaie même plus de cacher les rides sur son visage, la malheureuse. Tu m’imagines, moi, Cerise Rienne, partager la scène avec cette vieille pie ?

Un holomiroir émergea du fourre-tout de Cerise, et ses doigts aux ongles vernis palpèrent les ridules imperceptibles aux commissures de ses lèvres. Son reflet sembla lui plaire, car elle rangea l’ustensile avant de jouer avec ses boucles roses dans un geste aguicheur.

Une fois de plus, Daxton baissa les yeux sur le pistolet.

Deux pas. Il était sûr de pouvoir y arriver en deux.

— Tomasz ! Est-ce que tu m’écoutes ?

— Hmm, répondit-il.

— Je t’ai demandé ce que tu avais l’intention de mettre ce soir. Pas cette tenue affreusement décontractée que tu portes en permanence, j’espère. C’est une représentation du Prince vagabond qui a fait fureur à La Nouvelle-Londres, et je refuse que tu y assistes affublé comme un va-nu-pieds.

— Pourtant, ce serait assorti au thème de la pièce, non ?

— Ne confonds pas le sarcasme avec l’humour, fit-elle en pinçant les lèvres.

Soudain, un détail d’une importance capitale lui traversa l’esprit, et une vague de soulagement le submergea.

— Suis-je bête. Je ne peux pas y aller. Je suis assigné à domicile, tu as oublié ?

Il poussa un soupir théâtral.

— Tu vas devoir trouver un autre chanceux pour t’accompagner pendant que je resterai ici à profiter du silence. Seul avec moi-même. Sans toi.

Cademore toussota dans sa main gantée.

— À ce propos…

Daxton tourna vivement la tête vers la femme officier.

— Non, supplia-t-il. Je vous donnerai tout ce que vous voudrez…

— … le conseiller Doyle a dit…

— Je vous ordonne de la boucler.

— … que l’opéra était un événement diplomatique approuvé. Vous avez l’autorisation d’y assister.

Flûte.

Cerise écarquilla les yeux avec bonheur et se jeta au cou de Daxton. Il fusilla l’autre femme du regard par-dessus son épaule.

— Quelle merveilleuse nouvelle ! s’exclama-t-elle en l’embrassant sur la joue. De cette façon, tu passeras toute la soirée à mon bras.

Un pas. Il était certainement assez rapide – et assez désespéré – pour atteindre l’arme en un seul pas. Ce serait toujours mieux que d’être coincé toute une soirée au balcon d’un opéra avec la starlette, pris au piège de ses griffes. Il mesura le pistolet du regard en se demandant s’il aurait le temps de tirer dans sa propre jambe et sur le pied de Cademore avant que les draadharts n’arrivent pour l’emporter.

Il gagnerait du temps.

De l’autre côté de la salle, la porte du placard s’ouvrit à la volée, et  une pile de vêtements atterrit sur le lit alors que Cerise passait en revue sa garde-robe.

— Un smoking, naturellement, mais lequel ? murmura-t-elle. Ah ! Voilà.

Elle brandit une housse, aussi pompeusement que si elle acceptait l’une de ces statuettes en or que l’on offrait aux comédiens comme récompenses.

— Le style rétro sera parfaitement assorti à ma robe.

— Fantastique, grommela Daxton.

Elle pinça ses lèvres couleur rubis. Les studios londoniens avaient beau payer des fortunes pour pouvoir immortaliser la moue si caractéristique de la jeune femme, Daxton la trouvait repoussante au plus haut point. Parce que je connais la véritable Cerise, se rappela-t-il. Que titreraient les magazines s’ils savaient à quel point cette fille était pitoyable ?

— Tomasz, dit-elle en accentuant chaque syllabe, la tête inclinée vers les lieutenants. Ne m’humilie pas devant nos invités.

Il lui fallut toute sa maîtrise pour lui répondre sans crier.

— Ce ne sont pas des invités, Cerise. Ce sont des gardes.

La bouche de Cademore esquissa un petit sourire narquois, et ses yeux pétillèrent d’amusement. Elle se moquait de lui. Gifford paraissait plus sympathique. L’homme dégingandé ne méritait pas d’être renvoyé. En revanche, si Daxton avait éprouvé la moindre culpabilité à la perspective de faire perdre son poste à Cademore, les regards hautains que lui lançait la femme officier firent taire ses scrupules une bonne fois pour toutes. Lui tirer dans le pied serait une punition bien trop clémente. Il comptait consacrer sa soirée à inventer un châtiment infiniment plus créatif.

Son HDP tinta sur la table de chevet et il se retourna, ravi de cette distraction. Daxton lut le message de Sav en entier, puis prit un moment pour digérer ses propos. Le plan était audacieux – carrément fou même –, mais l’équipe semblait optimiste. Daxton l’était beaucoup moins. L’essentiel du plan reposait sur la chance et le hasard, et ils n’auraient pas le temps de mener une mission de reconnaissance ni d’évaluer tous les risques en amont. Je devrais être là-bas au lieu de me faire pomponner comme un paon. Ceci étant dit, si les autres se rendaient à l’opéra ce soir, il devrait y être, lui aussi ; il ne resterait pas enfermé dans ses quartiers pendant que ses amis prenaient tous les risques.

— D’accord, j’irai, concéda-t-il.

— Évidemment que tu viendras, répondit Cerise avec une douceur presque mielleuse.

Elle choisit une paire de chaussures élégante assortie au smoking avant d’ajouter :

— Parce que je te le demande.

Daxton sentit ses muscles se crisper tandis qu’une folle envie de quitter la pièce en claquant la porte le démangeait. Cerise croyait avoir tous les droits sur lui, et l’égoïsme de la jeune femme allait le poursuivre pendant le reste de sa vie. Il devait stopper Chen Yao et empêcher une guerre planétaire, mais en attendant, il devait se résoudre à un autre genre de conflit car c’était toute une vie de provocations et d’agressivité qui l’attendait dans l’intimité de son foyer. Ce fardeau lui comprimait les poumons, et il eut comme l’impression qu’il ne pourrait jamais plus respirer à l’air libre.

— N’oublie pas que je suis toujours le prince et que tu n’es pas ma fiancée, dit-il à mi-voix.

— Pas encore, admit Cerise sur un ton guilleret, mais ça ne saurait tarder.

Elle se tourna vers le placard.

— J’ai l’impression que je vais aussi devoir choisir ta tenue pour le bal.

Son excitation était palpable. Gifford semblait attendri, et Daxton se surprit à envier le lieutenant. Lui au moins pouvait épouser qui il voulait sans craindre de déclencher un scandale dans toute l’Union. Mais si la planète savait ce que le prince avait fait…

Il chassa de sa mémoire le visage ensanglanté de Liam et de ses yeux vides à l’agonie. Aujourd’hui encore, le portrait de son frère suspendu au-dessus de la cheminée, avec son sourire avenant et ses épaules carrées, hantait Daxton. Il ne pouvait pas se permettre de s’égarer alors que Sav, Blitz, Jasmeen et Tesla allaient mettre leur liberté en jeu. Encore des vies détruites par ta faute, reprocha la petite voix dans sa tête. Comme celle de Freiter.

Il vérifiait la liste des personnes hospitalisées ainsi que les rapports de sécurité de la station toutes les deux ou trois heures depuis son arrivée, mais toujours aucun signe de son ami disparu. Daxton redoutait le pire. Même si, sur le moment, il n’avait pas protesté contre la suggestion de son oncle, il ne pouvait pas croire que Freiter soit en train de se la couler douce dans un bordel du Quartier Rouge. Daxton savait que son ami préférait rencontrer ses futures conquêtes lors d’événements prestigieux, et l’événement le plus attendu de la planète aurait lieu ici, sur l’Atlas. Même si le message de Freiter n’avait pas spécifié de rendez-vous à la station, son goût pour le luxe l’attirerait immanquablement au Centenaire de la Couronne.

— Nous devrons absolument être à l’heure pour le tapis rouge, annonça Cerise aux lieutenants. C’est le moment le plus important de la soirée. Le rideau se lève à vingt et une heures, alors faites en sorte que Son Altesse soit prête plusieurs heures à l’avance.

Gifford ouvrit la bouche pour prendre la défense du prince, mais Cademore hocha sèchement la tête.

— Certainement, répondit-elle.

Daxton darda son regard sur la jambe du lieutenant. L’étroitesse de son genou rendait certes la cible difficile, mais il pouvait y arriver.

Cerise dévisageait le prince comme si elle s’attendait à ce qu’il proteste contre ce changement de programme, mais Daxton haussa à peine les épaules. Il ne pouvait pas aider ses amis à accéder au bureau du commandant, mais cela ne signifiait pas pour autant que sa soirée serait une perte de temps. La plupart des diplomates et invités de marque du Centenaire seraient présents – y compris Chen Yao. Daxton pourrait ainsi profiter de son perchoir dans la loge royale pour garder un œil sur son suspect. Plutôt utile, tout compte fait. Sa détermination redoubla à cette pensée, et un sourire naquit sur ses lèvres.

Cerise interpréta l’expression du prince comme une reddition. Elle s’approcha lentement de lui et lui effleura le menton.

— Tu vois ? Je savais que tu te raviserais.

Elle se hissa sur la pointe des pieds et posa ses lèvres à la naissance des cheveux du jeune homme.

— Si tu me laisses faire, je peux te rendre très, très heureux, susurra-t-elle.

Daxton sursauta lorsque les doigts de la jeune femme s’aventurèrent sur la fermeture de son pantalon. Son visage vira à l’écarlate à ce contact inattendu, et il s’empressa de chasser ses mains baladeuses.

Encore cette moue. Il grinça des dents une fois de plus. Sa mâchoire risquait de se bloquer si ce manège continuait toute la soirée.

Cerise prit la mouche, humiliée par son rejet. Elle le repoussa et traversa la pièce, arrachant au passage son sac à main du fauteuil sur lequel elle l’avait laissé.

— Tomasz LaRose, menaça-t-elle en brandissant dans sa direction un ongle aussi pointu qu’une dague, tu vas m’accompagner ce soir, même si cette idée te rend malade. Tu vas sourire, saluer les journalistes, et dire à tout le monde à quel point nous sommes amoureux. Sinon, je serai très fâchée. Et quand je suis fâchée, ma langue se délie, surtout en présence du rédacteur en chef de l’Inquiring Star…

— Je ne t’aimerai jamais.

Cerise tressaillit.

— Tu n’en sais rien.

— Écoute, concéda Daxton d’un ton las. Tu as gagné. Je viendrai au spectacle. Tu pourras me faire danser, chanter et tout ce qui te plaira. Et si je dois payer mes erreurs en t’épousant, qu’il en soit ainsi. Tu auras des appartements au palais, des domestiques pour satisfaire tes moindres désirs, et un jour tu porteras même la couronne de la Reine. Mais tu ne peux pas commander mon cœur. Voilà au moins une chose qui n’appartient qu’à moi.

Sa main délicate se crispa sur la poignée de son sac, et les jointures de ses doigts blanchirent sous la pression. Elle s’élança vers la porte et tira d’un coup sec sur la poignée, arrachant aux gonds un grincement strident qui se répercuta le long du couloir.

— Je te briserai, Tomasz, lâcha-t-elle, les yeux plissés en deux fentes assassines. Ou je détruirai tout ce qui t’est cher.


 

 

VINGT-QUATRE

 

 

LES RIDEAUX DE VELOURS S’ÉLEVAIENT jusqu’au plafond en drapés rouge et or. Les coulisses du théâtre, encombrées de somptueux décors, grouillaient de comédiens en costumes et de choristes récitant leurs gammes en attendant que le metteur en scène leur ordonne de prendre place pour le spectacle. Dans la folie qui précédait l’entrée des artistes, personne ne se rendit compte que plusieurs costumes de rechange manquaient à l’appel.

— Dix minutes avant le lever de rideau, souffla Sav à côté de Tesla, ses mots étouffés derrière la cape qui dissimulait les traits de son visage. Ensuite, direction la passerelle supérieure.

Le reste du groupe acquiesça à ces instructions d’un bref hochement de tête. Ils avaient passé quatre heures à étudier les plans du théâtre, jusqu’à ce que les lignes bleues finissent par se brouiller sur l’écran du HDP de Blitz. Il n’avait fallu que quelques secondes à l’expert technicien pour pirater les systèmes de données de l’ordinateur central de l’Atlas et télécharger tous les dossiers qui mentionnaient de près ou de loin la salle d’opéra. Tesla eut peine à l’admettre, mais elle enviait la rapidité avec laquelle il avait accompli ce qui, autrement, lui aurait pris des mois.

Vêtue d’une longue toge noire et d’un masque en forme d’oiseau qui cachait partiellement son visage, Jasmeen se plaqua dans l’ombre lorsque quelques retardataires passèrent au pas de course devant leur cachette aux abords de la salle de maquillage. Une douce mélodie d’une justesse remarquable s’éleva derrière l’un des rideaux rouges vers l’avant de la scène – Ella-Ruby Fox répétait ses vocalises. Le spectacle était sur le point de commencer.

Un bruit mécanique retentit non loin de là. Au-dessus de sa tête, Tesla aperçut les roues dentées des poulies entrer en action l’une contre l’autre, entraînant le rideau vers le plafond. Elle se pencha par-dessus le masque de reptile doré de Sav pour découvrir les centaines de riches invités qui retenaient leur souffle. Daxton était là, quelque part, dans un balcon privé côté jardin.

— Que le spectacle commence, murmura Jasmeen.

Blitz ouvrit la marche, se frayant un chemin derrière un empilement de tables et d’accessoires en direction d’une porte étroite au centre des coulisses. Il brancha un petit appareil au pavé numérique. Celui-ci émit une série de pulsations et, l’instant d’après, une lumière verte s’alluma au niveau de la serrure.

— J’adore la technologie. À toi de jouer, Meen, fit Blitz avec un grand sourire sur le visage.

Ils franchirent la porte, Jasmeen désormais en tête, et gravirent un escalier en colimaçon sur trois paliers avant de déboucher sur une petite passerelle grillagée. En contrebas, la foule formait une marée de smokings et de robes du soir chamarrées. Ella-Ruby Fox entonna un chant mélancolique au rythme lent sous les applaudissements discrets du public. Les bras ouverts, la cantatrice s’élança vers un homme élégant – le prince vagabond, sans doute, d’après le livret du spectacle que Tesla avait lu un peu plus tôt. La voix chaude et les vibratos de la diva lui paraissaient familiers, comme les ombres d’un rêve qui s’estompent quelques instants après l’éveil. Pourtant, à sa connaissance, Tesla n’avait jamais assisté à un opéra de sa vie.

— Vigile de la passerelle dans trois… deux… un… fit Jasmeen en comptant à rebours.

Le bec crochu du masque de Jasmeen toucha presque le sol lorsqu’elle s’accroupit, prête à bondir. Comme ils s’y attendaient, un garde se matérialisa à l’angle du couloir, écarquillant les yeux à la vue des trois créatures affublées de costumes grotesques qui lui barraient le passage. Tout fut expédié avant que Tesla puisse cligner des paupières – une petite dose de somnifères concoctée par Sav, un pansement transparent dans le cou et, en deux temps trois mouvements, le tour était joué. Jasmeen déposa délicatement le corps de la victime assoupie derrière une pile de vieux matériel d’éclairage.

Tesla resta bouche bée, stupéfaite par la rapidité avec laquelle le vigile avait été immobilisé. Elle entendit à peine Sav annoncer la prochaine étape du plan.

— Tesla ? demanda Blitz.

Elle apercevait son regard soucieux derrière les fentes de son masque de renard.

— Ça va ?

Tesla acquiesça, avant de se retourner vers le garde.

— Je n’ai pas pensé à vous le demander plus tôt, mais tout va bien se passer pour lui, n’est-ce pas ?

Blitz sourit en lui tapotant le bras.

— Rien qu’une migraine carabinée et une sacrée anecdote à raconter à ses collègues. Maintenant, rejoignons les autres.

Il lui prit la main et la conduisit lentement vers une plate-forme perpendiculaire où les attendaient Sav et Jasmeen. Cette dernière commençait à s’impatienter.

— Nous devons rester groupés, dit-elle.

Tesla retira sa main moite de celle de Blitz, et l’essuya sur son épais costume pelucheux.

— Excuse-moi.

Sav consulta son smartcom avant de jeter un œil à la scène qui se déroulait en contrebas.

— Si les informations de Blitz sont exactes…

— Eh ! ronchonna Blitz. Les informations du maître sont toujours exactes.

Jasmeen leva les yeux au ciel.

— Après ce qui s’est passé au Cap, peux-tu vraiment nous reprocher de remettre en question ta capacité à lire un plan ?

— Que s’est-il passé au Cap ? s’enquit Tesla.

Blitz sortit une paire de jumelles numériques des replis de son costume, puis balaya du regard la vaste étendue de passerelles afin de s’assurer qu’ils ne feraient aucune rencontre indésirable.

— J’ai comme qui dirait mal interprété une section des plans du chantier naval, grommela-t-il.

— Notre informatrice nous a fourni la carte détaillée d’une usine d’assemblage, mais son écriture était illisible. Blitz était persuadé que le plan indiquait des culasses, expliqua Sav en ricanant. Imagine notre surprise quand nous nous sommes retrouvés au milieu d’une meute de molosses enragés au lieu de pièces détachées de moteurs.

Il partit d’un petit rire incontrôlable avant d’ajouter :

— J’avais oublié cette mission.

— Eh bien, pas moi, dit Jasmeen d’un ton songeur. Pas plus que la cicatrice sur mes fesses.

Tesla se mit à rire avec les autres, jusqu’à ce que Jasmeen les réduise au silence d’un regard noir.

Blitz désigna un endroit quelque part dans les loges.

— Daxton à deux heures.

Il connecta les jumelles à l’auxiliaire de son HDP, et l’image du prince se déploya aussitôt sur l’écran de l’appareil. Adossé contre l’un des somptueux sièges de velours rouge de son balcon privé, il portait un élégant smoking taillé sur mesure. Tesla s’efforça de ne pas regarder Cerise qui lui serrait le bras, tout sourire à ses côtés. La main libre de Daxton passa discrètement sous son fauteuil, et un fin rayon de lumière verte clignota une fois, puis deux.

— Il nous voit, confirma Blitz.

— Parfait. As-tu repéré Yao ?

Blitz passa en revue chaque siège des rangées diplomatiques avec les jumelles.

— Aucun signe. Et s’il ne venait pas ?

— Là ! fit Tesla en déplaçant les mains de Blitz de quelques centimètres.

L’ambassadeur était assis aux côtés d’une femme resplendissante en robe de cocktail à la dernière mode néo-américaine.

Yao pencha la tête vers sa compagne, et ses lèvres lui frôlèrent la tempe. La femme battit des cils derrière un éventail mécanique.

— Tellement prévisible, murmura Jasmeen avec amertume en les voyant échanger un baiser. Je savais que c’était une crapule.

Tesla examinait l’écran du HDP.

— Je ne comprends pas. Qu’y a-t-il ?

— J’ai étudié son dossier. Il a une femme charmante et trois enfants adorables.

— Et alors ? insista Tesla, toujours perplexe.

Jasmeen tendit le doigt.

— Et alors, ce n’est pas sa femme. C’est Yvonne Archwater, sa maîtresse.

— Ah.

— Comment peut-il se montrer aussi ouvertement ? reprit Jasmeen en secouant la tête. Quel manque de respect envers sa femme. Et puis d’abord, comment peut-on s’attacher de son plein gré à un homme marié ?

— L’argent, le pouvoir, la position sociale, les avantages, énuméra Blitz en comptant sur ses doigts.

— Des prouesses au lit ? avança Sav.

Jasmeen lui décocha un coup de poing dans le bras.

— Tu es dégoûtant.

Ils s’installèrent plus à leur aise, attendant le signal tandis que le spectacle jouait sous leurs pieds. Tesla repéra le Grand Empereur et l’Impératrice dans une loge à part, une dizaine de gardes de part et d’autre de leurs Majestés. À côté d’eux, le commandant Grey se penchait régulièrement pour murmurer à l’oreille du monarque. Tesla se crispa à sa vue. La puce pirate qu’elle avait utilisée pour télécharger les fichiers du procès de son père pesait aussi lourdement qu’une pierre dans la poche de sa cape.

Ella-Ruby Fox entonna une mélopée ensorcelante en se tournant vers le public, tandis que le chœur reprenait son chant tel un écho. Tesla tendit le cou par-dessus la balustrade pour voir la cantatrice qui s’avançait vers le devant de la scène en poussant la voix. Tesla la contempla, transfigurée, et pendant un moment, elle eut presque l’impression d’être seule avec elle dans ce théâtre.

De nouvelles bribes de souvenirs lui chatouillaient l’esprit au fur et à mesure que les paroles lui parvenaient :

 

Dans les morts que tu interroges

Se dévoileront des vérités.

Ô chagrin, peux-tu m’en blâmer ?

Car les disparités qui nous divisent

Nous condamnent et nous maudissent.

 

Pour l’amour du pays, du roi, de la Couronne,

La vengeance que nous recherchons est proche

Rédemption me sera accordée

Quand tu rallieras mon armée.

 

Le chant se poursuivit tandis qu’Ella-Ruby, en costume de guerrière intrépide, rejoignait son contingent de soldats. Ensemble, ils dansèrent, décrivant des cercles autour du centre de la scène, tels des lions prêts à porter le coup fatal.

Des ombres se murent sur la passerelle. C’était Blitz, venu se camper près d’elle.

— Tu vas bien, Tesla ? On dirait que tu as la tête ailleurs.

Elle cligna des yeux et ses souvenirs s’estompèrent.

— Cet air. Je crois que je l’ai déjà entendu quelque part, lui répondit-elle avec un léger sourire.

— C’est le spectacle le plus en vogue de La Nouvelle-Londres depuis plusieurs dizaines d’années. Tes parents étaient férus d’opéra ?

— Nous ne sommes jamais allés au théâtre, dit-elle en secouant la tête. À l’époque, ma mère soudoyait Bok pour qu’il nous vende des enregistrements en provenance de la Terre. Parfois, on montait en douce sur le toit des appartements et on les écoutait sur un vieil HDP après le couvre-feu. Je suppose que cet air en faisait partie.

— Penses-tu que l’Atlas te manquera ? interrogea Blitz. Quand tout sera terminé, je veux dire. La première fois que j’ai quitté la maison, ma mère m’a tellement manqué que ça me faisait presque mal. Je n’avais que sept ans quand l’académie de la RAF m’a recruté. Maman voulait attendre quelques années de plus, elle m’a supplié de rester, mais j’étais trop enthousiaste. J’ai de la chance que Sav, Jasmeen et Daxton soient devenus ma nouvelle famille, mais par moments, je regrette de ne pas avoir écouté ma mère.

— Les autres ont de la chance de t’avoir, déclara Tesla en lui serrant doucement l’épaule. Et je suis sûre que ta mère est fière de toi.

— Je sais. Elle s’en vante en permanence ; c’en est même un peu gênant. Mais je suis le premier à admettre avoir eu beaucoup de mal à quitter mon foyer, ajouta Blitz avec un sourire ourlé de tristesse. Comment était ta mère ?

— Parfois, j’ai la mémoire qui flanche.

Tesla expira en s’efforçant de mobiliser ses souvenirs.

— En tout cas, elle me manque. Elle était attentionnée et généreuse, et elle défendait toujours les causes qui lui tenaient à cœur. Si l’un de nos voisins traversait une mauvaise passe, tu pouvais être sûr que ma mère serait la première à aider. Mon père était un champion inégalé à ses yeux.

Tesla se mordit la lèvre. Elle ne s’était pas vraiment autorisée à réfléchir à ce qu’elle laisserait derrière elle, mais elle ne pouvait nier que sa nouvelle vie sur Terre lui en coûterait. Elle venait tout juste de trouver une première piste susceptible de l’aider à démêler le vrai du faux dans l’affaire de son père. Si elle ralliait la surface de la planète maintenant, elle refermerait ce chapitre de sa vie une bonne fois pour toutes et abandonnerait tout espoir de laver son honneur.

Il aurait souhaité que tu t’en ailles, se réconforta-t-elle. L’Atlas était le seul foyer qu’elle eût jamais connu. Tous les souvenirs qu’elle gardait de ses parents commençaient et se terminaient sur la station, et pourtant, si elle restait, elle devrait continuer à remporter des matchs de fightBots et à risquer sa vie, tout cela pour le bon plaisir d’un esclavagiste. Et si elle perdait de nouveau, ou si elle commettait la moindre erreur, Minko et les Cendres Rouges n’hésiteraient pas une seule seconde à lui trancher la gorge. Kiyo faisait déjà le chasseur de primes pour Yosef. Elle savait que sa tête était mise à prix, et tôt ou tard, le montant serait tel que personne ne pourrait y résister.

Tesla triturait un fil de fer entortillé autour de la rampe de la passerelle.

— Non, dit-elle en répondant à sa première question. Il n’y a plus rien pour moi sur l’Atlas.

Une note aiguë enchanteresse retentit. Ella-Ruby Fox arriva à la fin du premier acte, et sa voix s’effaça sous les applaudissements fervents du public. Tesla ne pouvait le nier, la diva était phénoménale. Dans un froufrou, elle quitta la scène et disparut dans les coulisses. Jasmeen fit signe aux autres de garder le silence tandis que les lampes du théâtre se rallumaient pour éclairer la salle durant l’entracte. Ce brusque changement de luminosité piqua les yeux de Tesla.

Les petites mains s’empressèrent de déblayer la scène, telles des souris silencieuses dans un labyrinthe.

— Juste à temps, fit Blitz en tapotant son smartcom. Tout le monde est prêt pour le grand saut ?

Sav et Jasmeen acquiescèrent, mais Tesla éprouva un soupçon d’incertitude. Cette partie du plan lui paraissait encore plus risquée que le reste. Un millier de choses pouvait mal tourner s’ils rataient le signal.

Une lourde toile représentant la façade d’un château s’abaissa, tandis que le contrepoids volumineux – leur cible – s’élevait jusqu’à la plate-forme du plafond.

— Surveillez le timing. Si vous vous loupez, cet opéra finira en queue de poisson, les avertit Sav. Une fois que vous êtes sur le poids, évitez que vos jambes s’emmêlent aux cordes, ne traînez pas et assurez-vous de laisser assez de place pour que celui qui vous suit puisse sauter à son tour. Ça nous conduira tout droit vers la trappe d’urgence.

— Tu as souvent sauté par-dessus des scènes d’opéra, toi ? fit Blitz en se balançant d’avant en arrière.

En dépit de son sarcasme, Tesla voyait bien que le garçon était nerveux.

— Prêts… maintenant !

Le corps tremblant de peur, Tesla attendit son tour, tandis que ses compagnons bondissaient prestement sur le contrepoids. Jasmeen lui fit alors signe de les suivre, et elle sauta au-dessus du vide. Elle agita furieusement les bras dans l’espoir de trouver une corniche, un rebord, n’importe quel soutien où s’agripper dans l’ombre du poids. Sa main droite frôla une surface souple et elle resserra le poing autour d’une sorte de bâche. Malheureusement, son autre main se referma sur le vide. La panique l’envahit. Je vais mourir, ici et maintenant. Le tissu sous ses doigts était glissant et commença à lui échapper des mains.

Jasmeen et Blitz attrapèrent ses deux poignets et hissèrent son buste sur la poutre. Les bras tremblants, Tesla s’enroula comme un étau autour du bois dur.

— Merci, parvint-elle à articuler.

Le contrepoids s’éleva, encore plus haut que la plus élevée des passerelles. D’après les plans de la salle que Blitz avait chapardés, le bureau du commandant Grey se trouvait juste au-dessus de leurs têtes. Seuls quelques conduits de ventilation à incendie se tenaient entre eux et le bureau désormais.

— Vas-y, murmura Sav.

Il sortit une sacoche en cuir de son costume et la lui tendit. À l’intérieur, Tesla trouva un petit chalumeau à souder.

— Dépêche-toi. Une fois que la salle sera de nouveau plongée dans le noir, le public apercevra la flamme, même à cette hauteur.

Avec prudence, elle s’approcha du centre du contrepoids. Fort heureusement, le bruit de ses mouvements était étouffé par les rires carillonnant et le brouhaha des conversations qui montaient de l’assistance. Blitz se dressa sur la pointe des pieds pour raccorder un petit dispositif rectangulaire à la trappe au plafond, et la lumière de l’engin passa aussitôt du vert au rouge.

— L’alarme est désactivée, assura-t-il à Tesla en ajustant ses lunettes pour vérifier l’affichage de son HDP. Maintenant, fais-nous entrer.

Tesla prit une grande inspiration, se dressa, puis attendit de trouver l’équilibre avant de concentrer son attention sur la trappe. Elle inspecta le verrou pour identifier les points les plus faibles du métal, et activa sa torche. Une lueur bleutée apparut. Le front en sueur, elle retira le masque de son costume et se servit du tissu épais comme protection de fortune contre la torche. Les étincelles fusèrent autour d’elle telle une pluie d’étoiles filantes lorsque la flamme entra en contact avec la trappe.

— Je n’avais pas anticipé l’odeur, fit Jasmeen en toussotant derrière sa manche. Nous devons nous dépêcher avant que les gens s’imaginent que le théâtre est en feu.

Les dents serrées, Tesla approcha la flamme au plus près de la serrure. Un éclat orange vif jaillit alors que le métal commençait à fondre à l’emplacement des soudures.

— Plus que quelques secondes, grommela-t-elle.

Des gouttes de sueur ruisselaient sur ses tempes.

— Sav, tiens-toi prêt !

Il se déplaça furtivement pour se mettre en position au moment où la trappe s’ouvrait. À l’aide des gants de chantier de Blitz, il fit basculer la porte avec précaution afin d’éviter les grincements, tout en prenant soin d’éviter le verrou chauffé à blanc.

Les lumières vacillèrent puis se réduisirent à une faible lueur, signalant la fin de l’entracte et le début de l’acte deux. Ella-Ruby Fox entra sur scène par le côté jardin, toute de soie et de sequins vêtue. Sa voix monta en crescendo dans un rythme élaboré. L’usurpateur qui se faisait passer pour roi attaqua le prince banni, mais Ella-Ruby se jeta entre lui et l’épée pour l’épargner. Un ruban de soie écarlate fusa de sa poitrine pour venir arroser la scène telle une pluie rouge sang. La cantatrice s’effondra, un faisceau de projecteur dardé sur son corps frêle depuis l’autre côté de la salle.

À cette hauteur, l’assistance se fondait en une masse scintillante tel un diamant aux facettes étincelantes. Ne regarde pas en bas, se répétait Tesla en boucle. Elle se concentra sur son souffle jusqu’à ce que son rythme cardiaque redevienne normal.

— Blitz, Tesla, venez avec moi, lança Jasmeen. Sav, notre moyen de transport ne doit pas partir sans nous.

Sans un bruit, elle se hissa par la trappe et disparut de l’autre côté.

Blitz fut le prochain à franchir l’ouverture. Sav prit la main de Tesla puis plaça ses paumes en coupe pour lui servir de marchepied. Elle s’agrippa à une rampe à l’intérieur de la bouche de ventilation pour faciliter son ascension.

— L’acte trois a sonné, murmura Sav.

Ses yeux étincelaient sous les lumières de la scène. Avec un sourire, il referma la porte, plongeant Tesla dans les ténèbres.


 

 

VINGT-CINQ

 

 

DAXTON AVAIT LA BOULE AU VENTRE, et ce n’était pas à cause de la main de Cerise qui effleurait la sienne ni des effluves excessifs de son parfum. Non, il avait l’estomac noué parce qu’il avait vu Tesla glisser au-dessus de la scène. Les autres avaient fini par la rattraper in extremis, la sauvant d’une chute fracassante, mais son sang s’était figé, et il lui avait fallu toute sa force de volonté pour ne pas quitter la loge et se précipiter au secours de ses amis. Bien qu’elle eût disparu depuis déjà plusieurs minutes par la trappe du plafond, il sentait encore les battements de son cœur cogner contre ses tympans.

— Elle surjoue un peu, si tu veux mon avis, commenta Cerise après la sortie fatidique d’Ella-Ruby Fox.

Il soupira. Elle n’avait pas cessé de critiquer le spectacle depuis le début de l’acte un. Il avait failli pleurer de joie en arrivant, quand elle s’était absentée pour prendre une photo avec un fan. Il avait profité de ce bref instant de répit pour trouver refuge aux toilettes et avait même rencontré Chen Yao au passage. Daxton avait espéré que l’ambassadeur trahirait d’autres informations, mais l’homme s’était contenté de se laver les mains, puis d’ajuster son costume avant de rejoindre une femme particulièrement en beauté près des tables du bar à vin.

Quelques rangées plus loin sur sa droite, Yao et sa compagne discutaient, front contre front, sans prêter attention au spectacle. L’ambassadeur lui caressa la joue du revers de la main, et la peau claire de la femme prit une teinte rose vif. Allez, fais une erreur. Donne-moi une raison de te coffrer.

La voix geignarde de Doyle interrompit le fil de ses pensées.

— Euh… Votre Altesse, aurez-vous besoin d’autre chose durant le reste de la représentation ?

Daxton lui lança un regard étonné. Il n’était pas dans les habitudes de son conseiller de quitter un événement aussi tôt, surtout avec autant de membres du Conseil présents. Comme il était assis juste derrière Daxton, des milliers d’yeux se poseraient sur Doyle ce soir, y compris les quelques paparazzis qui avaient réussi à entrer ni vus ni connus, au nez et à la barbe des ouvreurs. En temps normal, il adorait être au centre de l’attention.

— Tout va bien ? demanda Daxton.

— Un peu fatigué après cette semaine chargée. J’aimerais me retirer dans ma chambre, si vous le permettez.

Le prince devait admettre que lui aussi était exténué. Les yeux de Doyle étaient cernés de rouge, probablement à cause de la veille, lorsque Kyrartine l’avait tiré du lit en pleine nuit pour qu’il vienne sermonner le prince dans ses appartements. Daxton oubliait souvent que le conseiller s’occupait à la fois des réunions royales et des affaires diplomatiques. Pas étonnant qu’il ait besoin de s’allonger.

Daxton jeta un œil vers la loge adjacente, où l’Empereur et l’Impératrice échangeaient à voix basse avec la Chancelière africaine. Debout près de la sortie, Kyrartine balayait la foule du regard en murmurant de temps à autre dans son smartcom. Ils étaient tous occupés et ne s’apercevraient de rien si Doyle parvenait à s’éclipser discrètement.

— Bien sûr, acquiesça le prince.

Il désigna Cademore et Gifford, qui semblaient fascinés par la pièce.

— Ces deux-là s’assureront qu’il ne m’arrive rien. Vous êtes tout excusé, Doyle.

Le conseiller lui adressa une profonde révérence, son crâne chauve reflétant les lumières de la scène.

— Merci, Prince Tomasz.

Dans un grognement, Gifford s’écarta juste assez pour laisser passer l’homme à lunettes.

Daxton se retourna pour découvrir Cerise, un sourire éclatant sur les lèvres.

— Tu es tellement gentil avec tes subalternes. C’est l’une des raisons pour lesquelles je t’aime tant, minauda-t-elle.

— Je ne crois pas une seule seconde que tu sois capable d’aimer quelqu’un d’autre que toi. Et Doyle n’est pas mon subalterne. C’est un homme qui fait son travail. Sur ce point, nous sommes parfaitement égaux.

— Oh, tu vois ce que je veux dire ! répliqua la starlette. Arrête de jouer au moralisateur en permanence.

— La seule qui joue un personnage en permanence, c’est toi. Tu ne t’en lasses jamais ?

Cerise rejeta ses cheveux en arrière.

— Sais-tu à quel point on m’adore dans le monde entier ? Combien de fans tueraient pour attirer mon attention ne serait-ce que quelques instants ? Et alors que je suis prête à t’offrir ma vie, tu me remercies avec cynisme ?

Elle se tourna franchement vers lui.

— Si tu ne veux pas de moi, que veux-tu au juste, Tomasz ? Sois franc avec moi.

Être libre. La réponse lui vint facilement. La mort de Liam avait tout changé. S’il avait été encore en vie, Daxton serait aux commandes d’un vaisseau de guerre au lieu d’attendre d’accéder à un trône dont il ne voulait pas. Et de convoler avec une mégère, songea-t-il avec amertume. Malgré tout, il ne pouvait s’en prendre qu’à lui-même.

Pour être honnête, c’était Tesla qu’il voulait. Il voulait savoir où leur relation pourrait les mener s’ils passaient plus de temps ensemble. Elle était entêtée et déterminée, certes, mais elle était aussi follement talentueuse, intelligente, et surtout différente de toutes les autres filles qu’il connaissait. Elle lui avait montré un côté plus tendre lorsqu’ils s’étaient rencontrés à la fête, puis plus tard, dans son appartement, et il rêvait qu’elle se sente suffisamment en sécurité avec lui pour raviver cet aspect de sa personnalité. Il voulait la convaincre que, même s’ils venaient de deux milieux différents, ils avaient beaucoup en commun. Elle comprenait ce que c’était que de perdre sa place dans l’univers, de lutter contre les circonstances et de devenir quelqu’un d’autre.

Mais au bout du compte, les aspirations de Daxton n’avaient aucune importance. Son père le lui avait clairement fait comprendre. Il avait beau rêver de liberté et de moments passés en tête à tête avec Tesla, il ne pourrait pas changer le fait qu’il avait succédé à Liam en tant que Prince Héritier – et que la nouvelle vie de Tesla à la surface de la planète se ferait sans lui. Le lendemain, au bal, il annoncerait ses fiançailles avec Cerise, poserait pour les magazines, puis boirait jusqu’à l’abrutissement pendant que Jasmeen le traiterait d’idiot. Son père désapprouverait son comportement, mais il pouvait aller au diable. L’heure de lui succéder viendrait bien assez tôt. D’ici là, il ferait tout son possible pour rester maître de sa vie.

Comme Cerise attendait toujours sa réponse, Daxton haussa les épaules. Il n’avait pas envie de lui expliquer tout cela.

— Le bonheur, dit-il avant qu’elle puisse insister. Je veux être heureux.

Un sourire illumina son beau visage.

— Dans ce cas, nous voulons tous les deux la même chose.

Elle referma les bras autour de lui et posa ses cheveux roses tout contre son épaule avec un soupir de satisfaction.

Daxton s’efforça de ne pas quitter la salle avant d’être certain que ses amis étaient en sécurité. Il consulta l’heure sur son smartcom, de plus en plus inquiet. Le faux roi, grimé en vagabond, surgit derrière une statue. Quelques spectateurs sursautèrent dans les rangées, et l’on entendit de petits cris étouffés.

Il fronça les sourcils, les sens en alerte. Le final n’allait pas tarder. Le décor serait à nouveau hissé, et les autres se retrouveraient coincés  s’ils n’étaient pas revenus à temps. Loin au-dessus de sa tête, il voyait Sav trépigner d’impatience sur le contrepoids.

Il se passe quelque chose.

Daxton essayait de faire bonne figure, mais il avait le ventre noué par l’appréhension. Avec ses chiens de garde devant la sortie du balcon et les griffes de Cerise plantées dans son bras, il était pieds et poings liés. Il risqua un autre coup d’œil vers la trappe vide du plafond, vers le visage terrifié de Sav qui reflétait le sien.

Son malaise redoubla d’intensité.

 


 

 

VINGT-SIX

 

 

LE CONDUIT D’ÉVACUATION DE FUMÉES formait un angle droit avec le plafond de la salle. Les bras de Tesla cuisaient sous l’effort qu’elle fournissait pour se maintenir entre les murs, et elle avait l’impression que ses côtes étaient sur le point de se briser. Son cou, abîmé par l’agression de Kiyo, ne lui faisait plus mal, mais elle avait sous-estimé ses autres blessures – celles que lui avaient infligées Naamah et Radek –, et avait juré à ses compagnons qu’elle était capable d’assurer l’ascension éprouvante.

— Aïe ! C’est mon pied, espèce d’idiot, siffla Jasmeen à voix basse au-dessus de sa tête.

— Tu n’as qu’à aller plus vite, rétorqua Blitz.

Les événements de ces derniers jours commençaient à venir à bout des sens de Tesla. Encore quelques jours et tu pourras guérir tranquillement sur Terre. Au prix d’un effort prodigieux, elle se contorsionna une dernière fois pour se hisser dans un corridor de service perpendiculaire.

Le passage était moins étroit à cet endroit, et ils purent se mettre debout. Tesla retira une toile d’araignée de ses cheveux. Étant donné la pénurie de personnel sur la station, difficile de savoir à quand remontait le dernier entretien du secteur, et c’était exactement pour cette raison qu’ils avaient sélectionné cet itinéraire vers le centre de commandement. Une lumière bleutée éclairait l’espace, plus faible par endroits, là où des ampoules avaient grillé. Blitz leur fit signe de le suivre, le nez dans les indications de son HDP.

— Encore cinquante pas, puis deux virages à droite, dit-il.

— Comment connaissais-tu l’existence de cette trappe, Tesla ? demanda Jasmeen.

Le visage masqué de l’experte en armes n’était qu’une ébauche obscure lorsqu’elle jeta un œil par-dessus son épaule.

Je l’ai découverte alors que j’envisageais de confronter le commandant Grey au sujet de l’innocence de mon père. C’était une idée folle qui avait germé dans son esprit juste après l’exécution, une tentative désespérée d’obtenir une audition privée avec l’homme qu’elle considérait comme responsable de la mort de son père. Elle était loin d’avoir les ressources nécessaires pour pirater les codes de la porte, pas plus qu’elle n’avait les moyens de hisser le contrepoids du système de poulies de la scène suffisamment haut afin d’atteindre la trappe. Elle avait abandonné l’idée depuis bien longtemps, pour les mêmes raisons qu’elle avait exposées à ses compagnons. C’était bien trop dangereux.

Derrière son masque, Jasmeen lui lança un regard indéchiffrable, et Tesla haussa les épaules.

— Je me rappelle l’avoir vu sur un planning d’entretien, mentit-elle.

À l’évidence, Jasmeen n’était pas convaincue. Tesla le voyait dans la pause qu’elle marqua avant de hocher la tête, comme si elle décortiquait chacun de ses mots pour démêler le vrai du faux.

— Mais les couloirs ne l’ont pas été, répliqua la jeune femme après un moment.

— Quoi donc ?

— Entretenus, insista Jasmeen en désignant une rangée d’ampoules en surchauffe tandis qu’ils franchissaient le second virage. Ça fait longtemps que personne n’est venu ici. Alors, réponds-moi sincèrement, comment le savais-tu ?

Tesla évita son regard pénétrant pour se concentrer sur ses pas. On y est presque. Elle pouvait faire confiance à l’experte en armes. Elle ne savait pas d’où lui venait cette certitude, mais elle en était convaincue. Et pourtant, dès l’instant où la vérité sortirait, tout serait différent – comme c’était toujours le cas. Chaque fois qu’on la reconnaissait comme la fille de Nevik Petrov, le traître tristement célèbre de l’Atlas, Tesla subissait l’anathème par association.

Les mots employés par Jasmeen lors du déjeuner la travaillaient plus que Tesla ne l’aurait cru. Elle lui avait dit qu’elles étaient amies, toutes les deux.

C’était une amitié différente de ce qu’elle connaissait. Kiyo l’avait aimée parce qu’elle appartenait à son passé, avant que les responsabilités et la faim les poussent à devenir autre chose. Parce qu’elle était son quotidien, son point d’ancrage dans un monde qui les menaçait constamment. Mais Sav, Blitz et Jasmeen – et même Daxton – ne connaissaient pas son passé. Ils connaissaient la Tesla d’aujourd’hui, le fantôme aux cheveux blancs et aux ongles crasseux, et ils l’appréciaient malgré tout.

Et comment récompensait-elle leur confiance ? Par des mensonges et des secrets, se fustigea-t-elle. Cacher aux autres la vérité afin de ne pas les perdre était une preuve d’égoïsme, tout comme le soir où elle avait rencontré Daxton. En quelques jours à peine, leur compagnie était devenue une étoile brillante dans le néant qu’elle traversait.

Jasmeen s’était arrêtée pour attendre sa réponse. Tesla marqua une pause et choisit ses mots avec soin.

— Tu peux garder tes secrets, Jasmeen, si tu m’autorises à avoir les miens.

Un petit sourire se dessina sur le visage de la jeune femme, suivie d’une autre expression. Comme un air de respect, songea Tesla, stupéfaite par ce changement. Elle regarda Jasmeen s’enfoncer dans le passage enténébré, le regard aussi sombre que le sien.


 

 

VINGT-SEPT

 

 

SUR LA PORTE, L’AFFICHAGE clignotait en rouge : ACCÈS REFUSÉ. Tesla vit le visage de Blitz se fermer. Le nez froncé, il tenta à nouveau de saisir le code d’accès. Un bref coup d’œil sur son smartcom révéla que la mise à jour du Réseau Titan approchait à grands pas.

— Je croyais que tu avais dit que tout était réglé, fit remarquer Jasmeen.

Blitz donna un coup dans l’appareil de piratage qu’il avait relié au pavé numérique de sécurité. Toujours rouge.

— Je ne comprends pas. D’après mes données, c’était le dernier code utilisé.

— Essaie d’ajouter le chiffre un à la fin, proposa Tesla. Les équipes sont souvent flemmardes et se contentent de changer les codes en ajoutant un chiffre supplémentaire.

Jasmeen railla :

— Je doute que le commandant Grey soit négligent au point de…

— Ça marche ! intervint Blitz.

La lumière passa au vert, et ils entendirent céder le mécanisme de verrouillage.

— Encore un point pour Tesla, lança-t-il.

— Quand tout sera terminé, il va falloir que j’aie une petite discussion avec tous les responsables de la sécurité à bord de ce rafiot de métal, grommela Jasmeen.

Tesla fit coulisser la porte sans un bruit, au cas où des gardes seraient postés de l’autre côté.

— Eh bien, heureusement qu’il n’est pas pointilleux. Si nous sommes encore retardés, nous risquons de rater notre trajet de retour sur le contrepoids. En avant.

Leurs soupçons furent confirmés : aucun garde n’avait été réquisitionné pour monter la garde dans le conduit d’aération d’urgence. Étant donné que le passage étroit était conçu uniquement pour laisser s’échapper les flammes, et non pour constituer un point d’entrée au niveau de commandement, on n’avait pas jugé bon de prendre des mesures de sécurité. Un dédale de tuyaux et de bifurcations les accueillit, et ils s’accroupirent en file indienne, s’attardant à chaque coin pour être certains d’éviter d’éventuelles caméras invisibles.

Ils se laissèrent tomber dans un couloir, soulagés lorsqu’ils purent enfin se tenir debout. Mais le soulagement fut de courte durée. Ils avaient sous-estimé l’agencement labyrinthique des couloirs une fois à l’intérieur.

Qui a conçu un bazar pareil ? se demanda Tesla. Chaque porte qu’elle découvrait donnait soit sur un débarras soit sur un placard à balais. Sur les murs, il n’y avait aucune carte ni schéma de sortie de secours, et le HDP de Blitz refusait de charger la moindre information sur ce qui se trouvait au-delà de la trappe. Ils cherchaient à l’aveuglette.

Tesla frissonna, les nerfs rongés par l’angoisse.

Tout doucement, Jasmeen jeta un coup d’œil à l’angle du prochain embranchement. Elle se baissa aussitôt, le poing brandi en direction de Tesla et Blitz pour leur signaler de s’arrêter. Elle désigna ses yeux et leva trois doigts afin d’indiquer le nombre de gardes postés en travers de leur chemin. Blitz et Tesla hochèrent la tête en signe d’acquiescement.

Tesla imita Jasmeen et sortit une dose de somnifères de sa cape. Blitz s’agenouilla, puis jeta une petite bille d’acier vers le centre du couloir. L’instant d’après, le trio ferma les yeux. Ils entendirent des cris perplexes ainsi que le bruit des propulseurs à pulsations que l’on rechargeait, prêts à faire feu. La bille explosa, et une lumière intense se propagea dans tout le couloir, véritable halo incandescent derrière les paupières closes de Tesla.

Avec leur vision temporairement brouillée, les gardes étaient des cibles faciles. Jasmeen empoigna le plus proche, une femme menue, et lui colla un patch de somnifère dans le cou, tandis que Tesla appliquait maladroitement une dose au poignet d’un garçon de son âge. Un peu plus loin, l’homme auquel Blitz se cramponnait se débattait comme un diable.

— Un peu d’aide, s’il vous plaît ? implora-t-il en serrant tant bien que mal le cou du garde.

Jasmeen tendit la jambe et l’homme tomba sur le côté. Blitz se releva péniblement avant de plaquer la dose de somnifère sur la joue de sa cible. Hors d’haleine, il s’appuya contre une porte qui lisait : SALLE DE CONTRÔLE DU COMMANDANT : DÉFENSE D’ENTRER SANS AUTORISATION.

La porte n’était pas fermée à clé. Jasmeen l’entrouvrit juste assez pour évaluer la situation, tandis que Tesla s’avançait pour regarder par-dessus son épaule. Une myriade de boutons lumineux éclairaient faiblement le bureau du commandant et projetaient leur lueur sur les panneaux de contrôle le long des murs de la pièce. Le mur opposé était couvert d’écrans holovisuels qui affichaient alternativement les vidéos de surveillance de toutes les caméras de l’Atlas. Assis derrière un imposant bureau de chrome, un agent de sécurité surveillait les séquences avec un ennui manifeste.

Jasmeen fouilla dans une sacoche nouée fermement autour de sa taille et en sortit deux objets minuscules qui ressemblaient, selon Tesla, à des scarabées robotisés.

— C’est Blitz qui les a conçus, murmura-t-elle. Avec une légère modification de ma part.

Elle enfonça un bouton sur les gadgets et ouvrit sa paume. Les insectes mécaniques réagirent aussitôt et se glissèrent sous la porte pour venir se loger sous les pieds de l’agent, un homme d’âge moyen au crâne rasé et à la moustache épaisse.

Tesla s’attendait à une détonation ou à un autre éclat lumineux destiné à déconcentrer le garde, mais… rien ne se produisit. Quelques secondes plus tard, l’agent s’affaissa sur son siège, le visage collé contre un écran holovisuel dans une position saugrenue. Une respiration profonde et régulière monta de sa poitrine, et un filet de bave se mit à couler au coin de sa bouche.

— C’était quoi ? s’exclama Tesla.

— Une petite invention que j’ai nommé Coma Aroma, rétorqua Jasmeen, un air rayonnant sur le visage.

— On ne l’appellera pas comme ça, objecta Blitz en croisant les bras. Ça n’a aucun sens. Il n’y a pas d’arôme. C’est tout l’objectif : assommer son ennemi avant même qu’il se rende compte qu’il se passe quelque chose.

— C’est un gaz qui ralentit le rythme cardiaque et place sa cible dans un coma très temporaire, intervint Jasmeen, de plus en plus frustrée. D’où le nom de Coma Aroma. Si ça ne te plaît pas, j’accepte aussi le nom de Dodo Scarab.

Blitz leva les yeux au ciel avec exaspération.

— Ces deux noms sont ridicules. Et pourquoi pas les Bousiers Somnifères pendant qu’on y est ? Franchement, ça ne risque pas de semer la terreur dans le camp ennemi.

— Pourtant il me plaît, celui-là, fit Jasmeen avec un grand sourire.

— Bon, d’accord, je te propose un compromis : on les appelle les BS. Tu es contente ?

— Très, répondit Jasmeen en lui envoyant un baiser.

Tesla décolla de l’écran le visage de l’agent. L’homme grommela, mais ne reprit pas connaissance. Même s’il fallait encore améliorer le nom des engins, elle ne pouvait nier que leur résultat était stupéfiant.

Une petite lumière clignotait dans un coin de la pièce.

— Attention, prévint Jasmeen. Il y a des caméras ici aussi. Ne retirez pas vos masques tant que nous serons dans la pièce. Et maintenant, dépêchons-nous et terminons avant que Sav et le contrepoids ne repartent sans nous.

— Avec un peu de chance, marmonna Blitz en tapotant l’écran, l’accès au Réseau Titan depuis l’intérieur du centre de commande n’exigera aucun mot de passe.

Il jeta un œil vers l’agent qui ronflait dans son coin.

— Ils devaient penser que personne ne franchirait leur imposant système de sécurité.

Jasmeen se tourna vers Tesla en désignant un terminal d’ordinateur de l’autre côté de la pièce.

— Peux-tu trouver la séquence de l’opéra ? J’aimerais que tu gardes un œil sur le spectacle pendant que la magie de Blitz opère. Fais en sorte que nous ne rations pas notre sortie.

Tesla enjamba le garde, rapprocha une chaise et s’assit devant l’une des interfaces. Elle parcourut un menu déroulant et affina sa recherche jusqu’à ce que l’écran affiche les visages de la foule glamour et flamboyante. Après quelques ajustements, elle repositionna l’objectif de la caméra en direction de la scène.

Blitz consulta son smartcom.

— Plus que quelques secondes et la sauvegarde effacera nos traces du système. Nous aurons l’anonymat total, mais nous allons devoir faire vite.

La signification de ses paroles frappa Tesla de plein fouet, et son souffle s’accéléra. L’anonymat total. Un moyen de consulter n’importe quel fichier de sécurité sans se faire pincer. Depuis combien de temps attendait-elle une opportunité de ce genre ? Toutes les preuves liées à une affaire aussi sensible que celle d’un ouvrier de la station accusé de trahison devaient forcément être conservées dans les archives judiciaires. Tesla se redressa et jeta un coup d’œil vers les deux autres. Blitz et Jasmeen étaient occupés à parler vidéos surveillance, et il restait au moins deux scènes avant le final de l’opéra.

Il lui suffirait d’une seule recherche pour connaître toute la vérité. Elle pouvait accéder à tous les dossiers sur son père, prendre connaissance des preuves qui l’accablaient et enfin comprendre ce qui s’était réellement passé.

— Eh bien, cherche mieux, insistait Jasmeen. Il doit bien y avoir quelque chose sur Chen Yao. Remonte sa trace jusqu’au moment de son arrivée.

— C’est ce que j’ai fait, Meen, mais il n’y a rien…

Tesla fut incapable de discerner la suite de sa phrase sous le tadam, tadam, tadam de l’adrénaline qui envahissait ses veines. La tentation était trop forte. Ses doigts voletèrent sur le clavier, et le moteur de recherche des archives s’afficha.

Nevik Petrov.

Sa gorge se noua lorsque le visage fermé de son père, pris en photo juste après son arrestation, apparut à l’écran. Elle balaya la liste de dossiers à la recherche de données bien spécifiques : preuves du crime.

Elle hésita. Que ferait-elle si ces fichiers avaient été effacés, eux aussi ? Et s’il s’agissait d’une autre impasse ? Elle cliqua avec anxiété, terrifiée à l’idée de ce qu’elle pourrait découvrir.

Une liste de documents s’afficha. En tête se trouvait un fichier vidéo intitulé VOL 24030327. Ses doigts s’immobilisèrent. Après tout ce temps, était-elle prête pour la vérité ?

Sa main tremblait lorsqu’elle cliqua sur le fichier. La séquence vidéo de l’opéra disparut, remplacée par l’image de son père, dos tourné à la caméra. Il était penché sur une interface de données. Tesla reconnaissait ses épaules et sa posture voûtée – cette même posture qu’elle avait vu un millier de fois lorsqu’il se penchait vers sa fille pour écouter les histoires qu’elle avait à lui raconter. Autour de lui, la salle envahie de rangées d’ordinateurs scintillait.

Pas n’importe quelle salle, comprit-elle avec stupeur. Celle-ci. Son père était entré par effraction dans le bureau du commandant Grey.

Hébétée, encore sous le choc, elle le vit cligner des yeux lorsqu’une lumière vive jaillit devant lui. Un schéma bleu se déploya sur l’écran qui lui faisait face. C’était un plan, dont les lignes convergeaient vers ce qui ressemblait à une structure, peut-être une tour, surmontée d’un large objet cylindrique. Soudain, il leva la tête, et Tesla sursauta en regrettant que la vidéo ne dispose pas d’une piste sonore.

Il s’empressa de connecter une puce pirate et de télécharger le plan depuis l’ordinateur du commandant. Aussitôt, une lueur rouge emplit la salle. L’alarme venait de s’activer. Son père arracha la puce de l’appareil, la brancha sur son smartcom et tapota sur son poignet pour transférer le fichier. Tesla crut qu’il allait partir en courant – elle voulait le supplier de s’enfuir –, mais une équipe de patrouilleurs fit irruption dans le bureau et le plaqua au sol.

Tesla porta les doigts sur l’écran, à l’endroit où son père gisait à terre, des électro-menottes autour des poignets. Ses yeux s’embuèrent. C’est vrai. Tout ce qu’ils ont dit est vrai. Pendant tout ce temps, elle l’avait cru innocent, persuadée que les accusations avaient été montées de toutes pièces parce qu’il s’était obstiné sur un point d’ingénierie ou parce qu’il avait froissé quelqu’un en position de pouvoir. Or il y avait des preuves. Elle venait de le voir commettre un acte de trahison, privilégier un fichier absurde à sa propre vie – à elle, sa fille.

Ses larmes cédèrent le pas à la colère et elle abattit le poing sur le clavier. La séquence de l’opéra réapparut. Sur scène, le prince vagabond dégainait son épée pour achever le faux roi.

Non, non, non.

Son cœur se comprima de terreur. Ce n’était pas possible.

— Il faut y aller, cria-t-elle aux autres. Tout de suite !

Au même instant, le smartcom de Jasmeen émit une série de bips frénétiques.

— Pourquoi Sav m’envoie-t-il un signal d’urgence ? lança-t-elle en tournant la tête vers Tesla. Tu surveilles l’opéra, n’est-ce pas ? Combien de temps reste-t-il avant que le contrepoids redescende ?

Tesla secoua la tête. Quelle idiote. Elle s’était laissé déconcentrer comme une imbécile.

— Je… je suis tête en l’air, admit-elle.

Elle fit pivoter le moniteur, et Jasmeen et Blitz virent avec horreur l’équipe du Prince vagabond rejoindre le devant de la scène pour saluer tandis que le décor s’élevait derrière eux. Le contrepoids allait atterrir, plusieurs mètres en contrebas.

L’opéra était terminé.

Ils étaient pris au piège.


 

 

VINGT-HUIT

 

 

CERISE ESSAYA DE SE DÉGAGER, mais Daxton refusait de la lâcher. Il l’entraîna à sa suite. Chaque minute qui passait augmentait le risque que les autres se fassent pincer. Si l’actrice cherchait les feux de la rampe, il allait les lui donner.

— Je peux savoir ce que tu fais ? cria-t-elle en titubant sur ses talons gratte-ciel.

Je dois leur faire gagner du temps. Il ne savait pas si son idée était saugrenue ou complètement absurde. Main dans la main, ils traversèrent le hall d’entrée, passèrent en trombe devant les serveurs et vendeurs en tout genre, en direction d’une porte qui stipulait : ACCÈS EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ AUX ÉQUIPES ET AU PERSONNEL. Cademore et Gifford les suivaient de près.

À bout de souffle, il se tourna vers Cerise.

— Tu connais le rôle-titre, n’est-ce pas ?

— De quoi parles-tu…

Il la prit par les épaules.

— Est-ce que tu connais les foutues mélodies du rôle-titre, oui ou non ?

— Euh, oui, mais je…

— Tant mieux. Viens.

Il ouvrit la porte à la volée et chercha à l’entraîner avec lui une fois de plus, mais Cerise s’esquiva.

— Dis-moi ce qui se passe, exigea-t-elle en croisant les bras sur le bustier de sa robe émeraude. Je n’irai nulle part tant que je ne saurai pas pourquoi tu es aussi pressé.

Sur scène, de l’autre côté de la porte, les comédiens revenaient pour un autre salut. Le cœur de Daxton battait à tout rompre contre sa cage thoracique.

— Nous n’avons pas le temps ! protesta-t-il.

— Tomasz LaRose, tu vas m’expliquer ce qu’il se passe tout de suite !

Il passa une main dans ses cheveux gominés, laissant des mèches hirsutes dans son sillage. 

— J’aimerais que tu te donnes en spectacle. S’il te plaît, supplia-t-il d’une voix qui parut désespérée même à ses propres oreilles. Tu me demandes de t’aimer et d’avoir besoin de toi. Eh bien, j’ai besoin que tu montes sur scène devant tout le monde… fais-le pour moi.

C’était mal d’utiliser les émotions de la starlette pour son propre intérêt ; il en était conscient et il savait qu’il ferait mieux de chercher un autre moyen, mais rien ne lui venait à l’esprit. Blitz, Jasmeen et Tesla étaient toujours là-haut, à la merci du premier garde qui passerait par là. Même si le Prince Héritier témoignait en leur faveur, entrer par effraction dans le réseau constituait un délit de Niveau Un. Ils risquaient de passer le reste de leur existence au trou… ou pire.

Encore des vies gâchées par ma faute.

Cerise parut flattée, et Daxton sentit une nouvelle vague de culpabilité le submerger lorsqu’elle demanda :

— Bon, qu’attends-tu de moi ?

Il expira, soulagé.

— Cerise Rienne, tu es sur le point de donner la représentation la plus importante de toute ta carrière.

Daxton lui prit la main, et cette fois, elle se laissa faire avec enthousiasme. Ensemble, ils franchirent la porte au pas de course.

 

***

 

— Arrache cette puce. Il faut partir ! aboya Jasmeen.

Ils se trouvaient encore dans le bureau du commandant, à essayer de trouver une solution, lorsque l’agent assoupi commença à s’agiter. À son visage somnolent, il était évident qu’il avait du mal à discerner les silhouettes autour de lui.

— J’essaie, répondit Blitz. Si je ne me déconnecte pas correctement, je risque de griller les données et nous aurions fait tout ça pour rien.

Le regard du garde se posa sur Tesla et il fit un geste vers son propulseur à pulsations. D’un coup rapide, elle frappa l’homme sur la tempe, suffisamment fort pour lui faire perdre à nouveau connaissance.

— Désolée, murmura-t-elle quand il s’effondra au sol.

C’était sa faute. Elle s’était laissée distraire par son passé, et ce faisant, elle avait mis leur avenir en danger. Son père avait été exécuté parce qu’il avait téléchargé des fichiers dans cette même salle. Maintenant, ils risquaient de subir le même sort.

Blitz grommela dans sa barbe en frappant le côté de la console.

— Allez… allez…

Tesla se mordit la lèvre. Elle avait envie de donner un coup de poing dans un mur, de hurler, de faire quelque chose – n’importe quoi –, au lieu d’attendre désespérément que la puce se déconnecte. Ses yeux balayèrent la salle pour se poser une nouvelle fois sur la séquence de l’opéra.

— Attendez, souffla-t-elle.

Le masque doré de Blitz émergea du moniteur.

— Que se passe-t-il encore ?

— Daxton donne un discours sur scène, devant tout le public, répondit-elle avec de grands yeux ébahis.

En arrière-plan, on abaissait de nouveau le décor sur la scène. Des boucles roses familières attirèrent son regard derrière le rideau majestueux.

— Je crois qu’il nous fait gagner du temps !

Jasmeen reporta son attention sur Blitz et la puce pirate.

— Combien de temps encore avant que la sauvegarde cesse de couvrir nos traces ?

Blitz dessina du bout du doigt une série de calculs, la joue parcourue de tics nerveux.

— Quarante-cinq secondes, mais la puce ne sera peut-être pas prête à se déconnecter avant.

— Nous attendrons jusqu’à la dernière seconde, mais c’est un pari risqué. Une puce pirate hors service sera bien le dernier de nos soucis si nous sommes arrêtés.

Tesla se tourna vers la vidéo de l’opéra, juste à temps pour voir Cerise planter un baiser sur la joue de Daxton. Elle ignora sa jalousie. L’actrice avait-elle accepté de les aider de son plein gré ou cherchait-elle seulement à conquérir le cœur de Daxton ?

Quelle importance ? répondit son cerveau avec insistance. Il n’est pas pour toi.

Blitz frappa le clavier dans un geste triomphant.

— Terminé !

— Tout le monde dehors, ordonna Jasmeen, déjà proche de la sortie.

Tesla n’attendit pas qu’on le lui demande deux fois. Elle bondit par-dessus les deux tables qui la séparaient de la porte. Ils coururent ventre à terre, l’écho de leurs pas résonnant dans le couloir, le souffle court derrière leurs masques de costume. Jasmeen allait tourner dans l’un des conduits lorsque la main de Tesla se referma autour de son poignet.

— Non, par ici.

— Je me souviens que…

— Fais-moi confiance, supplia Tesla.

Jasmeen hocha la tête, et ils tournèrent à droite au moment précis où un agent de sécurité passait par là – probablement de retour de son service à l’opéra.

— C’était moins une, murmura Blitz.

Tu l’as dit.

À présent, ils progressaient en silence sans ralentir leur allure. Ils n’avaient que quelques secondes – une poignée de minutes tout au plus – avant que les gardes inconscients ne soient découverts. Alors que Tesla commençait à se demander si, tout compte fait, Jasmeen n’avait pas raison quant à la direction à prendre, la bouche de ventilation se profila au bout du conduit.

Ils s’engagèrent dans la gaine de ventilation en rampant et se trémoussèrent tant bien que mal pour atterrir pêle-mêle sur le contrepoids. Tesla se redressa à quatre pattes et manqua hurler de terreur en se retrouvant nez à nez avec un serpent aux écailles cuivrées.

Les dents de Sav brillèrent dans un sourire soulagé.

— Bon sang, qu’est-ce qui vous a pris autant de temps ?

Sur la scène, Cerise atteignit une note particulièrement aiguë d’une voix chevrotante, et quelques applaudissements montèrent du public. Tout le monde devait se demander pourquoi le prince avait fait venir une autre comédienne sur scène pour reprendre des extraits du spectacle auquel ils venaient tout juste d’assister. Imperturbable, Cerise adressa une profonde révérence à l’attention de ses rares admirateurs. Tesla devait admettre que la star avait au moins le talent de rester maîtresse d’elle-même.

Le décor ainsi que le contrepoids se posèrent en contrebas, et ils bondirent au sol avant de reculer dans l’ombre protectrice de la passerelle. Malgré ses côtes endolories, Tesla gardait le rythme à côté de Sav, ralentissant seulement pour dévaler l’escalier en colimaçon et émerger par la porte de service. En quelques mouvements prestes, ils jetèrent leurs costumes dans une corbeille à linge et poussèrent la porte d’accès à la scène. Une foule les attendait de l’autre côté.

— Eh !

Tesla se crispa en imaginant avoir affaire à un membre des forces de sécurité, mais elle poussa un soupir de soulagement lorsque Daxton apparut en compagnie de Cerise, flanqués de deux gardes revêches.

Il haussa les sourcils.

— Alors ?

Sav lui tapa dans la main et, ensemble, ils poussèrent un wouhou sonore.

— Pas ici, souffla Jasmeen à mi-voix pour éviter que Cerise ne l’entende. Misère, mais qu’est-ce que vous ne comprenez pas dans le concept de mission secrète ?

— Détends-toi, Meen, chuchota Daxton.

Il inclina la tête en direction de l’actrice qui inspectait son reflet, penchée sur son holomiroir de poche.

— Elle ne sait rien.

— As-tu réussi à garder Chen Yao à l’œil pendant le spectacle ? interrogea Sav.

— Oui, mais pas l’ombre de quoi que ce soit de suspicieux à l’horizon. Il a l’air réglo.

Blitz ajusta le sac sur ses épaules.

— Nous devons vérifier tous les fichiers téléchargés, mais d’après les données que nous avons pu voir dans le bureau du commandant, il n’y avait pas grand-chose sur notre homme. Et si on se trompait de cible ?

— Ce n’est pas cohérent, répliqua Daxton. Je l’ai entendu menacer la Chancelière africaine.

Jasmeen haussa légèrement l’épaule.

— Les hommes passent leur temps à proférer des menaces sans conséquence. J’en déduis que nous sommes de retour à la case départ.

Soudain, Daxton tourna la tête sur sa droite, les muscles tendus, immobiles.

— Qu’y a-t-il ? demanda Tesla en suivant son regard.

Deux hommes, debout près de la sortie du personnel, étaient penchés l’un vers l’autre et échangeaient à mi-voix, sans doute pour ne pas se faire entendre.

Daxton inclina la tête, troublé.

— C’est Doyle. Qu’est-ce qu’il fiche ici ? Il m’a dit qu’il avait besoin de rentrer se reposer, pas plus tard que tout à l’heure.

L’homme dégarni accepta un petit paquet ficelé et déguerpit avant que Daxton puisse l’interpeller. L’autre franchit une porte voisine et disparut à leur vue.

— Qui est Doyle, au juste ? demanda Tesla.

L’homme au crâne chauve lui disait vaguement quelque chose, et elle était prête à parier un millier de corpoCrédits qu’elle l’avait déjà vu quelque part. Le souvenir était à portée de main, dans un coin de son esprit, comme une goutte d’eau sur le point de se détacher.

— C’est le conseiller de Daxton, expliqua Jasmeen. Mais que faisait-il avec ce type ? Ça semblait… louche.

— Son contact était un Dépeceur, déclara Tesla.

Quatre têtes se tournèrent dans sa direction.

— Il avait un tatouage dans le cou. C’est un membre du gang de Yosef.

Daxton la dévisagea, bouche bée.

— C’est impossible. Pourquoi Doyle se mettrait-il en contact avec une personne assez sordide pour faire partie d’un gang ?

Elle avait beau savoir que Daxton ne la visait pas, ces mots la blessèrent. Elle n’avait pas de réponse. Envoyer un homme dans les hauteurs de la station était risqué, surtout pour Yosef. Et oser franchir la deimark aussi peu de temps après avoir perdu un combat…

La goutte d’eau tomba enfin. Elle agrippa le bras de Daxton.

— Je sais où je l’ai déjà vu !

— Comment ça ?

— Au match, expliqua-t-elle à vive allure. Quand la foule s’est dispersée, un homme a failli nous renverser. C’était Doyle.

Daxton n’avait pas l’air convaincu.

— Tesla, il y avait beaucoup de chauves…

— C’était lui, insista-t-elle. Je me souviens de son regard. Des lentilles de contact aussi sophistiquées, ça se remarque, même chez les plus fortunés.

— Je fais confiance à Tesla, interjeta Sav, aussitôt conforté par Blitz.

— Mais pourquoi Doyle me mentirait-il ? fit Daxton. Cet homme est obsédé par son rang. S’il est impliqué dans une affaire sinistre, il risque d’être renvoyé. Il n’est clairement pas du genre à se mettre en danger.

Tesla avait le cerveau en ébullition. Pourquoi, en effet ? Pourquoi une personne aussi haut placée risquerait-elle de se faire pincer en train de se livrer, selon toute vraisemblance, à une transaction illégale ? Qu’y avait-il dans ce paquet ? Et surtout, qu’avait-il à cacher ?

Le public s’écoulait lentement par les portes finement sculptées du théâtre pour retourner à leurs appartements. À quelques pas de là se tenaient les gardes du corps de Daxton, manifestement agacés que leur protégé tarde à rentrer chez lui.

Jasmeen entraîna Tesla et les autres à l’écart pour s’assurer une intimité parfaite.

— Bon, il reste une possibilité que nous n’avons pas encore envisagée, dit-elle dans un murmure. Et si ce n’était pas contre Chen Yao que Freiter avait tenté de nous mettre en garde ? Si c’était Doyle l’assassin ?


 

 

VINGT-NEUF

 

 

DAXTON AVAIT DÛ MAL comprendre Jasmeen. L’idée que Doyle soit autre chose qu’un loyal serviteur de la Couronne était impensable. Risible, même. Il connaissait le conseiller depuis son plus jeune âge. Dans ses premiers souvenirs figurait déjà la grimace désapprobatrice de Doyle, chaque fois que Daxton et Liam avaient enfreint le protocole qu’il avait si soigneusement veillé à leur instiller.

Le conseiller était presque trop timide, ce qui faisait de lui l’homme le plus apte à exercer un tel poste. Son métier consistait à plaire, à apaiser les ego chiffonnés et à tendre la main de l’hospitalité au-delà des frontières. Pour Doyle, le comble de l’audace était de porter occasionnellement une chemise à carreaux lors des rencontres officielles. C’est dire à quel point il était ennuyeux.

Il était impossible que le conseiller fomente un attentat contre qui que ce soit – ou quoi que ce soit – à bord de l’Atlas.

Il comptait faire part de ses doutes au reste du groupe, mais Jasmeen lui imposa le silence d’un geste de la main.

— Je sais ce que tu te dis. Mais plus j’y pense, et plus ça me semble cohérent.

— Eh bien, je ne suis pas d’accord, insista Daxton. Plus j’y pense, et plus ça me semble contradictoire. Pourquoi s’en prendrait-il à qui que ce soit ? C’est quelqu’un de parfaitement heureux, pas un forcené délirant.

— Les gens ont leurs secrets. Et s’il y avait un aspect de sa personne que tu ignorais ?

— Il n’y en a pas, s’obstina Daxton.

Tesla prit la parole.

— Quels sont les faits ? Je ne connais pas cet homme. Peut-être qu’un point de vue objectif sur la situation nous aiderait à y voir plus clair.

Jasmeen lista les faits en comptant sur ses doigts :

— Daxton reçoit un message de Freiter au sujet de l’assassin et pouf, soudain Freiter disparaît.

— Quel rapport avec Doyle ? protesta Daxton.

La jeune femme poussa un profond soupir.

— Tu ne crois tout de même pas que ton père laisserait Doyle s’en tirer sans lire tous les messages que tu reçois ? Non, ne réponds pas, ce n’est pas la peine car la réponse est évidente. Doyle est chargé d’éviter le moindre scandale à la famille royale, alors crois-moi, il est sûrement au courant de toutes tes petites conversations, y compris les plus secrètes.

Doyle consulte mes messages privés ? Daxton avait assez de jugeote pour ne jamais rien envoyer de compromettant, mais tout de même, c’était une grave atteinte à sa vie privée. Il ne pouvait même pas contester les dires de Jasmeen. Son père était bien capable d’avoir donné cet ordre à Doyle, et docile comme il l’était, ce dernier l’avait sûrement exécuté sans sourciller.

— Une autre raison de le soupçonner ? grommela le prince.

Cette fois, ce fut Blitz qui prit la parole.

— Doyle a accès à tout. Sa position lui donne le pouvoir d’aller n’importe où et d’approcher n’importe qui.

— Écoute, je vois où tu veux en venir, mais je le connais. Il a ses petites habitudes et il n’est pas rebelle pour un sou.

— Je parie que tu ne l’aurais jamais soupçonné d’assister aux combats de Minko, et pourtant il était là-bas, souligna Tesla. Et tu viens d’avouer qu’il t’avait menti ouvertement ce soir en prétendant aller se coucher.

Sav se frotta le menton.

— Sans compter l’échange plutôt louche avec ce Dépeceur. Même moi, je dois admettre qu’il me paraît coupable.

Les protestations de Daxton s’éteignirent sur ses lèvres. Son conseiller lui avait bel et bien menti avant de s’éclipser, et il ne s’était posé aucune question. Quant à sa présence au match et à l’affaire du paquet suspect, quelle explication pouvait-il y avoir en dehors d’un motif criminel ?

Il se pinça l’arête du nez alors qu’une nouvelle vague de fatigue le terrassait.

— D’accord, admit-il. Nous allons le surveiller. Mais rien de ce que vous avancez n’explique le pourquoi du comment. Je ne vois pas du tout quelles pourraient être ses motivations. Yao était un suspect plausible, surtout après son altercation avec la Chancelière africaine. Mais pourquoi Doyle voudrait-il assassiner un membre du Conseil ?

Au grand étonnement de Daxton, même Jasmeen, plutôt volubile en temps normal, n’avait aucune réponse à lui donner. Elle se contenta de hausser les épaules, tout aussi perplexe que le reste du groupe.

— Il me semble tout de même important de préciser, ajouta Tesla avec précaution, son doux regard luisant dans la lumière du couloir, que le paquet avait la taille exacte d’une arme compacte, vraisemblablement un pistolet à énergie. Si nous devons surveiller Doyle, mieux vaut partir du principe qu’il est armé.

Sav passa une main dans ses cheveux.

— Zut, Tesla a raison. Ça change la donne.

— Aucune provocation tant que nous n’en avons pas le cœur net, ordonna Daxton. Il nous faut plus de preuves.

— Pourquoi ne pas l’arrêter maintenant ? demanda Jasmeen en agitant une main avec exaspération. Le temps de rassembler des preuves, il sera peut-être trop tard ! Tu étais prêt à faire tomber Chen Yao, mais maintenant qu’il s’agit peut-être de Doyle, tu te ramollis. Je ne pige pas.

— Je ne me ramollis absolument pas, mais arrêter mon propre conseiller, ce n’est pas la même chose que de mettre un ambassadeur sous les verrous. Si Doyle est coupable et si la presse le découvre, on croira que la monarchie dissimulait un terroriste parmi ses rangs. Cela invaliderait chaque traité et accord que nous avons passé toute une semaine à ratifier, sans parler de l’image d’instabilité et de fragilité que nous donnerions aux détracteurs de l’Union. La Restauration n’hésiterait pas à exploiter la moindre faiblesse si elle nous pensait sur le point de nous effondrer de l’intérieur.

— Daxton a raison, acquiesça Blitz. Le piratage du Réseau Titan nous a donné accès aux vidéos de surveillance de toutes les caméras à bord de l’Atlas. Grâce à mes filtres de reconnaissance faciale, je pense que nous n’aurons aucun mal à éplucher les données pour savoir où se trouvait Doyle pendant toute la durée de son séjour à bord. Je propose que Tesla et toi examiniez les fichiers, pendant que Jasmeen et Sav le garderont à l’œil. Nous devons nous assurer qu’il ne soit pas en train de mijoter quelque chose en ce moment même.

Daxton opina du chef, ignorant l’élan de chaleur qui se propageait dans sa poitrine à l’idée de rester seul avec Tesla.

— Et toi, qu’est-ce que tu comptes faire ?

— Je vais essayer de m’introduire dans son HDP pour voir si ses communications peuvent nous donner plus de renseignements. Si c’est bien lui la menace contre laquelle Freiter nous a mis en garde, ça nous aidera peut-être à comprendre ses motivations.

— Et quel est mon rôle dans tout ça ? lança une voix sirupeuse à l’écart du groupe.

Daxton se retourna pour découvrir Cerise, les mains sur les hanches, un intérêt à peine voilé dans le regard. Qu’a-t-elle entendu, au juste ?

— Je crois que tu as déjà fait une belle démonstration de tes talents ce soir, répondit Jasmeen avec un sourire forcé.

— Je ne sais pas vraiment ce qui se passe, mais je sais que Daxton avait absolument besoin de mon aide ce soir, rétorqua la starlette en battant des cils. Ce qui me laisse croire que quelque chose a capoté dans votre petite intrigue. Dis-moi, Jasmeen, quel effet ça te fait de savoir que c’est moi qui vous ai sauvé la mise ?

Jasmeen fit un pas menaçant en direction de l’actrice, mais Daxton s’interposa entre les deux jeunes femmes. Cerise avait raison, elle les avait aidés. Certes, il la trouvait toujours insupportable et hautaine, mais elle n’était peut-être pas entièrement mauvaise. Ses vantardises, par contre, ne lui attireraient aucune sympathie, surtout avec Jasmeen. 

— Merci, Cerise, intervint Blitz afin d’apaiser les tensions. Je suis sincère. Ce que tu as fait ce soir, c’était très chouette.

Cerise lissa sa robe de cocktail. À l’évidence, elle ne savait pas comment réagir au compliment.

— Vous me prenez pour une sorcière, alors que ce n’est pas le cas.

— Ça reste à prouver, s’esclaffa Jasmeen.

— Meen, ça suffit, l’avertit Daxton tandis qu’elle s’éloignait déjà, Sav sur les talons.

— Ouvrez l’œil, lança-t-il dans leur dos. Ne prenez aucun risque inconsidéré tant qu’on n’en saura pas plus.

— Tu ne m’as toujours pas dit ce que tu attendais de moi, murmura Cerise tout près de son oreille.

Il tressaillit au contact de ses bras frêles autour de sa taille, et jeta un regard vers Tesla, qui semblait soudain fascinée par le plafond. L’actrice approcha ses lèvres des siennes, mais il se détourna à la dernière seconde et le baiser atterrit à la commissure de sa bouche.

— Euh, tu as dit que tu connaissais des experts en ragots, bafouilla-t-il. Tu pourrais voir s’ils ont entendu quelque chose au sujet d’une menace à bord ?

Cerise décocha à Tesla un regard en coin.

— Et vous allez partir en mission secrète, tous les deux ?

Elle se détacha de lui et approcha son visage à quelques centimètres de celui de Tesla, le doigt tendu en signe d’avertissement.

— Si j’apprends que tu as tenté quoi que ce soit avec lui…

Avant que Daxton puisse protester, Tesla leva les mains en signe de reddition.

— Il est tout à vous, mademoiselle Rienne.

Cerise est jalouse. Cette idée aurait dû amuser Daxton, mais la défaite qu’il perçut dans la voix de Tesla lui consuma le cœur. À la même heure le lendemain, il serait fiancé à l’actrice, et rien de tout cela n’aurait plus la moindre importance. Il devait chasser Tesla de son esprit. Tout de suite. Ou peut-être après la soirée. Il pourrait profiter de sa compagnie pendant encore quelques heures – même si ce n’était qu’en tant qu’amis. 

Cerise partit d’un pas lourd, et Daxton la regarda s’éloigner avec un profond soulagement. Elle était montée sur scène pour lui, sans plus d’explication, et il se demandait si elle avait saisi l’occasion uniquement pour faire sa vedette ou parce qu’elle désirait sincèrement l’aider. Quoi qu’il en soit, ses amis auraient été arrêtés sans cette diversion. Mais pourquoi faut-il qu’elle soit tout le temps aussi épouvantable ?

Cademore toussota pour attirer l’attention du prince. Daxton soupira. Il avait oublié ses nounous en uniforme, plantées à trois mètres de lui.

— Nous devons nous rendre sur le pont d’envol, annonça-t-il aux lieutenants.

Gifford bredouilla, triturant nerveusement son pantalon fraîchement repassé.

— Mais ce n’est pas… ce n’est pas autorisé, Votre Altesse. Nous avons reçu l’ordre de vous ramener directement dans votre chambre après l’opéra.

— Et vous le ferez.

Daxton lui donna une tape sur l’épaule avec un grand sourire.

— Dites-vous que c’est un petit détour, rien de plus. 


 

 

TRENTE

 

 

LE SILENCE ABSOLU QUI régnait sur le pont d’envol était discordant après le chaos de l’opéra. Tesla s’attendait à y trouver des ouvriers ou des patrouilleurs affairés autour des vaisseaux diplomatiques à toute heure du jour et de la nuit, mais l’espace caverneux était désert. Seuls quelques Sec-Bots arpentaient le périmètre, juchés sur leurs roulettes, assez loin pour ne pas troubler le prince de leur présence.

Tout au bout de la zone d’atterrissage, le quai se terminait abruptement, comme plongeant dans un océan d’étoiles. Tesla avait beau savoir de ses cours à l’académie qu’ils étaient protégés par un champ de force invisible les empêchant d’être aspirés dans le cosmos, l’illusion de néant rendait le panorama de la Terre dangereux, étourdissant. Mais malgré la splendeur du paysage, ce fut le vaisseau qui lui coupa le souffle. C’était le Faucon S24 qui l’emmènerait sur Terre, comme le lui avait expliqué Daxton. Elle n’avait jamais rien vu d’aussi magnifique.

Le prince saisit un code sur le pavé numérique de l’écoutille, et la porte trembla de façon imperceptible avant de coulisser lentement.

— Attendez ici, ordonna-t-il aux officiers.

La femme, Cademore, marmonna dans sa barbe avant de se poster devant l’ouverture. Gifford, de son côté, rejoignit l’autre sortie du vaisseau.

Tesla contempla Daxton avec surprise lorsqu’il lui tendit la main. Ses doigts semblaient minuscules comparés aux siens tandis qu’il l’aidait à grimper sur une petite échelle pour monter à bord.

Vu de l’intérieur, l’aéronef était tout aussi stupéfiant, et Tesla s’émerveilla devant les technologies de pointe dont regorgeait l’appareil. Son père aurait admiré l’attention portée au moindre détail. Contrairement au simulateur qu’elle avait piloté lors de sa formation, aucun câble dénudé ne dépassait des instruments et il n’y avait aucun matériel obsolète au mur. Ce vaisseau était un modèle d’harmonie et d’interconnexion – tout ce dont l’Atlas était dépourvu.

— Par ici, indiqua Daxton en désignant une arche qui donnait sur le cockpit.

Elle suivit la direction qu’il lui montrait et fut bientôt accueillie par une mer de boutons de commande, de manettes et d’interrupteurs.

— Je n’en reviens pas d’être dans un Faucon. J’ai l’impression de rêver. 

— Il te plaît ?

— Tu es sérieux ? dit-elle dans un éclat de rire. Ce vaisseau est incroyable !

— Je suis content qu’il te plaise… parce qu’il est à toi.

Les mains de Tesla restèrent figées sur une carte des étoiles.

— Quoi ? Comment ça ?

Daxton haussa les épaules.

— Étant donné que je n’ai plus le droit de voler, ce serait un vrai gâchis qu’il ne déploie plus ses ailes. J’ai envie qu’il revienne à quelqu’un qui saura vraiment l’apprécier. Avant que tu puisses protester, ajouta-t-il en levant une main pour devancer ses objections, sache que j’ai déjà transféré le titre de propriété à ton nom. Tu n’as qu’à considérer que c’est un cadeau de bienvenue dans ta nouvelle vie.

— Tu ne peux pas m’offrir un vaisseau.

— Pourquoi pas ? répondit-il en souriant. Il faut bien que le rôle de futur Grand Empereur ait quelques avantages. Sinon, qui accepterait une telle responsabilité ?

Son visage retrouva brusquement son sérieux.

— Ce que je désire avant tout, c’est que tu trouves un endroit où tu te sentiras bien et où tu pourras être toi-même. Tu penses ne pas mériter ta place dans les ponts supérieurs, mais je sais aussi que tu ne te sens pas chez toi dans la Fosse – pas vraiment, en tout cas. Nous sommes pareils, toi et moi. Nos vies dépendent du bon vouloir de quelqu’un d’autre. Si l’un de nous peut trouver la liberté, je veux que ce soit toi.

Tesla laissa courir ses doigts sur le dossier du siège réservé au pilote. C’était le sien désormais. Était-elle bien réveillée ?

— Merci, murmura-t-elle. Tu n’as pas idée de ce que ça représente pour moi.

Il semblait vouloir ajouter quelque chose, mais il se ravisa et s’installa plutôt devant la console dernier cri, juste à côté d’elle.

— J’avais peur de déclencher une alarme dans le Réseau Titan en reliant la puce pirate de Blitz à une interface publique. Mais comme le vaisseau a son propre système, nous devrions pouvoir étudier les données sans rameuter les forces de sécurité. Le chargement prendra quelques minutes, et après, nous saurons si votre excursion dans le bureau du commandant en valait la peine.

Le silence retomba entre eux. Ce n’était pas un silence gênant ni lourd, mais plutôt une sérénité chaleureuse, agréablement familière.

— Tu sais, commença Tesla avec un petit sourire. Quand j’ai appris que tu étais le Prince Héritier, je m’attendais à ce que tu sois coincé et imbuvable. Toute ma vie, j’ai nourri des préjugés contre ce que tu représentes.

Elle ajouta en secouant la tête :

— Je me trompais.

— Très franchement, qui voudrait troquer sa liberté contre un trône ?

— Beaucoup de gens sauteraient sur l’occasion, crois-moi.

Tesla vit la bouche de Daxton se crisper à ces mots. Elle s’adossa contre la cloison, la tête penchée sur le côté.

— Pourtant, ce n’est pas ton cas. Je ne pense pas que tu aies envie de gouverner.

— Liam, lui, prenait sa tâche au sérieux. Il assumait pleinement ses responsabilités et œuvrait pour faire une réelle différence dans le monde. Pour lui, la Couronne était une occasion de renouveau.

— Et pour toi, qu’est-ce qu’elle représente ?

Daxton expira lentement.

— La guillotine.

Elle prit conscience que, comme elle, Daxton n’avait plus le contrôle de sa vie. Sauf qu’à la différence de sa dette envers Minko, son contrat à lui s’accompagnait d’une couronne précieuse et de la certitude que sa vie ne lui appartiendrait plus jamais. C’était au peuple qu’il appartenait, au gouvernement et au monde – à tous sauf à lui-même. Au début, Tesla l’avait envié, mais à présent, il lui inspirait un mélange troublant de compassion et de pitié.

Elle avait envie de le rassurer, de lui promettre qu’il serait un bon chef, qu’il assumerait ce fardeau avec honneur et dignité, au lieu de quoi elle se surprit à demander :

— Comment est mort Liam ?

L’espace d’un instant, les mains de Daxton tremblèrent et ses yeux s’assombrirent, mais il retrouva sa contenance si rapidement que Tesla se demanda si elle n’avait pas imaginé l’éclat obscur dans son regard.

— J’ai commis une erreur, avoua-t-il tout bas. Une erreur stupide.

Un déclic se fit dans l’esprit de Tesla.

— Freiter a endossé la responsabilité pour quelque chose que tu as fait, n’est-ce pas ? C’est pour ça que tu lui es redevable.

Daxton hésita. Le chagrin était encore vif sur ses traits quand il répondit :

— C’était à l’académie. Je crois que je te l’ai déjà dit. On nous avait chargés d’un exercice technique. C’était mon dernier examen avant le diplôme, et Liam était de mèche. Il a toujours soutenu mon rêve de devenir pilote, parce qu’il savait à quel point j’adorais porter l’uniforme et avoir une place en dehors de la famille royale. Ce jour-là, je devais organiser une mission et c’était à moi d’exécuter le plan de vol. Freiter était mon copilote, et Liam s’était faufilé discrètement dans la soute juste avant le décollage. Je ne savais pas qu’il était à bord. Il voulait me voir en action et être là pour me surprendre quand l’équipe de la mission m’aspergerait de champagne après l’atterrissage.

Le regret de Daxton était visible sur toutes les lignes de son corps. Ses épaules étaient voûtées, et il serrait les dents pour se retenir de s’effondrer complètement. Combien de nuits avait-elle passées, elle aussi, en proie à cette même détresse insoutenable après le décès de son père ? Combien de nuits avait-elle partagé sa souffrance en croyant être seule à connaître une telle douleur ? Sans même s’en rendre compte, elle tendit la main et referma les doigts autour des siens. Il réagit par automatisme, et leurs mains s’unirent comme si c’était le geste le plus naturel de l’univers.

— J’avais bu le soir précédent, continua Daxton d’une voix brisée. Freiter et Sav avaient profité de notre dernière journée ensemble pour faire la fête avant l’heure. Nous savions qu’après le diplôme, tout changerait.

Il s’interrompit, et Tesla lui serra la main.

— Je n’ai pris que quelques verres, et le lendemain je me sentais bien, mais le vaisseau m’a échappé lors d’un virage serré. Je n’ai pas réussi à reprendre le contrôle et nous avons fini par nous crasher. Le vaisseau n’était plus qu’une épave de métal et de flammes. Freiter m’a tiré d’affaire au mépris de sa propre sécurité, puis il est retourné en courant vers les décombres. C’est à ce moment que j’ai compris que Liam s’était embarqué sans me prévenir. Quand on a retrouvé son corps… il était déjà mort. L’académie a ouvert une enquête judiciaire de grande envergure, et c’est Freiter qui a endossé toute la responsabilité. Il a prétendu qu’il s’agissait d’une erreur de navigation de sa part.

Tesla sentit son cœur se briser. Pour Daxton, pour Freiter et pour la mort de Liam. Voilà pourquoi le prince faisait une confiance aveugle à son ami. À présent, elle comprenait sa culpabilité, même si elle avait envie de lui rappeler que ce n’était pas sa faute. Mais les mots sonnaient creux dans son esprit, et elle savait que ce n’était pas ce qu’il avait envie d’entendre. Alors elle pressa son pouce contre sa paume dans un geste qu’elle espérait réconfortant, regrettant d’avoir abordé le sujet.

— Je ne savais pas, bredouilla-t-elle. Daxton, je suis tellement désolée.

— Je ne sais pas comment Jasmeen arrive encore à me regarder dans les yeux. Moi-même, j’y parviens à peine.

— Comment ça ?

Il inséra la puce dans le moniteur et ils attendirent que les fichiers se téléchargent.

— En fait, dit-il à mi-voix, Liam et elle étaient fiancés.

— Jasmeen allait devenir la prochaine Grande Impératrice ?

— Mes parents l’ignoraient. Liam comptait le leur annoncer après ma remise de diplôme. Il ne voulait pas me voler la vedette et gâcher mon grand moment.

Jasmeen était amoureuse de l’ancien Prince Héritier ? Tesla avait du mal à imaginer la jeune femme endurcie affublée d’une robe blanche aux côtés de son jeune époux, avec ses tatouages étincelants et une couronne sur sa chevelure lisse. À moins que son attitude acerbe ne soit apparue après avoir perdu l’homme qu’elle aimait. Tesla sentit un étau lui comprimer la poitrine. Tant de chagrin ! La mort de Liam avait bouleversé plus d’un destin, c’était évident. Freiter avait été renvoyé, Jasmeen se retrouvait seule, et Daxton était, bien malgré lui, le nouvel héritier de la plus grande puissance terrestre.

Avec du recul, on pouvait même dire que la mort de Liam avait altéré le sort de la planète.

— Est-ce pour cette raison que Jasmeen éprouve une telle aversion envers Cerise ? Princesse Rose ne cache pas son intérêt pour la Couronne.

Daxton éclata de rire, mais son regard demeurait froid.

— Peut-être en partie, mais je crois surtout que Jasmeen n’aime pas Cerise à cause du personnage qu’elle s’est forgé. Disons qu’elle n’est pas très… facile à vivre.

Elle tenait toujours la main de Daxton, mais c’était son pouce à lui qui décrivait désormais des cercles dans la paume de Tesla. Elle frissonna en se remémorant les doigts brutaux de Kiyo sur son ventre et la bile qu’elle avait alors senti monter dans sa gorge. Elle s’efforça de ne pas retirer sa main. Elle ne voulait pas laisser la trahison de son ami gâcher ce moment. Daxton était différent. Alors que Kiyo avait essayé de lui voler une partie d’elle-même, la caresse de Daxton était attentionnée et généreuse.

Encouragée par la lueur des boutons de commande et la chaleur de sa peau, elle murmura :

— Alors, pourquoi l’épouses-tu ?

Une ombre passa dans les yeux de Daxton et il baissa la tête.

— Cerise sait que j’ai tué Liam et elle a menacé de tout raconter à la presse. Comme mon oncle est considéré comme illégitime par le Conseil – il est né hors mariage avant les noces de mes grands-parents –, je suis le seul héritier encore vivant de la lignée des LaRose.

Il écarta les mains dans un geste impuissant.

— Lorsqu’un monarque meurt, le Conseil Rouge et tous les ambassadeurs doivent reconnaître officiellement un nouvel Empereur. En temps normal, ce n’est qu’une formalité, étant donné qu’il y a toujours eu un Prince Héritier prêt à monter sur le trône. Mais si le monde découvrait ce qui est arrivé à Liam, la Restauration – et les ambassadeurs qui se sont un peu trop écartés de la Couronne – pousserait le Conseil à nommer au pouvoir leur propre représentant. Ce serait le début d’une nouvelle lignée royale… ou bien la fin de la monarchie.

— Mais c’était un accident. Personne ne pourra te le reprocher…

Daxton secoua la tête.

— La monarchie n’est pas aussi forte que nous le prétendons. Les pauvres sont accablés par la pauvreté et la famine, tandis que les riches continuent à être gâtés par la vie. Je suis le premier à admettre que le système a ses défauts, et je compte bien les rectifier quand je serai au pouvoir. Je ne suis pas d’accord avec les méthodes de mon père, mais je sais aussi que sans la monarchie, nous retomberions dans les travers du passé, avec un millier de nations gouvernées par un millier de tyrans qui n’auraient que faire des intérêts de leurs peuples. Si je ne veux pas mettre en péril tout un siècle de paix, je dois épouser Cerise.

Tesla prit le temps d’assimiler ses paroles. Elle n’imaginait même pas combien un tel niveau de responsabilité devait être difficile à porter seul.

— La Restauration se ferait un plaisir de voir la monarchie être réduite à un chapitre poussiéreux dans les holotextes d’histoire, reprit Daxton. S’il existait des preuves tangibles et vérifiables que j’ai tué mon frère, on m’accuserait d’être un usurpateur, et l’Union pourrait se dissoudre en guerre civile, avec d’un côté les partisans de la Couronne et de l’autre, ceux qui veulent voir la famille royale quitter le palais de La Nouvelle-Londres.

— Il n’empêche que ce qui s’est passé avec Liam n’était pas ta faute, insista Tesla. Nous pourrions convaincre les gens de ton innocence.

Le sourire de Daxton exprimait toute sa lassitude.

— Tout le monde n’est pas aussi compatissant que la belle Tesla Petrov.

Son cœur battait frénétiquement dans sa poitrine et elle crut manquer d’air. Elle déglutit avant de poser l’unique question qui lui brûlait les lèvres.

— Si les circonstances étaient différentes, demanda-t-elle, à peine capable de prononcer ces mots, crois-tu que j’aurais pu te rendre heureux ?

Il leva les yeux vers elle, et Tesla fut étonnée de déceler un désir ardent derrière sa douleur.

— Je décrocherais les étoiles si cela me permettait d’être avec toi.

Il tendit les bras et, cette fois, elle n’hésita pas, ne l’esquiva pas… aucun atome de son être ne se déroba à son étreinte. Daxton se redressa pour l’attirer tout contre son cœur. Ses pouces effleurèrent sa bouche, comme si la carte des étoiles figurait en braille aux coins de ses lèvres. Il l’embrassa, doucement d’abord, puis avec plus de ferveur, avec la même avidité farouche qui la consumait.

— Je ne peux rien te donner, murmura-t-il. Tesla, je…

Elle posa un doigt sur ses lèvres.

— Pour ce soir, ça me suffit.

Tesla l’embrassa de nouveau. Cette fois, elle prit le contrôle et le guida vers le fauteuil où elle se laissa glisser sur ses genoux. Sa main remonta dans le dos de Daxton avant d’effleurer les cheveux souples à la base de sa nuque, puis elle posa à nouveau ses lèvres sur les siennes, savourant le moment où il se détendit contre son corps. Il referma les bras autour de sa taille pour l’attirer encore plus près.

L’écran s’anima alors dans un bourdonnement, interrompant leur étreinte. Daxton s’écarta le premier, à contrecœur, pour se concentrer sur le flot de vidéos qui défilaient sur le moniteur. La gorge nouée, Tesla se leva et prit place sur le fauteuil adjacent. Elle essaya de se concentrer sur les données qui s’affichaient tandis que Daxton saisissait l’algorithme du logiciel de reconnaissance faciale de Blitz. La puce passa alors en revue toutes les vidéos de surveillance pour ne faire apparaître que celles qui concernaient Doyle.

— Tout semble normal, dit-il en désignant une vidéo sur laquelle le conseiller accueillait des journalistes à l’extérieur de l’une des salles de négociation.

Une brève analyse de la séquence suivante révéla d’autres scènes similaires.

— Attends, fit alors Tesla en posant la main sur sa manche. Là. Je connais ce couloir. Il est situé sous la deimark, à proximité du territoire de Yosef.

Elle sélectionna le passage en question. Doyle faisait les cent pas, nerveux, un chapeau enfoncé sur le front. Le conseiller jeta un bref coup d’œil vers la caméra – c’était cette erreur qui avait permis au programme de Blitz de confirmer son identité.

— C’est lui, reconnut Daxton. Mais que fait-il ?

Une autre silhouette apparut à l’écran, une femme. Ce fut au tour de Tesla de rester perplexe.

— C’est Naamah.

— La même qui t’a agressée devant l’ascenseur ?

Elle hocha la tête et vit les doigts de Daxton blanchir lorsqu’il serra les poings. La vidéo se brouilla pendant une seconde avant de retrouver sa netteté. Ils virent le conseiller remettre une petite boîte à Naamah. Lorsqu’elle souleva le couvercle ouvragé, son contenu scintilla avec éclat à l’intérieur.

— Ce sont des pierres précieuses ? demanda Tesla, abasourdie. Ça vaut une petite fortune !

— Cette boîte provient du dressing de ma mère, gronda Daxton en abattant le poing sur le tableau de bord du vaisseau. Il vend les bijoux de ma mère à des criminels.

— Il est évident qu’il te ment, et si Yosef est impliqué…

— Alors, c’est peut-être contre lui que Freiter a tenté de nous prévenir.

Les doigts de Tesla dansaient déjà sur son smartcom.

— Jasmeen, Sav… vous m’entendez ?

— Balance, répondirent-ils à l’unisson.

Daxton inclina la tête vers l’appareil.

— Il semblerait que vous aviez raison. Nous avons trouvé de quoi incriminer Doyle. Placez-le en garde à vue et retenez-le jusqu’à mon arrivée.

— Il y a juste un problème, Dax, répondit Sav d’une voix chargée d’appréhension. Il est introuvable.


 

 

TRENTE ET UN

 

 

ILS REJOIGNIRENT LES SUITES DIPLOMATIQUES du Niveau Deux au pas de couse, suivis par une Cademore et un Gifford hors d’haleine. Jasmeen arpentait le couloir tandis que Sav échangeait une salve de messages avec Blitz. De son côté, le petit génie passait en revue les vidéos de surveillance de toute la station via l’interface dont il venait de prendre le contrôle.

Daxton se réjouissait de cet effort physique, qui lui permettait de couvrir la rougeur et l’essoufflement dont Tesla était la cause. Ce soir, il lui avait avoué quelque chose dont il n’avait pas vraiment pris conscience avant de voir son regard et d’entendre la vulnérabilité dans sa voix. Il éprouvait plus que de l’admiration pour elle… c’était un sentiment profond, complexe, différent de tout ce qu’il avait pu connaître. Il s’efforçait de ne pas s’attarder sur le souffle lui aussi troublé de la jeune femme, debout près de lui.

— Vous l’avez trouvé ? leur demanda-t-elle.

Sav secoua la tête.

— Nous l’avons retrouvé alors qu’il quittait l’opéra et montait dans un ascenseur, mais les deux caméras internes ainsi que la puce de contrôle des arrêts de l’appareil ont été désactivées, ce qui signifie que nous n’avons aucun moyen de savoir ce qui s’est passé ni à quel niveau il se trouve actuellement. S’il manigance quelque chose, il bénéficiera de l’effet de surprise.

Daxton serra les poings.

— Mais si Doyle prévoit d’attaquer l’Atlas et s’il a les ressources nécessaires pour manipuler les vidéos, pourquoi n’est-il pas déjà passé à l’action ?

— Dax, fit Jasmeen, c’est évident. Doyle est sûrement descendu au match de Tesla pour se procurer une arme, mais son plan est tombé à l’eau à cause de l’émeute. Maintenant qu’il en possède une grâce à ce charmant Dépeceur, il ne va pas tarder à agir. Nous devons faire quelque chose, et vite.

— Mais pourquoi maintenant ? Il est presque minuit. Que compte-t-il accomplir avec tous les Sec-Bots que Kyrartine a appelés en renforts ? Les gardes patrouillent dans les suites diplomatiques. Il faudrait être fou pour tenter quelque chose à cette heure-ci.

— Évidemment qu’il est cinglé ! Un terroriste sain d’esprit, ça n’existe pas ! Nous devons partir du principe que Doyle est dangereux. Le moment choisi est suspect : vous menez des négociations diplomatiques pour éviter une guerre, et voilà que Doyle achète un propulseur à pulsations à un baron de la drogue ? Et si quelqu’un était mécontent de la façon dont se sont conclues les négociations et avait engagé Doyle pour assassiner la Chancelière africaine et changer ainsi le vote ?

Daxton n’était toujours pas convaincu.

— Si Doyle avait l’intention de tuer Imani Nwuto, il aurait eu de nombreuses occasions de passer à l’action étant donné tout le temps qu’il a passé seul avec elle. Pourquoi attendre le soir de l’opéra, alors que le Centenaire de la Couronne touche à sa fin ?

— Et si Doyle ne cherchait pas à rester discret ?

Tous les regards convergèrent vers Tesla, debout près d’une petite colonne surmontée d’un bouquet de pivoines et de plantes tombantes.

— Et si l’objectif de tout cela était de se faire entendre ?

Jasmeen prit le temps de réfléchir avant de répliquer :

— Le seul événement majeur qui reste avant la fin des festivités, c’est le bal de ce soir, mais ce serait une mission suicide. Au premier signe de menace, l’état d’urgence serait décrété et toute la station serait alors verrouillée. Personne ne pourrait accoster ni appareiller sans l’autorisation expresse du Grand Empereur ou de Kyrartine. Doyle ne pourrait plus s’échapper. S’il veut commettre un assassinat pour se faire entendre publiquement, il doit savoir qu’il ne quittera jamais l’Atlas vivant.

— C’est peut-être ce qu’il cherche depuis le début, interjeta Blitz. Si on compte le nombre de témoins et de paparazzis, le bal est l’occasion idéale pour espérer perturber l’équilibre du monde.

Daxton blêmit.

— Mes fiançailles, murmura-t-il. L’annonce est prévue en direct, suivie par un discours de félicitations d’Imani Nwotu. Doyle pourrait profiter de ce moment pour exécuter sa cible sous les yeux du monde entier.

— Dax, fit Sav sur le ton de l’avertissement. Nous avons envoyé un domestique réveiller ton oncle. En tant que chef de la sécurité royale, il doit être mis au courant pour la disparition de Doyle.

Il hésita un moment avant d’ajouter :

— Ton père arrive, lui aussi.

— Tu en as parlé à mon père sans me le demander d’abord ?

— Non, dit Jasmeen en levant le menton. C’est moi qui le lui ai dit.

— Mais tu sais comment il va réagir ! Il ne nous laissera jamais pincer Doyle. Pourquoi ne m’as-tu pas laissé décider ? Nous savons enfin contre qui Freiter essayait de nous mettre en garde. Nous avons réussi à protéger cette station mieux que quiconque. La situation est sous contrôle.

— Vraiment, Dax ? s’écria Jasmeen. Parce que j’ignore totalement où Doyle pourrait être, Blitz n’arrive pas à le trouver, et s’il atteint sa cible, la Terre entière pourrait plonger dans un conflit de la même envergure que celui auquel nous avons échappé il y a de cela cent ans. Il me semble que nous ne contrôlons absolument rien, au contraire.

— Et en quoi crois-tu que mon père nous aidera ? s’emporta Daxton. Il ne nous a jamais pris au sérieux !

— Tu es mon ami, fit-elle sur un ton suppliant. Mais j’ai juré de te protéger à bord de l’Atlas. Tant que nous n’en saurons pas plus, nous sommes en danger. Que veux-tu que je fasse ? Que je regarde avec impuissance quelqu’un se faire assassiner parce que tu es incapable de ravaler ta fierté et de demander de l’aide maintenant que le temps presse ? Tu accuses Tesla d’être obstinée, mais tu es encore pire !

Daxton décocha un coup d’œil à Tesla, qui sursauta aux propos de Jasmeen. 

— Ne la mêle pas à tout cela.

— C’est elle qui s’y est mêlée en acceptant ton plan à la noix. Arrête de faire ta tête de mule !

Il serra les poings, et sa voix devint plus froide encore que les ténèbres glaciales de l’espace à travers le hublot.

— Je suis le Prince Héritier de la Première Union mondiale, rétorqua-t-il. Et tu me dois le respect.

Il regretta immédiatement ses propos. Jasmeen frémit et darda sur lui un regard d’acier.

— J’ai fait ce que Liam aurait fait.

Il ouvrit la bouche pour lui présenter des excuses, mais il fut interrompu par l’arrivée de son oncle en uniforme et de son père, échevelé, à l’image de sa colère bouillonnante.

— Qu’est-ce que tout cela signifie ? s’écria-t-il. Est-ce qu’on peut m’expliquer pourquoi un domestique a fait irruption dans ma chambre en pleine nuit ?

Jasmeen lui adressa une profonde révérence.

— Votre Majesté, le conseiller Doyle… a disparu. Nous ignorons où il se trouve, mais nous pensons qu’il projette un attentat contre l’un des diplomates en visite sur la station.

Kyrartine échangea un murmure furieux avec Cademore et Gifford, tandis que le Grand Empereur dévisageait son fils de ses yeux plissés.

— Dis-moi que l’on ne m’a pas fait appeler à cause de ta petite théorie ridicule.

— Ce n’est pas une théorie ridicule s’il y a des preuves pour la confirmer, objecta Daxton. Nous avons trouvé une vidéo de Doyle en train de vendre des bijoux appartenant à Mère à un membre connu d’un gang de la station, et nous avons des raisons de croire qu’il les a échangés contre une arme.

L’espace d’un instant, Daxton crut que son père allait le frapper. L’Empereur baissa la voix, déclarant dans un grondement sourd :

— Gardes, escortez immédiatement le Prince Héritier dans sa chambre.

Cademore et Gifford le saisirent sans ménagement. Daxton tenta de se dégager, mais les lieutenants tenaient ferme. Jasmeen fit un pas pour s’interposer, aussitôt rattrapée par Sav qui la ramena contre le mur.

— Ne fais pas ça, lança Daxton à son père sur un ton implorant. Pense à la Terre. Pense à ton peuple. Souhaites-tu que j’hérite d’une guerre ?

L’Empereur s’avança et empoigna son fils par le col de sa chemise.

— Je ne te ferais hériter de rien du tout si je pouvais changer les lois ! cracha-t-il. C’est Liam qui aurait dû gouverner. Il est né pour conduire notre peuple. Au lieu de ça, le monde se retrouve coincé avec un garçon qui passe son temps à coucher avec des moins-que-rien de bas étage et à poursuivre des chimères !

— Je te défends de parler comme ça de Tesla, rugit Daxton en bousculant son père. Pour que tu leur accordes de la valeur, il faut que les gens aient un nom ou une fortune que tu puisses dilapider.

Si la voix de Daxton était glaciale, celle de son père l’était encore plus.

— Ramenez tout de suite Son Altesse dans ses quartiers. Quant à vous, fit-il en désignant Tesla et ses compagnons, vous n’entrerez jamais plus en contact avec mon fils, c’est compris ? Croyez-moi quand je vous dis que la moindre désobéissance à un ordre direct de la Couronne aura de terribles conséquences.

— Mais…

— C’est inutile, Jasmeen, dit Daxton. Une fois que Sa Majesté a pris une décision, il est impossible de le faire changer d’avis, même quand il se trompe cruellement.

Le visage blanc de rage, son père resserra son peignoir autour de lui et retourna en trombe vers sa chambre, laissant derrière lui une tension pesante et un sentiment de vide. Daxton réprima l’envie de prendre ses jambes à son cou lorsque Cademore et Gifford le poussèrent à avancer. Jetant un œil par-dessus son épaule, il vit Tesla réconforter un Blitz terrorisé, tout tremblant après l’emportement du monarque. Sav et Jasmeen étaient penchés l’un vers l’autre. Sans doute cherchaient-ils déjà un moyen d’arranger la situation.

Continuez à chercher Doyle, articula-t-il à l’attention de Tesla. Une lourde porte à deux battants se referma derrière lui avant qu’elle puisse lui répondre.

Kyrartine lui emboîta le pas.

— Dans peu de temps, tu feras ton annonce au bal, murmura-t-il alors qu’ils tournaient à droite dans un couloir identique au précédent. En attendant, tu dois rester tranquille et en sécurité. C’est compris ?

— Le royaume est en danger et mon père s’en fiche. Pourquoi ?

— Parce qu’il ne prend jamais les menaces au sérieux, répondit Kyrartine. Il est persuadé que le Trône est invincible, mais son aveuglement ne fait que nous affaiblir.  On peut dresser des barrières contre le diable, mais parfois, il se trouve déjà à l’intérieur.

— Kyr, tu dois trouver Doyle. Tu dois aider les autres. Utilise les Sec-Bots, ou l’armée tout entière, tout ce qu’il faudra, mais arrête Doyle avant que quelqu’un soit blessé.

Kyrartine lui tapota l’épaule, un sourire aux lèvres.

— Bien sûr que je vais les aider. Mais ce qui compte, c’est que tu restes avec tes gardes du corps. Sinon, tout risquerait de mal tourner. Promets-moi que tu vas te tenir à carreau jusqu’au bal.

— Jure-le-moi, Kyr, supplia Daxton, la voix brisée par la peur. Jure-moi que tu protégeras Tesla.

Il ne pouvait qu’imaginer l’effroi qu’elle avait dû ressentir devant la fureur de son père. Daxton n’avait qu’une envie : retourner auprès d’elle et s’excuser de l’avoir entraînée dans cet imbroglio. Au lieu de quoi, il se laissa entraîner vers sa cage dorée, avec ses tapisseries immaculées et son luxe étouffant. Son père avait raison quant aux chimères qu’il poursuivait. Le fantôme de Liam, de ce que sa vie aurait été si son frère avait survécu, le hanterait toujours.

Les faibles lumières bleues qui longeaient les couloirs de la station éclairaient ses pieds, et il songea au soir de sa rencontre avec Tesla. À quoi aurait ressemblé son avenir s’ils avaient vécu ensemble sur l’Atlas et avaient suivi côte à côte la même formation de pilote ? Il sourit en l’imaginant mieux gradée que lui, à lui donner des ordres de sa voix mélodieuse.

Ils auraient pu se construire une vie ici – ensemble.

Cademore tira d’un coup sec sur la porte de sa chambre et prit un court moment pour s’assurer que la pièce ne présentait aucune menace. Tu ferais mieux de passer la station au crible à la recherche de Doyle, avait-il envie de lui hurler, mais il savait que c’était inutile.

Il ordonna aux lieutenants de surveiller la porte de l’extérieur et s’affala sur son lit. Il s’assoupit dans la lumière vacillante du feu de cheminée, le corps parcouru de frissons alors que le visage de Liam lui apparaissait en rêve, tordu de douleur dans les entrailles de l’épave, la couronne de l’Empereur fermement serrée dans ses mains froides et inertes.


 

 

TRENTE-DEUX

 

 

LA FOULE QUI JOUAIT DES COUDES dans la galerie des boutiques textiles tapait sur les nerfs de Tesla. Appuyée contre un étal de chaussures, elle échangeait avec ses compagnons par l’intermédiaire de son smartcom à intervalles réguliers. Ils avaient à peine dormi, ayant passé la majeure partie de la nuit dans son minuscule appartement à étudier les plans détaillés de l’Atlas. Elle s’était réveillée pour découvrir Jasmeen devant le petit judas de sa porte d’entrée.

— Où es-tu, Doyle ? marmonnait l’experte en armes en faisant tournoyer une lame entre ses doigts.

En fermant les yeux, Tesla revoyait le visage cramoisi du Grand Empereur en train de sermonner Daxton, tous crocs dehors. La veille au soir, elle avait eu une parfaite démonstration de la mauvaise entente entre père et fils. Il était évident que l’Empereur n’admettait pas qu’on ose le défier, et il n’avait fait aucun effort pour cacher son amertume quand il lui avait rappelé que Liam était le seul Prince Héritier légitime. L’expression de Daxton à cet instant précis lui avait brisé le cœur. Le Grand Empereur ne voyait-il pas les dégâts que causaient ses paroles ?

En l’absence de plan clairement établi, Tesla et les autres s’étaient séparés. Sav avait décidé de fouiller les cuisines royales afin de s’assurer que l’on n’avait pas empoisonné les plats du banquet prévu pour le bal. Blitz, quant à lui, examinait les retransmissions en direct des caméras de surveillance sur l’une des interfaces du secteur commercial du Niveau Quatre, non loin de l’endroit où elle se trouvait actuellement. Au plafond, une grande holovision affichait par intermittence la photo officielle du conseiller. L’image n’apparut qu’un bref instant pendant les actualités, mais c’était le mieux qu’ils puissent faire pour diffuser son visage dans toute la station.

Après une longue discussion, ils en étaient venus à une conclusion logique, à savoir que Doyle devait se trouver aux abords de la deimark. Avec sa tenue impeccable et ses yeux violets saisissants, il se ferait remarquer dans les étages inférieurs, alors que dans les hauteurs, tout le monde pourrait le reconnaître. Dans la partie centrale de la station, en revanche, les classes sociales se mêlaient. C’était une zone où l’élite plus modeste côtoyait les indigents. Sans compter que le secteur commercial animé offrait à Doyle un anonymat propice. 

Un petit homme dégarni se déplaça furtivement sur sa gauche, et Tesla bondit telle une silhouette de fumée pour se frayer un chemin à travers la foule. Blitz haussa les sourcils, mais elle secoua la tête. Le nez de Doyle était aquilin et pointu, alors que l’homme qu’elle venait d’apercevoir dans la galerie marchande avait des narines épatées presque aussi larges que son visage.

— Ce n’est pas lui, lança-t-elle dans son smartcom en feignant d’arranger ses cheveux.

De l’autre côté des tables communes, près d’un étal de nourriture aux allures d’éléphant high-tech en armure, Jasmeen cligna deux fois des yeux en signe d’acquiescement.

— Le chef Jambin m’a assuré que personne à part lui ne connaissait l’emplacement des plats, fit la voix de Sav au poignet de Tesla. Une attaque par empoisonnement alimentaire me paraît donc peu probable. Doyle n’aurait aucune garantie d’atteindre sa cible. J’ai quand même donné une dizaine d’antidotes à Jambin pour contrer les effets des poisons les plus utilisés, juste au cas où.

— Rien du côté des vidéos, annonça Blitz. Ça fait des heures que j’y suis et je n’ai réussi qu’à dénicher tous les points de rendez-vous coquins de ce foutu rafiot.

Tesla vit Jasmeen pincer les lèvres alors qu’elle fendait une foule d’ouvriers qui se dirigeait vers les jardins hydroponiques.

— Diffuser la photo sur les holovisions était peut-être une mauvaise idée, admit-elle. Si Doyle l’a vue, il sait que nous le recherchons et il risque de se faire encore plus discret. Penses-tu que Yosef pourrait lui offrir un refuge ?

— Non, insista Tesla pour la deuxième fois en deux heures. Yosef est l’archétype de la racaille de l’espace, mais ce n’est pas un révolutionnaire. Sans compter qu’il grignote de plus en plus le territoire de Minko. Il ne mettrait pas tous ses progrès en danger pour aider une souris qui se prend pour un lion.

— Et vous pensez toujours que la Chancelière africaine est notre cible ? demanda Jasmeen à l’ensemble du groupe.

Ce fut Blitz qui répondit.

— Peut-être, même si j’ai trouvé plusieurs messages envoyés à une source cryptée au sujet de l’approvisionnement d’une marchandise non identifiée. Doyle menaçait de tuer le vendeur s’il se rétractait du marché.

Un silence crachotant s’ensuivit et le garçon reprit :

— Il y a autre chose. J’ai consulté les comptes bancaires de Doyle. Il est très endetté. D’importantes sommes de corpoCrédits ont été déposées puis immédiatement retirées. D’un point de vue financier, il est clairement compromis.

Jasmeen se frotta les tempes de l’autre côté de l’allée.

— Soit il détrousse la famille royale depuis un moment pour revendre leurs biens, soit c’est un tueur à gages embauché par quelqu’un pour tuer Imani Nwotu. Une fouine comme Doyle ne peut pas être le cerveau de l’affaire.

— Dans ce cas, qui est-ce ? interrogea Sav. Nous avons surveillé Chen Yao, et nous sommes tous d’accord pour dire que ce type est réglo. Qui d’autre pourrait vouloir la mort de Nwotu ?

Tesla s’écarta pour laisser passer un homme – un enseignant de bord à en juger par sa tenue jaune. 

— Quand Minko veut faire un sale boulot, il évite de se salir les mains et engage quelqu’un pour le faire à sa place. Chen Yao fait peut-être la même chose avec Doyle.

— Nous avons beau nous creuser la tête, nous ne sommes pas plus avancés sur ce que voulait dire Freiter en parlant de Coup du Corbeau, fit Jasmeen en sautant par-dessus une demi-cloison pour atterrir à côté d’elle. Pourquoi cet avertissement si énigmatique ?

Tesla était du même avis, mais à présent, elle comprenait pourquoi Freiter avait choisi la discrétion. Il savait certainement que Doyle lirait le message et qu’il empêcherait Daxton de le recevoir s’il craignait d’en être la cible.

— Bon, est-ce que quelqu’un a un plan ? demanda Sav. Nous avons passé toute la journée là-dessus et il est presque l’heure de retrouver Daxton.

Son smartcom émit un petit son strident, et Tesla fit la grimace en écartant l’appareil de son oreille.

— Oups, désolé, bredouilla Blitz. Je me suis pris un petit coup de jus, mais tout va bien. J’ai terminé de reprogrammer tous les Sec-Bots de l’Atlas. Ils doivent m’envoyer une alerte s’ils repèrent Doyle. Au moins, nous pourrons nous préparer pour la soirée tout en gardant un œil sur la station. 

Jasmeen éclata de rire.

— Tu dis ça comme si c’était trois fois rien de réécrire et de modifier illégalement tout le protocole des sentinelles Collux.

Le soupir de Blitz résonna dans le smartcom de Tesla. 

— Même après tout ce temps, tu doutes encore de mon génie.

Puis l’appareil émit un bip sonore, indiquant sa déconnexion.

— Moi, je ne doute jamais de Wonder Boy, déclara Sav derrière elles, de retour des cuisines diplomatiques. Je suis sûr qu’un jour, ce timbré parviendra à concevoir et programmer la petite amie robotisée idéale. 

Un sourire apparut sur le visage de Tesla.

— Pour lui ou pour toi ?

Il passa un bras autour des épaules des deux filles et leur adressa un sourire diabolique. 

— Ne comptez pas sur moi pour déballer tous mes petits secrets. Et maintenant, laquelle de vous deux, transcendantes beautés, me fera l’honneur de m’accompagner au bal ? 

 

***

 

Kiyo avait raison à propos de la pénurie de soie dont souffrait la station depuis plusieurs jours. Dans la galerie des textiles, il n’y avait presque plus de robes du soir, et celles qui restaient étaient soit trop vulgaires soit trop moulantes. Ces dernières lui comprimaient les jambes à tel point qu’elle aurait eu du mal à marcher, sans parler de courir en cas d’attaque.

— Je ne pourrais pas t’emprunter une robe ? gémit-elle alors que Jasmeen lui imposait un autre déguisement à volants.

Les boutons sur le côté de la robe lui entamaient la hanche, et les froufrous de la traîne donnaient l’impression qu’elle s’était enroulée dans des draps de lit élimés.

— Non, je n’en ai qu’une, répondit Jasmeen. Je suis douée pour neutraliser les menaces, mais je n’ai pas le pouvoir de faire apparaître des robes de soirée en un claquement de doigts. Bon, tiens-toi tranquille.

Elle ajusta son corsage en dentelles. 

— Voilà. Ce n’était pas si terrible, franchement.

Tesla eut un hoquet. Elle avait du mal à respirer avec ses côtes ficelées. 

— Si c’est ce que subit Cerise avant chaque tapis rouge, cette fille est plus forte qu’elle en a l’air.

Jasmeen se tut, soudain fascinée par les manteaux qui pendaient à proximité. 

— Ce n’est pas trop mal. Les galas, tout ça, je veux dire. On y passe même de bons moments lorsqu’on est accompagné de quelqu’un d’assez plaisant pour vous faire oublier l’absurdité de la chose.

Son regard se perdit dans le vague, et Tesla devina qu’elle pensait à Liam.

— Je suis vraiment désolée, fit-elle après un moment. Daxton m’a parlé de ce qui s’est passé.

Jasmeen lui répondit avec un sourire triste, et le tatouage qui sinuait sur sa tempe émit une faible lueur irisée.

— J’en déduis que Daxton t’a mise dans la confidence. C’est bon signe.

Elle referma les doigts autour d’un débardeur dos nu qui irait à merveille aux draadharts érotiques de Minko.

— J’aime penser que j’aurais fait une bonne Impératrice. Peut-être pas la plus élégante, mais sensée, ça oui. Liam regorgeait d’idées pour faire prospérer la planète – toutes les classes sociales, pas uniquement les riches. 

Elle soupira.

— Cerise aura beaucoup à apprendre si Daxton se résout à annoncer leurs fiançailles ce soir.

— Que voulais-tu dire par « c’est bon signe » ?

— N’est-ce pas évident ? Daxton est amoureux de toi.

Tesla se sentait tout étourdie, et ce n’était pas à cause du corset qui lui comprimait la poitrine. Le prince ? Amoureux de toi ? C’est ridicule, lui hurlait son cerveau. Dans le vaisseau, Daxton lui avait clairement fait comprendre qu’il ne pouvait rien lui offrir, ni son cœur ni quoi que ce soit d’autre. Et puis de toute façon, cela ne pourrait pas fonctionner. Pas avec la présence de Cerise.

Et pourtant… Daxton partageait la vision de Liam sur l’union des différentes classes sociales. Les soins qu’il lui avait prodigués après l’agression de Naamah et son dévouement envers ses amis prouvaient qu’il ne s’arrêtait pas aux discriminations des anciennes générations. Liam avait sincèrement aimé Jasmeen et, à en juger par le regard de la jeune femme, c’était réciproque. Était-ce fou d’imaginer que Daxton puisse l’aimer avec autant de force ?

Soudain, la robe qu’elle portait lui sembla encore plus ridicule, et elle marmonna :

— De toute façon, c’est sans importance, maintenant.

Le smartcom de Jasmeen annonça la réception d’un message de Blitz.

— Ils veulent revoir le plan de la salle de bal une dernière fois, transmit-elle à Tesla. Je peux te laisser te préparer toute seule ?

En percevant le doute dans sa voix, Tesla leva les yeux au ciel.

— Évidemment. Je ne suis pas un cas complètement désespéré.

— On passe te chercher chez toi dans quelques heures pour t’emmener au bal. Daxton a transféré ton invitation. Tu pourras franchir la deimark en tant qu’invitée de Sav.

— Tant qu’il n’essaie pas d’user de son charme.

— Ça, je ne peux pas te le garantir, lança Jasmeen en riant par-dessus son épaule avant de sortir de la boutique. Mais si quelqu’un est capable de le faire marcher au pas, c’est bien toi.

Tesla se retourna vers le miroir à trois panneaux bordé de guirlandes de néons. C’était bête, elle le savait, mais si c’était la seule fois que Daxton pouvait la voir sous son meilleur jour, elle devait mettre toutes les chances de son côté. Le miroir lui renvoyait son reflet désastreux tout en fronces et en couches de tissu, assorti à sa propre grimace. Elle se rhabilla avant de sortir, décidant de tout miser sur la dernière boutique qu’il lui restait à visiter.

Avec un regard étrange, la gérante du magasin invita Tesla à la suivre dans les profondeurs de sa bicoque, dont les étagères en équilibre instable menaçaient à tout moment de déverser leur bric-à-brac sur le sol. 

À la surprise de Tesla, le chemin sinueux menait vers une pièce bien agencée remplie de vêtements soigneusement pliés, de chaussures et de bijoux fantaisie suspendus au mur par des clous rouillés. Les robes étaient sophistiquées, éblouissantes. Tout à fait spectaculaires même. Sur une porte à sa droite, un écriteau indiquait : FOYER DES ARTISTES, RÉSERVÉ AU PERSONNEL.

C’est une garde-robe de théâtre, comprit-elle.  

L’idée de porter un costume la fit sourire. C’était exactement ce dont elle avait besoin : revêtir une apparence de bourgeoise, comme on porterait une armure protectrice face à une meute de loups. Elle effleura une robe en dentelle délicate à la jupe jaune poussin. Chaque spirale et détail exquis était synthétique, naturellement, car l’art de la dentelle s’était perdu depuis longtemps, bien avant la Grande Guerre. Les étoffes en filigrane étaient désormais tissées par des draadharts programmés pour la couture. Sa mère avait jadis essayé de reproduire un motif similaire, mais ses efforts n’avaient donné qu’une sorte de nid d’oiseau. Sur le moment, son père s’était moqué d’elle, mais plus tard, après la mort de sa mère, elle l’avait souvent vu caresser le bout de tissu, comme si ce dernier comptait l’abandonner à son tour. Il avait apporté le petit carré de dentelle à son exécution, et ne l’avait jamais lâché, même lorsque son corps s’était effondré au sol.

Trouve la roupie. Elle ignorait toujours ce que signifiaient ses dernières paroles. Pourquoi devrait-elle s’en soucier maintenant qu’elle avait visionné la vidéo dans le bureau du commandant Grey ? Nevik Petrov avait choisi son propre destin – et voir grandir sa fille unique n’en faisait pas partie. La quête de Daxton pour retrouver l’assassin avait occupé l’esprit de Tesla tant et si bien qu’elle était parvenue à oublier la colère et la honte que lui inspiraient les crimes de son père. Mais, au milieu des paillettes scintillantes et des fausses fourrures, ses émotions déferlaient comme une éruption solaire.

Je suis Tesla Petrov. La fille d’un traître.

Non seulement son père avait jeté sa propre vie aux orties, mais son choix avait aussi brisé ses rêves à elle. Il aurait dû savoir ce que sa condamnation aurait comme conséquences pour elle – qu’on retirerait les insignes de son uniforme pour la renvoyer illico sous la deimark. Elle avait cru à l’innocence de son père. Pendant des mois entiers, l’objectif de laver son honneur l’avait empêchée de sombrer dans le désespoir. Sans cette certitude à laquelle se raccrocher, elle se sentait perdue, comme si la station avait été ébranlée et son monde désaxé.

La proposition de Daxton ne pouvait pas mieux tomber, car maintenant plus que jamais, Tesla avait besoin d’un nouveau départ. Elle n’était toujours pas certaine de ce qu’elle ferait à la surface de la Terre, mais le mieux était encore de laisser les derniers souvenirs de ses parents derrière elle, à bord de l’Atlas.

Elle pourrait facilement trouver du travail en tant que réparatrice de robots. Les stationnaires des étages supérieurs n’étaient pas les seuls à dépendre des draadharts. Toute l’infrastructure de la Terre était automatisée, et toutes les plus grosses machines étaient liées au réseau de satellites et de données de Collux Technologies. Un réseau aussi étendu devait avoir un besoin constant de réparations. Les combats de Minko étaient dangereux, mais au moins, ils lui avaient permis de parfaire ses talents de soudeuse et d’électricienne. Après quelques années en tant qu’apprentie, elle pourrait peut-être même ouvrir son propre garage.

Cette idée lui remonta le moral, et elle reporta son attention sur les rangées d’habits. Elle observait un assortiment de robes suspendues à un rail au plafond, le cou tendu, lorsqu’une voix mélodieuse la fit sursauter.

— Vos cheveux seront-ils lâchés ou relevés ?

Tesla poussa un petit cri de surprise et renversa une pile de chapeaux à plumes en se retournant pour chercher la source de cette intrusion. Une grande et belle femme de près de quarante ans lui renvoyait son regard, les mains jointes à hauteur de sa taille. Elle attendait patiemment sa réponse.

Tesla cligna des yeux.

— Vous êtes Ella-Ruby Fox.

— En effet. Et vous êtes… ?

— Tesla Petrov. Je… travaille au bas de la station.

Les yeux d’Ella-Ruby pétillèrent d’amusement.

— Eh bien, Tesla Petrov, comment prévoyez-vous de vous coiffer ? Nous pourrons commencer par choisir le décolleté qu’il vous faut en fonction de votre réponse.

— Que faites-vous ici ? demanda Tesla, sincèrement intriguée.

Si la cantatrice fut vexée par son effronterie, elle n’en laissa rien paraître. Ella-Ruby sourit, balayant du regard le contenu clinquant de la garde-robe.

— La collection de costumes de madame Aldera est impressionnante, n’est-ce pas ? Chaque fois que je me rends sur l’Atlas, je ne manque pas de lui rendre une petite visite.

Elle ouvrit les mains et ajouta :

— J’étais sur le point d’entrer dans la boutique quand j’ai entendu que vous cherchiez une robe. Je me suis dit que je pourrais peut-être vous faire profiter de mon expertise. Pardonnez mon intrusion.

— Pas du tout, je vous en prie, s’empressa de répondre Tesla en posant les yeux sur une rangée de talons hauts intimidants. Pour tout dire, je ne sais pas par où commencer.

Ella-Ruby éclata de rire.

— Je suis passée par là, moi aussi. Avant de monter sur scène pour la première fois, je n’avais jamais rien porté d’autre que mes bottes de ferme toutes crottées.  J’étais une vraie loque. C’est mon metteur en scène qui m’a appris à me maquiller et à marcher en talons hauts comme des gratte-ciel. J’aimerais pouvoir vous dire qu’on s’habitue avec le temps, mais ce serait un mensonge.

— Vous venez d’une famille de fermiers terrestres ?

Tesla avait du mal à croire que la femme raffinée qui se tenait devant elle avait autrefois labouré des champs sur Terre. 

Ella-Ruby haussa les épaules dans un geste empreint d’élégance. 

— Ma famille travaille toujours aux champs d’orge à la périphérie du Nouveau-Berlin. 

Elle baissa la voix et entreprit de tresser les cheveux de Tesla.

— Votre passé n’est qu’un prologue à ce que votre histoire peut devenir. Il ne suffit pas de fuir ses peurs pour survivre, il faut croire en ses rêves. 

Tesla se contempla dans l’éclat de miroir qui pendait à un fil de cuivre sous l’unique source lumineuse de la pièce. Sa mère aimait jouer avec ses cheveux et les tressait souvent d’une manière similaire. La caresse d’Ella-Ruby lui causa un pincement au cœur. Alors que la cantatrice faisait glisser une mèche entre ses doigts, Tesla ferma les yeux et se laissa aller aux souvenirs.

— Relevés, je dirais, décida Ella-Ruby au bout d’un moment en s’adressant à son reflet. Et j’ai la robe idéale pour vous. 

Elle se hissa sur la pointe des pieds et fouilla parmi les tenues emballées de papier paraffiné sur l’étagère supérieure. Elle poussa un petit cri de triomphe en redescendant, un paquet à la main. Ensemble, elles retirèrent le papier, révélant une élégante robe bleu nuit au col argenté. Des volants vaporeux tombaient jusqu’au sol, formant une traîne modeste, mais ce furent les cristaux scintillants qui éblouirent Tesla. Cousues sur toute la longueur de la robe, les milliers de petites pierres brillaient pour reconstituer à la perfection les constellations enveloppant la Terre. La lumière faisait briller chaque cristal, comme si la robe prenait vie dans une danse nébuleuse.

— Qu’en pensez-vous ?

Parfois le plus difficile est de trouver sa place parmi les étoiles. Les paroles de Daxton résonnèrent dans l’esprit de Tesla tandis que ses doigts caressaient la traîne.

— C’est presque trop beau pour qu’on y touche. 

— Allez l’essayer, dit Ella-Ruby en désignant le paravent qui faisait office de cabine d’essayage. Je vais chercher des chaussures.

Tesla obéit et ressortit quelques instants plus tard finement apprêtée. Elle ajusta les bretelles qui flottaient sur ses épaules, puis lissa quelques plis sur la jupe bleu foncé, libérant au passage une cascade de tissu qui se rassembla autour de ses pieds. 

— De quoi ai-je l’air ?

Comme elle ne répondait pas, Tesla leva la tête pour découvrir les yeux baignés de larmes de la cantatrice. Elle tira nerveusement sur une perle de cristal avant d’ajouter :

— Miss Fox ? J’ai fait quelque chose de mal ?

— Non, non, rassura-t-elle la jeune femme en s’essuyant les joues avec délicatesse pour ne pas troubler son maquillage. Vous êtes… magnifique.

Elle claqua des doigts en souriant.

— Je viens de trouver ce qu’il vous faut pour compléter votre tenue… Espérons que je ne me sois pas trompée de taille.

Tesla prit les ballerines qu’elle lui tendait, bleu nuit comme la robe, et les enfila. Elles étaient somptueuses.

— Je craignais la torture pour mes pieds, admit Tesla avec un soupir de soulagement. Mais elles ne me font pas mal du tout.

— Avec un décolleté comme celui-ci, fit Ella-Ruby avec un clin d’œil, personne ne regardera vos chaussures. Cette robe vaut la peine d’y mettre le prix.

Tesla remarqua alors l’étiquette épinglée à son corsage : trois mille corpoCrédits. Elle ne pourrait jamais se le permettre, surtout après avoir transféré presque toutes ses économies à Ming. Ce qu’il lui restait devait durer suffisamment longtemps pour l’aider à entamer une nouvelle vie. Il lui faudrait des fonds pour s’en sortir à la surface de la Terre, et elle ne pouvait pas se permettre de tout dilapider en vêtements, même si elle sentait le rouge lui monter aux joues en imaginant la tête de Daxton quand il la découvrirait ainsi vêtue.

Sans un mot, elle disparut derrière le paravent et émergea quelques instants plus tard dans sa propre tenue. 

— Bon, je vais régler à votre place et vous pourrez aller vous préparer. Il ne faut pas rater cette grande soirée, annonça Ella- Ruby en tapant dans ses mains, comme si elle comprenait la brusque hésitation de Tesla. 

Ses doigts manucurés replièrent soigneusement la robe dans le papier paraffiné.

Tesla écarquilla les yeux.

— Non, je ne peux pas vous laisser…

Ella-Ruby fit claquer sa langue devant les protestations de Tesla et se dirigea vers la gérante de la boutique qui attendait, perchée sur un tabouret.

— Madame Aldera, je ne l’aurais pas cru possible, et pourtant vous vous êtes encore une fois surpassée. Je reviendrai ce soir pour récupérer le reste de ma commande.

— Tout ce que vous voudrez, ma chère, répondit madame Aldera en inclinant la tête dans une révérence alambiquée. Je suis toujours là pour vous servir.

— En attendant, pourriez-vous mettre les achats de mademoiselle Petrov sur ma note ? Je veux m’assurer qu’elle ait tout ce dont elle a besoin pour ce soir.

Ella-Ruby posa une main sur le bras de la commerçante.

— Et merci pour la rapidité de votre appel. C’était très… instructif.

— Je savais que vous seriez intéressée par notre nouvel arrivage, fit madame Aldera d’une voix sifflante.

Elle darda sur la diva ses yeux cernés, et Tesla eut la nette impression que les deux femmes venaient de partager une confidence tacite.

La cantatrice prit la main de Tesla, l’entraîna à l’écart des présentoirs de sacs à main, devant la boutique, et lui fourra le papier paraffiné entre les bras.

— Une dernière chose, Tesla. C’est très important. Si vous avez besoin d’aide, vous la trouverez au trente-trois. Ne l’oubliez pas.

Tesla pencha la tête, perplexe.

— Désolée, je ne…

— Je sais, fit Ella-Ruby en serrant les doigts de Tesla entre les siens. Je suis désolée de ne pas pouvoir vous en dire plus. Promettez-moi de vous en souvenir.

L’esprit de Tesla grouillait de questions, mais avant qu’elle ne puisse lui demander plus d’explications, Ella-Ruby se drapa dans sa cape et disparut dans la foule, laissant derrière elle un nuage de parfum et de secrets.


 

 

TRENTE-TROIS

 

 

— ÇA C’EST CE QUE J’APPELLE UNE ROBE, s’exclama Sav en lâchant un sifflement quand Tesla lui ouvrit la porte de son appartement.

Blitz tendit le cou pour l’apercevoir par-dessus ses amis et leva le pouce en signe d’approbation.

— Cerise a du souci à se faire. Tu vas faire tourner toutes les têtes au bal.

— Pas mal du tout, acquiesça Jasmeen. Et moi qui pensais que tu serais toute maladroite, engoncée dans ta robe.

Tesla croisa les bras devant son corsage.

— Merci pour le vote de confiance.

— Tu es spectaculaire, affirma Sav en posant un baiser à la racine de ses cheveux de neige. Daxton va regretter d’avoir raté ce moment.

Blitz sortit une boîte en velours noir de sa poche. À l’intérieur, sur un écrin de tissu, se trouvaient deux paires de boutons de manchettes et deux médaillons assortis.

— À ce propos, comme nos smartcoms seront un peu trop voyants avec nos tenues de soirée, Daxton m’a demandé de trouver une alternative pour pouvoir rester en contact pendant toute la durée du bal. 

Tesla saisit l’un des pendentifs. Pour les profanes, ce microCom passerait pour une simple breloque en argent fin. La vérité, comme le savait Tesla, était bien plus complexe. Toutes les dix secondes, une petite lumière bleue clignotait sur la bordure du médaillon. À l’intérieur se trouvaient tout un enchevêtrement de circuits électriques ainsi qu’un micro pas plus grand qu’un grain de sable. 

— C’est vraiment très beau, murmura-t-elle en passant le doigt sur la surface lisse du métal. Si ta vie de génie de la technique ne se déroule pas comme tu le voudrais, tu as de l’avenir en tant que bijoutier.

Les oreilles de Blitz virèrent au rouge, de la même teinte roussâtre que ses cheveux hirsutes.

— Content que ça te plaise.

— Tesla, intervint Sav, l’air faussement vexé, au cas où tu l’aurais oublié, c’est  moi ton compagnon ce soir, pas ce savant fou. Je te demanderais donc de bien vouloir garder ton émerveillement pour toi, s’il te plaît. Ma masculinité fragile supporte mal de te voir en admiration devant les petits jouets de Blitz.

— Ce ne sont pas des jouets ! se récria le garçon. 

Jasmeen leva les yeux au ciel.

— Calme-toi, électro-génie. Il te nargue. Les microComs ajoutent une jolie petite touche. 

— Et toi, fiche-lui la paix, lança-t-elle à Sav avec un regard d’avertissement.

Sav lissa la chemise de son smoking.

— Revenons à nos moutons. Comment protège-t-on la Chancelière africaine sans donner l’alerte ? Nous devons à tout prix éviter de nous faire remarquer.

Le tatouage de Jasmeen se mit à irradier alors qu’elle réfléchissait à la prochaine étape.

— Deux d’entre nous surveilleront Imani Nwotu, tandis que les deux autres arpenteront la salle de bal à la recherche de Doyle. Si quoi que ce soit vous paraît suspicieux, faites-le tout de suite savoir. De cette façon, nous pourrons mettre la Chancelière en sécurité à temps.

— Et les gardes du corps de Nwotu ? s’enquit Blitz. On ne pourrait pas leur demander d’ouvrir l’œil ?

Jasmeen secouait déjà la tête.

— Si Doyle s’est changé en assassin juste sous notre nez, alors je ne pense pas qu’on puisse faire confiance à qui que ce soit. Nous ignorons jusqu’où cette affaire peut aller.

Ne fais confiance à personne. Freiter avait essayé de prévenir Daxton : la menace était peut-être plus grave encore qu’il ne le pensait. Combien de personnes étaient impliquées, au juste ?

Le smartcom de Sav émit un bip.

— C’est Daxton. Il est avec Cerise et ils rejoignent le tapis rouge pour le baratin devant la presse. Tout le monde est prêt ?

Jasmeen se leva et déclara, d’une voix basse aussi tranchante que les dagues dissimulées sous la jupe de sa robe :

— Nous protégerons les nôtres quoi qu’il en coûte.

— Quoi qu’il en coûte, répétèrent Blitz et Sav en chœur.

Tesla considéra ses acolytes, prêts à mourir les uns pour les autres. À mourir pour leurs idéaux, pour une chose qui les dépassait. Était-ce ce que son père avait fait ? Mourir pour une cause qu’il plaçait au-dessus de sa propre famille ? 

— Euh… Tesla ?

La porte de l’appartement s’ouvrit dans son dos, et elle sursauta.

— Désolée, je suis prête, répondit-elle en chassant ses pensées.

Mais, étrangement, l’intonation avec laquelle Jasmeen avait prononcé son nom lui donna des frissons. La jeune femme était accroupie, tendue, telle une guerrière en robe du soir prête à en découdre. Ses yeux demeuraient rivés en direction de la porte.

— Tesla, derrière moi, tout de suite.

Elle fit volte-face et se retrouva nez à nez avec le visage synthétique d’un Sec-Bot, ses doigts mécaniques sur la garde d’un fusil d’assaut. Trois autres androïdes suivaient le premier. Un enchevêtrement de lasers verts balaya son visage. Un déclic se fit entendre dans la machinerie interne du Sec-Bot et les lasers disparurent, remplacés par une lueur rouge qui n’augurait rien de bon. Quelques secondes plus tard, les quatre robots pointèrent leurs armes vers sa tête.

— Identité confirmée.

— Que se passe-t-il ? demanda Sav en poussant Tesla derrière lui. Que lui voulez-vous ?

Les ports optiques du chef d’escadron clignotèrent alors qu’il franchissait l’encadrement de la porte.

— Petrov, Tesla… vous êtes en état d’arrestation pour conspiration et trahison envers la Couronne.

Ces mots explosèrent sous son crâne telle une supernova. Les forces de sécurité avaient-elles découvert qu’elle était entrée par effraction dans le bureau du commandant ? Si c’était le cas, pourquoi les autres n’étaient-ils pas arrêtés, eux aussi ?

Tesla fit un pas en avant.

— Je ne suis pas un traître !

— Vous êtes accusée de complot en vue d’un assassinat et de possession d’arme à feu prohibée.

— Je ne possède aucun pistolet ! s’écria-t-elle en direction du Sec-Bot. 

Soudain, tout son corps se figea. Elle posa les yeux sur la boîte sous son lit, où elle avait caché l’arme de Kiyo. C’est un coup monté, songea-t-elle avec effroi. Cette vérité criante déferla dans ses veines, changeant son cœur en bloc de glace.

— Dossier signalé pour comportement suspect, poursuivit le Sec-Bot sur un ton monocorde, dont une implication criminelle supposée avec le citoyen Nevik Petrov, exécuté pour trahison.

Le visage de Jasmeen devint livide.

— Tesla, qui est Nevik Petrov ? C’est vrai ?

— Jasmeen, je… je peux tout expliquer, bredouilla Tesla tandis que le Sec-Bot se dirigeait tout droit vers sa chambre pour confisquer le pistolet de Kiyo. Nevik Petrov était mon père. Oui, il a été exécuté pour trahison. Mais tu dois me croire. Je ne trahirais jamais la Couronne !

Jasmeen recula, abasourdie.

— Pendant tout ce temps, tu nous mentais ? Tu nous as envoyés courir après des chimères dans toute la station. Nous te faisions confiance !

Les yeux brûlants de larmes, Tesla secoua la tête.

— Je ne vous l’ai pas dit parce que je savais très bien ce que vous croiriez. J’ai été égoïste, mais je ne ferais jamais de mal à une mouche. Je veux retrouver Doyle tout autant que vous.

— Il faut prévenir Daxton, coupa Blitz en se faufilant entre les Sec-Bots pour atteindre la porte de sortie.

Daxton. Que dirait-il en apprenant son passé ? Croirait-il les accusations portées contre elle ? Son père avait le pouvoir d’ordonner son exécution. Qu’est-ce qui l’en empêcherait ? Les preuves étaient accablantes.

— Sav, implora Tesla en se tournant vers l’autre garçon alors que Blitz disparaissait. On m’a tendu un piège. Yosef a envoyé un Dépeceur frapper à ma porte le soir du combat, un garçon du nom de Kiyo, et je l’ai désarmé. J’ai gardé le pistolet parce que j’avais peur qu’il revienne. S’il te plaît, ajouta-t-elle sur un ton suppliant. Dis à Daxton que…

— Je te défends de prononcer le nom du Prince Héritier, cracha Jasmeen. Je n’en reviens pas de l’avoir laissé seul avec toi !

Le Sec-Bot voulut s’emparer des poignets de Tesla, mais elle repoussa ses bras mécaniques. L’androïde le plus proche réagit aussitôt, et elle tomba à la renverse contre Sav. Le visage fermé, ce dernier lui agrippa les bras pour l’aider à se redresser.

— J’étais de mèche avec Tesla Petrov ! lança-t-il aux Sec-Bots. Si vous l’arrêtez, vous devrez m’arrêter aussi.

Jasmeen en resta bouche bée.

— Par les étoiles, mais à quoi joues-tu, Sav ?

— Je la crois.

— Elle a menti.

— Non. Elle ne nous a pas tout dit, mais nous ne l’avons jamais interrogée. On ne peut pas appeler ça un mensonge.

Sav tendit les mains, et une paire d’électro-menottes grésillantes encercla ses poignets.

— Au moins, tu sais que moi, je suis innocent, Meen, alors essaie de découvrir ce qui se passe ici.

Tesla tressaillit quand le Sec-Bot s’empara d’elle, confinant avec rudesse ses bras dans les menottes. Elle se sentait un tant soit peu soulagée. Sav la croyait, ce qui signifiait que Daxton la croirait peut-être, lui aussi. Il restait Blitz et Jasmeen, qui à l’évidence se sentaient trahis. La culpabilité succéda aussitôt à son soulagement éphémère. Elle aurait dû dire la vérité depuis le début.

Encore mieux, tu aurais dû éviter toute cette histoire.

Les deux premiers Sec-Bots ouvrirent la marche tandis que le troisième enfonçait une capuche sur la tête de Tesla. Le tissu était rugueux et désagréable sur sa peau. Ils descendirent les marches à l’extérieur de son logement, tournèrent à gauche en direction de la trappe secrète qui menait au club de Minko, mais au lieu de se rendre directement aux cellules de la Fosse, ils empruntèrent un escalier de service et s’enfoncèrent dans les entrailles de la station.

— Ils ne nous emmènent pas à la prison, souffla Tesla à l’attention de Sav. 

Ils gravirent plusieurs volées de marches, et après un grand nombre de tours et de détours, elle perdit tout sens de l’orientation.

L’androïde qui la maintenait prisonnière envoya une décharge dans ses électro-menottes, et elle tomba par terre en haletant.

— Les prisonniers ont l’ordre de garder le silence.

L’atmosphère changea. Les bourrasques de chaleur sèche que les moteurs propageaient dans la Fosse furent remplacées par une brise humide ponctuée d’une pointe d’acidité. À quelques pas de là, Tesla entendait des gouttes tomber à intervalle régulier. Les systèmes de distribution d’eau ?

Soudain, les menottes se détachèrent, libérant ses poignets. On retira sa capuche, et Tesla fut projetée en avant. Son estomac se noua lorsque ses pieds rencontrèrent le vide, et elle chuta pendant ce qui lui sembla durer plusieurs secondes, avant d’atterrir sur le sol humide et rouillé d’un réservoir de purification. L’impact ébranla tous ses os avec une telle violence qu’elle crut que ses dents allaient se détacher.

Sav s’écroula dans un grognement retentissant et se retrouva sur le flanc à côté d’elle. L’eau des flaques crasseuses imbiba sa chemise blanche, lui laissant une tache marron comme du café brûlé. Tesla baissa les yeux sur sa robe. Certains cristaux ne tenaient plus qu’à un fil, et l’ourlet avait été déchiqueté par les parois dentelées du réservoir au moment de sa chute. Six mètres au-dessus de leurs têtes, les Sec-Bots s’éloignaient du bord.

— Eh ! lança Sav. Vous ne pouvez pas nous abandonner ici !

Impuissant, il frappa l’épaisse paroi de la citerne avant de grimacer, le poing éraflé. Comme les robots ne revenaient pas, il se tourna vers Tesla.

— Ça va ?

Une douleur intense irradiait dans son poignet.

— Je crois que ma main a absorbé l’essentiel du choc, dit-elle en tendant mollement son articulation.

Sav inspecta ses os avec soin, du bout des doigts.

— Tu as de la chance. Je crois qu’elle est juste foulée. Peux-tu la bouger ?

Tesla fléchit les doigts et hocha la tête avant de lever les yeux vers l’ouverture de leur prison.

— C’est trop haut pour escalader, même avec de l’élan. Chaque niveau dispose de son propre système d’eau pour éviter de contaminer les autres étages, mais je dois avouer que j’ignore totalement où nous sommes.

L’écho dans le réservoir était tel qu’il leur paraissait immense. Tesla tenta de se remémorer les plans du système d’épuration du Niveau Huit, dans lequel elle avait déjà effectué une mission de soudure. La citerne sur laquelle elle avait travaillé devait mesurer au moins quinze mètres de hauteur, mais celle-ci semblait encore plus large. À quelques mètres de là, l’espace caverneux se fondait dans l’obscurité. Elle entendait des gouttes ruisseler dans le noir. Elle frissonna, et Sav retira sa veste pour lui réchauffer les épaules.

— Jasmeen va nous retrouver, affirma-t-il.

Tesla se demanda s’il essayait de s’en convaincre lui-même.

— Les microComs ! 

Le garçon saisit la manche de sa veste et cria dans les boutons de manchette :

— Jasmeen, Blitz, vous êtes là ?

Un crachotement se fit entendre dans les haut-parleurs avant de s’éteindre complètement.

Tesla poussa un juron.

— Les murs sont trop épais pour obtenir un signal.

— Au moins, je mourrai de faim en bonne compagnie.

— Jasmeen avait raison, Sav. Tu n’aurais pas dû te livrer. La priorité est de retrouver Doyle. Tu devrais être là-bas, à protéger la Chancelière, au lieu de croupir ici avec moi.

— Et comment te serais-tu échappée de ce réservoir de la mort avec une entorse au poignet ? demanda-t-il en s’adossant contre la paroi. Tu sais, je ne t’en veux pas de nous avoir caché la vérité au sujet de ton père.

Tesla tira sur un cristal délogé, jusqu’à ce que le petit bijou cède entre ses doigts.

— Je ne vous en ai pas parlé parce que je ne suis pas comme lui.

— Je le sais. Tout comme je ne suis pas comme mon père.

Tesla leva la tête pour rencontrer son regard, et il ajouta avec un sourire crispé :

— Jasmeen vient d’une famille puissante. Blitz a été reçu à l’académie pour son intelligence hors norme. Mais moi, j’ai reçu une bourse d’études.

Une goutte glacée tomba dans le cou de Tesla.

— Il n’y a aucun mal à recevoir de l’aide pour pouvoir suivre des études, dit-elle en essuyant la goutte avec un frisson. Sans bourse, je n’aurais jamais envisagé de devenir pilote.

— Sauf que j’en ai eu besoin parce que mon père a dilapidé la fortune familiale dans des jeux d’argent. J’ai failli être refusé quand mes entretiens ont révélé que j’avais caché le montant de nos dettes.

Il épousseta son pantalon avant de conclure :

— Voilà, tu connais le secret de la famille Lefevre. Nous sommes fauchés.

Tesla s’assit à côté de lui, dans la corolle de sa jupe en tulle.

— Si ça peut te remonter le moral, moi aussi, je suis fauchée.

— Bizarrement, ça me remonte un peu le moral.

— Eh bien, merci ! plaisanta Tesla en lui donnant une bourrade.

Elle retrouva aussitôt son sérieux et demanda :

— Crois-tu que Doyle m’a tendu un piège ? Ce n’est pas cohérent.

— Qui d’autre était au courant pour l’arme ?

Elle jeta le cristal et regarda son éclat scintillant disparaître dans les ténèbres.

— J’y ai bien réfléchi. Seul Kiyo savait que j’avais pris son pistolet. En même temps, n’importe qui d’un tant soit peu débrouillard aurait pu s’introduire chez moi pendant que nous menions l’enquête dans les étages.

— Je ne crois pas que ce soit une coïncidence. Nous sommes à la recherche d’un traître et voilà que des Sec-Bots débarquent sur le pas de ta porte pour t’accuser de la même chose. Tu as raison de penser que c’est un coup monté, mais je ne comprends pas pourquoi. Pour nous écarter de la piste ? Jasmeen et Blitz sont toujours à l’œuvre, donc ce n’est pas en t’arrêtant qu’ils feront capoter notre plan. Ils peuvent très bien protéger Imani Nwotu sans nous.

Il se leva et donna quelques coups sur la paroi avec les jointures de ses doigts.

— Crois-tu que ce soit assez rouillé par endroits pour nous permettre de passer ?

Tesla se releva en prenant appui sur le sol, grimaçant lorsqu’une vive douleur se fit sentir dans son poignet.

— Il n’y a qu’un seul moyen de le découvrir. Regarde par ici et moi, j’irai par là.

Elle détacha le médaillon de son cou et utilisa la faible lumière bleue du petit engin pour éclairer la pénombre et ainsi éviter l’eau glaciale qui coulait au goutte-à-goutte.

L’odeur fétide s’accentua, et elle se couvrit le nez avec la manche de la veste. Contamination par les égouts ? Les murs étaient entamés par la rouille, mais pas suffisamment pour créer des fissures dans l’acier renforcé. Elle avait décidé de rebrousser chemin quand sa ballerine heurta un objet mou, humide et… louche.

Les doigts tremblants, elle rapprocha du sol la lumière de son pendentif et plaqua aussitôt son autre main sur sa bouche pour étouffer le cri qui montait de sa gorge.

— Sav !

Sa voix éraillée résonna contre les parois de la cuve. 

— Doyle n’est pas l’assassin.

— Quoi ? Comment le sais-tu ?

Elle s’éloigna de la forme étendue à terre, ses chaussures glissant dans la mare de sang.

— Parce que je viens de retrouver son corps.


 

 

TRENTE-QUATRE

 

 

SAV NE SE DONNA MÊME PAS LA PEINE de chercher un pouls ; le regard laiteux de l’unique œil qu’il restait à Doyle leur indiquait tout ce qu’ils devaient savoir. Le microCom du médaillon de Tesla projetait une lueur sinistre sur les morceaux de chair et la flaque de sang autour du cadavre. Il tenait un pistolet entre ses doigts tendus, et ses jambes avaient été tordues par sa chute après le coup de feu qu’il avait reçu. Elle était certaine que s’ils examinaient attentivement le mur opposé, ils retrouveraient la balle qui l’avait tué.

— Si quelqu’un a engagé Doyle pour abattre la Chancelière, cela n’aurait aucun sens de le tuer avant qu’il ait accompli sa mission, fit remarquer Sav en secouant la tête tout en fouillant les poches du malheureux à la recherche de quelque objet utile.

Il prit une vive inspiration qui fit sursauter Tesla et sortit un sachet en plastique de la poche du manteau de Doyle.

— De la poudre de skirri. Voilà qui explique les vols et les gros transferts de corpoCrédits. C’est un toxicomane, pas un assassin.

Blitz avait trouvé un message dans lequel Doyle menaçait quelqu’un si la marchandise ne lui était pas livrée. L’explication coïncidait.

Tesla détourna le regard.

— Mais si le paquet que nous avons vu était bel et bien de la drogue, alors où s’est-il procuré cette arme ? Le message de Freiter…

— Freiter se trompait. Nous nous sommes tous trompés, grommela Sav en jetant le sachet de toutes ses forces vers l’obscurité.

Ils revinrent sur leurs pas, à l’endroit où ils étaient tombés. La lumière qui émanait des néons au-dessus de leurs têtes vacilla puis diminua d’intensité, dessinant des ombres anguleuses sur le sol.

— C’est bizarre, fit Tesla. Nous sommes quelque part dans le système de distribution d’eau.

— Et alors ? répondit Sav en donnant un coup de pied dans un éclat de gravats.

— Alors, c’est un système sensible. Il y a des batteries de réserve, et des protocoles ont été mis en place pour maintenir un courant électrique constant en cas de panne. Les lumières ne devraient pas clignoter comme ça.

— Regarde ce réservoir. Il est à l’abandon depuis Dieu sait combien de temps. Le système électrique doit être vétuste, lui aussi.

— Non, insista Tesla. Ces lampes sont reliées au même réseau que les citernes en service. Je le sais parce qu’il a fallu effectuer des vérifications de sécurité dans les circuits électriques de tous les étages le mois dernier, et mon équipe de soudure a aidé à refermer chaque système après les contrôles d’usage.

Sav protégea ses yeux des lumières clignotantes.

— Cela pourrait nous aider à nous échapper ?

— Non, mais ça veut dire que la station détourne d’importantes quantités d’énergie.

— Pour le bal ?

Tesla fronça les sourcils.

— Non, quelque chose de plus important. Il faut un sacré détournement d’électricité pour affecter les réserves de courant.

Un léger frottement se fit entendre au-dessus d’eux, et Sav poussa un cri avant de bondir pour se mettre à couvert derrière Tesla.

— C’est un rat ? Je te préviens tout de suite, je ne supporte pas les rats.

Tesla le dévisagea d’un air incrédule.

— Tu étais prêt à combattre une escouade de Sec-Bots pour me protéger, et tu as peur d’un minuscule rongeur ?

— Sais-tu combien de maladies ces bestioles peuvent transmettre ? Et qui sait depuis combien de temps il grignote les cordons électriques, les pattes dans les produits chimiques de la station ? Ton minuscule rongeur est peut-être aussi gros qu’un vaisseau, va savoir.

Soudain, une voix retentit au bord du réservoir.

— Un rat mutant. Vraiment ?

Les genoux de Tesla faiblirent de soulagement à la vue de Jasmeen qui les observait depuis l’ouverture au-dessus de leurs têtes.

— Tu nous as retrouvés ! 

— Rectificatif, Blitz vous a retrouvés. Moi, je vous ai perdus après l’escalier. Il nous a fallu une bonne minute pour retracer le signal de vos microComs.

— Où sommes-nous ? demanda Tesla.

— Dans le système d’eau du Niveau Trois.

Le niveau des cultures hydroponiques. Ce n’était qu’un étage en dessous du bal, mais cela n’expliquait toujours pas les fluctuations d’électricité ni la surtension. Tesla se frotta délicatement le poignet.

— Comment avez-vous suivi le signal ? Je croyais qu’il serait trop faible entre ces murs.

La touffe de Blitz apparut, assortie d’un sourire victorieux.

— J’ai simplement utilisé les interfaces publiques pour amplifier le signal, puis je l’ai suivi comme un radar.

Sav poussa un cri de joie en brandissant le poing.

— Blitz, je vais t’offrir la meilleure bouteille de lunamiel que tu aies jamais goûtée de ta vie.

— Ça me va, s’esclaffa le garçon.

Il disparut, et les grattements reprirent, suivis d’une corde dont l’extrémité s’arrêta à quelques centimètres de leurs bras tendus.

Sav plaça ses mains en porte-voix, de part et d’autre de sa bouche.

— Il nous faut plus de corde, lança-t-il. Tesla est blessée. Je vais devoir lui faire un baudrier.

— On est au maximum là, répondit Jasmeen.

Tesla s’efforça de se rappeler les schémas de sécurité à partir desquels son équipe avait travaillé, cherchant quelque chose qui puisse les aider.

— Il devrait y avoir un petit panneau TUBE ISOLANT DELTA à proximité.

Au-dessus, les bruits s’éloignèrent dans deux directions tandis que Blitz et Jasmeen cherchaient chacun de leur côté.

— Par ici, lança le garçon.

— C’est bon, Tesla. Et maintenant ? demanda Jasmeen.

— Ouvrez le panneau. Dedans, vous trouverez un tuyau ultra-résistant qui sert à purger les réservoirs en cas d’échec du système. Il devrait être assez solide pour supporter notre poids.

Un crissement métallique résonna entre les cloisons. Tesla éprouva une bouffée d’enthousiasme lorsque l’embout chromé du tube isolant apparut, avant de descendre lentement vers leurs têtes.

— Il faut croire que nous n’aurons pas à mourir de faim ensemble, tout compte fait, dit-elle à Sav en lui décochant une pichenette de sa main valide.

— Aussi belle que tu sois, Tesla, je suis content que ton visage ne soit pas le dernier que je verrai avant de mourir.

Tesla éclata de rire. Sav sauta pour attraper l’embout du tuyau. Il tira dessus, puis le passa autour de la taille de la jeune femme et lui montra comment le caler sous ses bras avant de le nouer devant sa poitrine.

Soudain, un gémissement guttural retentit dans les tréfonds de la citerne. Pétrifiée, Tesla posa la main sur le bras de Sav pour interrompre son geste.

— Tu as entendu…

— Chut ! souffla-t-il en se tournant vers l’obscurité.

— Mais Doyle est mort, chuchota-t-elle. Ce n’est pas possible.

Elle était toujours attachée à la corde lorsqu’il l’abandonna pour se rapprocher de l’origine du son, le médaillon dans la main pour toute source de lumière. Tesla vit les ténèbres l’engloutir. Elle ne distinguait même plus sa silhouette dans le noir.

Les semelles de ses chaussures crissèrent contre l’acier et Sav s’écria :

— Oh, mon Dieu ! 

Il revint en courant.

— Je l’ai trouvé !

— Qui ?

— Freiter ! Il est vivant ! 

Le visage de Jasmeen réapparut, et elle demanda, des trémolos dans la voix :

— Il va bien ?

Sav perdit son sourire.

— Il a une profonde entaille dans la jambe, sans doute à cause de la chute. Je manque de lumière, mais je crois que la plaie est infectée. Je dois l’examiner dans un environnement stérile. Si je lui administre des antibiotiques sans attendre, il a une chance de s’en tirer.

Il tendit le doigt vers le fond de la cuve.

— Tesla a également retrouvé Doyle, mais il était mort avant notre arrivée.

Doyle et Freiter, jetés dans le même réservoir ? Cela ne pouvait pas être une coïncidence. Le responsable de la mort de Doyle avait la ferme intention de faire disparaître les preuves à tout jamais. Tesla s’empressa de se détacher tandis que Sav retournait dans l’obscurité pour en revenir avec le corps inerte d’un beau jeune homme. Il devait avoir le même âge qu’elle, et ses cheveux étaient plaqués contre son front. Ensemble, ils placèrent Freiter dans le harnais de fortune et attendirent que Blitz et Jasmeen le remontent pour le mettre en lieu sûr.

Le tuyau redescendit peu de temps après. Cette fois, Tesla parvint à attacher le câble autour de son corps et à se hisser vers la surface, prenant appui avec ses pieds sur la paroi de la citerne. Dans un ultime effort, et avec l’aide de Blitz, elle émergea par-dessus le rebord. Sav la suivit de près, assisté par Jasmeen.

Ils s’effondrèrent tous les quatre contre la cloison de métal froid. Quand Tesla tourna la tête, ce fut pour croiser le regard maussade de Jasmeen.

— Excuse-moi d’avoir douté de toi, lui dit-elle.

Elle essuya son front en sueur, ses cheveux humides tout emmêlés autour de son visage.

Tesla roula sur le dos en s’efforçant de reprendre son souffle. Dans cette position, le clignotement des lumières l’aveuglait, même lorsqu’elle fermait les paupières.

— Qu’est-ce qui t’a fait changer d’avis ?

— Le centre de commande. Ce n’était pas logique que tu prennes le même risque que nous. Si tu étais vraiment une meurtrière, un séjour en prison t’aurait empêchée d’accomplir ta mission. C’est à ce moment que j’ai compris que tu disais la vérité.

Un autre gémissement attira leur attention vers le mur. Elle ouvrit un œil pour voir Freiter adossé contre une étagère, les mains de Sav sur sa jambe.

Le rescapé maugréa, mais sa voix était trop pâteuse. Tesla ne discerna qu’un seul mot : Liam.

Les muscles de Jasmeen se contractèrent, comme frappés par la foudre. Elle tituba en arrière, et son dos vint heurter la cloison. Aussitôt, Tesla tendit la main, mais la jeune femme la repoussa. Hébétée, elle tendit le doigt vers Freiter.

— Est-ce qu’il a dit… ?

— La douleur le fait délirer, coupa Sav. Je dois l’emmener immédiatement dans l’aile médicale.

Jasmeen hocha la tête, mais au même instant, Freiter agrippa le col de l’apprenti médecin. Chaque mouvement de ses lèvres lui coûtait le peu d’énergie qu’il lui restait.

— Il a tué Liam, dit-il dans un souffle.

Ils échangèrent des coups d’œil gênés.

— Qui a tué Liam ? demanda Sav en le secouant doucement pour le maintenir éveillé.

Malheureusement, les yeux de Freiter se révulsèrent, et il bascula en avant contre le torse de son ami. Sav tenta de lui faire reprendre connaissance à deux reprises avant de lâcher :

— Et merde, il s’est évanoui.

Les neurones en ébullition, Tesla se souvint de ce que Daxton lui avait dit, à savoir que tôt ou tard, la vérité sur la mort de Liam risquait de semer le doute et que le peuple se demanderait si le prince avait pris le trône par la force. Usurpateur. Le cœur battant, elle se tourna vers la cuve obscure. Sans leurs deux amis, Sav et elle seraient morts de faim et auraient fini en festin pour les rats qui pullulaient en fond de cale. Pas de corps, pas de crime. 

Elle se stabilisa contre la paroi, priant les étoiles pour s’être trompée. Les mains tremblantes, elle demanda :

— Si la famille royale meurt et que le Conseil doit désigner un nouvel Empereur, qui occupera le trône en attendant qu’un nouveau chef reprenne les rênes de l’Union ?

Blitz la regarda d’un œil perplexe.

— Ce n’est jamais arrivé, mais d’après le protocole, c’est au conseiller principal d’assurer le gouvernement par intérim tandis que le Conseil Rouge mène l’enquête sur les décès royaux. Une fois l’investigation close, une nouvelle lignée royale est alors annoncée.

— Et qui devient le souverain par intérim si le cadavre du conseiller croupit au fond d’un réservoir d’eau ?

Jasmeen tourna brusquement la tête.

— Pour que cela arrive, il faudrait un accident ou une guerre. Mais, si tel était le cas, le pouvoir temporaire serait directement confié au ministre de la Défense, qui détient le contrôle exécutif sur les forces militaires de l’Union.

Le sang de Tesla se glaça. Le pouvoir reviendrait à Kyrartine, l’homme qui avait lâché toute une armée de Sec-Bots dans les moindres recoins de l’Atlas. L’homme qui avait insisté auprès de Daxton pour qu’il déclare la guerre à la Restauration. Était-ce également lui qui avait tué Liam ?

Freiter avait tenté de les mettre en garde contre une attaque sournoise, un attentat si bien huilé qu’ils ne verraient rien venir avant qu’il ne soit trop tard.

Un Coup du Corbeau.

— Ce n’est pas un simple assassinat, souffla-t-elle. Kyrartine compte renverser toute la famille royale.

Une fois de plus, les lumières clignotèrent, illuminant les poignards que Jasmeen venait de dégainer. 

— Nous devons rejoindre Daxton, déclara-t-elle.


 

 

TRENTE-CINQ

 

 

UN SERVEUR EN LIVRÉE rouge sang virevoltait dans la salle, un plateau garni de flûtes à champagne à la main. Depuis son point de vue, au balcon, Daxton regardait l’homme se frayer un chemin entre les femmes parées de diamants scintillants et les hommes en queue-de-pie à la dernière mode de La Nouvelle-Londres. Un jour, il avait vu un goéland plonger et voltiger avec la même grâce lors d’un voyage sur la côte sud néo-américaine ; l’oiseau se déplaçait avec légèreté et détermination, fondant sur sa proie dans un élégant ballet. Un homme trapu au nez rouge tendit sa main bouffie vers une coupe, mais sa femme lui assena une tape dissuasive, et le serveur passa son chemin.

Des bouquets de roses et de pivoines ornaient la balustrade de la loge, l’enveloppant dans un nuage de parfum écœurant. Un air de jazz porté par la voix suave d’Ella-Ruby Fox montait de la scène, sous un immense lustre de cristal. C’était une vieille complainte d’avant-guerre, hommage à toutes ces jeunes femmes ayant perdu leur amant en mer. Tandis que les notes mélancoliques effleuraient ses oreilles, Daxton tira sur son col pour la millième fois.

L’annonce imminente le rendait nerveux, mais ce n’était pas tout. Ses amis étaient censés être là, à chercher Doyle dans la foule. Il avait essayé de les contacter au moyen du microCom que Blitz lui avait apporté plus tôt dans la journée, mais il n’avait obtenu qu’un bruit blanc et des gazouillis électroniques.

Quelque chose clochait. Il en avait la conviction.

À la fin de la chanson, Daxton sentit la main lourde de son oncle dans son dos.

— C’est le moment, déclara Kyrartine.

Le ministre de la Défense avait troqué son costume contre un uniforme. Malgré la raideur du vêtement de laine, il ne manquait pas de prestance. D’aisance même, pourrait-on dire.

Kyrartine détacha un bouton de rose de l’un des bouquets du balcon et le passa à la boutonnière du prince.

Des sphères jaunes lumineuses flottaient dans l’air – les caméras des émissions people et des chaînes d’informations, qui attendaient de diffuser en direct l’annonce de ses fiançailles. Kyrartine s’écarta, et la mâchoire de Daxton se serra lorsqu’une paire de gants raffinés glissa autour de sa taille.

— Tu es prêt, mon amour ? susurra Cerise à son oreille.

— Je peux te donner de l’argent, si c’est ce que tu veux. Nous ne sommes pas obligés de faire ça.

— Chéri, je suis déjà bien assez riche, répondit-elle en riant. J’ai plusieurs avions privés et trois appartements. Que pourrais-tu me donner que je sois incapable de m’acheter ? 

Elle se campa devant lui, vêtue d’une robe cintrée rose bonbon sans doute choisie pour son décolleté vertigineux. Au grand dam de Daxton, ses cheveux arboraient une tiare – le cadeau de fiançailles que sa mère avait offert à la jeune femme.

De ses doigts gantés, elle ajusta son nœud papillon. Les invités l’interpréteraient comme un geste affectueux, mais Daxton en eut la nausée.

— Ce que je n’ai pas, en revanche, reprit l’actrice, c’est un trône.

Elle esquissa une courbette, et il comprit que son père venait d’arriver. Cademore et Gifford s’inclinèrent à leur tour dans une profonde révérence.

— Toujours aucun signe de Doyle ? Il devait faire un discours d’introduction, grommela le Grand Empereur.

Daxton ouvrit la bouche pour lâcher un commentaire sarcastique, mais il se ravisa à la vue du regard féroce de son père. Ce n’était pas le moment d’être injurieux.

L’Empereur s’avança vers un podium en verre finement sculpté. En contrebas, les robes cessèrent de tournoyer et les danses s’arrêtèrent alors que l’orchestre à cordes se taisait. Le monarque leva les mains et une centaine de flashes aveuglèrent Daxton. Les sphères jaunes s’animèrent dans une suite de ronronnements et de cliquetis afin de ne rien rater du discours. Même les Sec-Bots s’immobilisèrent.

 — Mes bien-aimés citoyens et honorables invités Terriens, aujourd’hui est un jour très spécial. Nous fêtons l’anniversaire de la paix entre les six derniers continents, mais également l’avenir de la Première Union mondiale. Pour mon plus grand bonheur, mon fils a une fabuleuse nouvelle à vous annoncer.

Il poursuivit son discours en insistant sur le symbole de l’ultime alliance que représentait l’institution du mariage, et Daxton se surprit à chercher les cheveux de givre de Tesla, sans trop savoir si son visage le réconforterait ou, au contraire, le rendrait plus triste encore à la perspective de ce qu’il s’apprêtait à faire.

Malheureusement, elle restait introuvable.

— Si tu cherches ta petite traînée des bas-fonds, sache qu’elle ne gâchera pas cette soirée, murmura Cerise dans un sourire qui laissa apparaître ses dents éclatantes de blancheur.

Elle leva une main délicate pour saluer la foule.

Daxton se sentit blêmir.

— Qu’est-ce que tu as fait ?

— J’ai voulu me renseigner sur ma concurrente. Savais-tu que c’était la fille d’un traître condamné ? Apparemment, avant qu’on l’exécute, elle suivait une formation de pilote sur ce maudit tas de ferraille. Quel dommage.

— Tu mens !

Cerise haussa ses sourcils parfaitement dessinés.

— Vraiment ?

Daxton recula d’un pas pour dévisager la jeune femme. Elle paraissait sûre d’elle. Trop sûre d’elle. Ce n’est pas possible. Tesla lui avait dit qu’elle avait quitté l’académie pour des raisons familiales. Il ne voulait pas croire qu’elle lui avait menti sur un sujet aussi compromettant. Cerise était une vipère, capable de dire n’importe quoi pour arriver à ses fins. Et pourtant… Tesla n’avait jamais parlé de son passé. Et où était-elle à présent ? Il avait besoin de lui parler, d’entendre la vérité de ses lèvres plutôt que de la bouche venimeuse de Cerise.

— Que lui as-tu fait ? demanda-t-il.

— Moi ? Je n’ai rien fait, fit la starlette sur un ton faussement vexé. J’ai transmis l’information à ton oncle qui a paru très soucieux. Honnêtement, Tomasz, de quoi aurait l’air la famille royale si l’on apprenait que tu fricotes avec la fille d’un traître ?

— Dis-moi tout de suite où est Tesla, sinon j’annule notre accord.

Cerise battit des cils.

— Elle a été arrêtée, évidemment. J’ai fait fouiller sa chambre un peu plus tôt dans la journée. Elle cachait un pistolet, Daxton. À ce que je sache, cette raclure des mauvais quartiers pourrait être un traître comme son père. Vraiment, tu devrais me remercier d’avoir sauvé ta réputation.

Tesla avait une arme ? Les lumières de la salle de bal clignotèrent, et il eut l’impression que les murs se refermaient autour de lui. Il doit bien y avoir une explication. Comment pouvait-elle justifier la présence d’un pistolet dans son appartement ? Le même appartement où il avait eu la stupidité d’entrer sans protection. Il se tourna vers son oncle, mais Kyrartine se tenait bien droit, son attention portée sur le courant qui s’éteignait et revenait par intermittence. Son corps était tendu, les sens en alerte.

Un grondement de tonnerre retentit dans la salle avant que Daxton puisse l’interroger au sujet de Tesla. L’espace d’un instant, il crut qu’il s’agissait d’une explosion, avant de comprendre que c’était le fracas des applaudissements de la foule ponctuant le discours de l’Empereur. Son père se tourna vers lui, abandonnant son sourire pour lui ordonner :

— Fais tout de suite cette annonce, sinon je te jure que je vous marie séance tenante.

La salle n’était qu’un tourbillon de couleurs. Tesla avait menti. Daxton avait la bouche sèche et irritée. Cerise poussa un soupir frustré et l’entraîna vers le podium de verre et sa rangée de micros.

Toutes les sphères se regroupèrent devant lui.

 

***

 

À force de courir, Tesla avait les côtes en feu. Elle sentit à nouveau le bourdonnement d’énergie balbutier, accompagné par un clignotement lumineux, comme si le cœur de l’Atlas avait raté un battement.

— Qu’est-ce qui se passe ? demanda Jasmeen derrière elle.

— Je n’en sais rien.

Ils redoublèrent de vitesse, empruntant les virages et franchissant les portes à toutes jambes. Impossible de savoir quels ordres Kyrartine avait donnés aux forces de l’ordre. Ils devaient rester discrets et s’en tenir aux couloirs de service jusqu’à ce qu’une occasion se présente pour rejoindre la cage d’ascenseur.

Sav et Blitz progressaient tant bien que mal avec le pauvre Freiter inconscient dans les bras. La tête du garçon oscillait au rythme de leurs pas, et malgré le pronostic de Sav, Tesla redoutait qu’il soit mort.

Ils tournèrent à l’angle d’un couloir pour découvrir deux Sec-Bots en travers de leur chemin. Jasmeen percuta le dos de Tesla, mais elle se ressaisit aussitôt et s’accroupit en posture de défense.

— Écartez-vous de notre route, par ordre de Son Altesse Royale ! ordonna-t-elle.

Les lumières vertes de leurs unités optiques scannèrent leurs visages.

— Protocole Icare, récitèrent-ils en dégainant deux fusils.

Sans hésiter une seconde, Jasmeen repoussa Tesla à l’abri du mur, hors de vue des robots. Les garçons s’arrêtèrent net derrière elles.

— Ces machines vont nous tuer ! s’exclama Jasmeen. Blitz ? Que se passe-t-il avec les Sec-Bots ?

Le garçon sortit son HDP d’une poche intérieure de sa veste et pianota quelques instants avant de crier :

— Je n’ai jamais vu ce genre de code ! Quelque chose les contrôle, mais j’ignore quoi. Leurs protocoles de sécurité et de protection ont été effacés, et ils ont reçu une nouvelle priorité.

— Laquelle ?

Les doigts de Blitz se figèrent sur son clavier.

— Exécuter tout le monde à bord.

Les genoux de Tesla faillirent se dérober. C’est forcément un cauchemar. Cela ne peut pas être réel.

— Il y a plus de dix mille personnes à bord de cette station, dit-elle. Kyrartine va tous les exterminer.

— Hors de question ! rétorqua Jasmeen.

Elle franchit l’angle du couloir telle une bourrasque et prit appui contre le mur pour se propulser sur le Sec-Bot le plus proche. D’un coup de lame, elle sectionna le cordon d’alimentation électrique de son cou de synthèse, et l’androïde s’effondra dans une pluie d’étincelles. Tesla profita de cette diversion pour s’élancer. Elle arracha un extincteur accroché au mur pour l’écraser sur la tête du second robot. Son unité optique vola en éclats, et le Sec-Bot rejoignit son partenaire sur le sol.

Alors que Tesla s’agenouillait pour récupérer les deux armes à feu, elle aperçut un petit objet carré qui dépassait de la tête du robot le plus proche et dont l’éclat scintillait telle une nappe d’huile sur l’eau. Une puce électronique ? Elle lança un fusil en direction de Jasmeen et tendit à Blitz la composante mystérieuse.

— Peux-tu découvrir ce qui cloche avec ces puces ?

— Je peux essayer. L’ennui, c’est que ce sont des fabrications Collux. C’était déjà très difficile de modifier le protocole des Sec-Bots pour intégrer le programme de reconnaissance faciale, alors sans le code source, je n’arriverai pas à extraire la moindre information.

— Nous verrons ça plus tard, fit Jasmeen en les entraînant vers l’avant. Pour le moment, nous devons retrouver Daxton.

Ils détalèrent dans les couloirs sinueux avant d’atterrir devant une porte de service qui donnait sur une enfilade de pièces stériles – le labo de biodiversité. Des holovisions affichaient des schémas de génétique végétale le long des murs, et des gerbes d’épis de blé pendaient du plafond dans de petits vases en verre.

De sinistres cliquetis se firent entendre dans un couloir sur leur gauche. Tesla pressa ses compagnons dans l’ombre d’un box au moment où une équipe de Sec-Bots se matérialisait. Contrairement aux androïdes qu’ils venaient de désactiver, ceux-ci étaient monstrueux et difformes, telles des araignées cauchemardesques avec les six pattes de métal qui se déployaient autour de leur base sphérique.

Ils pivotèrent la tête à cent quatre-vingts degrés en direction du box où Tesla et les autres avaient trouvé refuge, mais ils passèrent leur chemin sans s’arrêter.

— Pourquoi ces trucs ne nous ont pas foncé dessus ? On ne peut pas dire que nous soyons très discrets, murmura Jasmeen.

Quelques mètres plus loin, une autre patrouille de Sec-Bots traversait une suite de bureaux d’un blanc immaculé en direction des espaces communs du Niveau Trois.

— Je me posais la même question, répondit Blitz, hors d’haleine.

Les deux garçons déposèrent Freiter sur un fauteuil, et Blitz ajouta :

— Je pensais que leur protocole meurtrier s’activerait dès la minute où ils nous entendraient courir.

Tesla regarda l’escouade passer devant un mannequin de taille réelle présentant un nouveau prototype d’hydro-gants destinés à l’agriculture, mais les robots ne prirent même pas la peine de scanner son visage. Alors qu’ils approchaient d’une vitrine chauffante, en revanche, elle vit l’un d’eux darder son regard vert sur les nouvelles pousses en gestation à la recherche d’un signe de vie. Ils s’arrêtèrent un moment avant de reprendre leur patrouille.

— Détecteur de chaleur, comprit-elle à haute voix. Il fait froid dans la station, donc ils doivent être programmés pour identifier leurs cibles en fonction de leur température corporelle.

— Encore… combien… de mètres ? demanda Sav en reprenant son souffle.

Le poids de Freiter l’avait épuisé et il avait les yeux rouges.

L’ascenseur n’était pas loin : de l’autre côté de la zone commune, à l’extérieur du laboratoire. Mais, cachée derrière la cloison du box, Tesla ignorait s’il y avait d’autres robots à proximité.

— Une fois qu’ils se seront éloignés, nous devrons courir. Ce n’est qu’à deux cents mètres. Je partirai la première, Jasmeen me couvrira.

Sav acquiesça, et ils se préparèrent à quitter leur cachette. Tesla s’apprêtait à bondir, mais son amie la retint de justesse par la traîne de sa robe.

— Nous avons de la compagnie, souffla-t-elle.

Tesla jeta un bref coup d’œil au coin du mur. Naamah venait de franchir l’entrée principale du laboratoire, deux inconnues sur les talons. Les trois femmes se mirent à fouiller dans les documents et le matériel, ouvrant tous les tiroirs et les placards à la recherche d’une trouvaille de valeur.

Blitz se pencha pour identifier l’origine du raffut. Il écarquilla les yeux et donna un coup de coude à Jasmeen en inclinant la tête en direction des pillardes.

— C’est la brute qui a tabassé Tesla. Je l’ai vue sur la vidéo avec Doyle.

— L’émissaire de Yosef ? fit Jasmeen en se tournant vers Tesla. Tu avais pourtant dit que les habitants de la Fosse ne pouvaient pas franchir la deimark sans autorisation.

— C’est impossible. À moins que…

— À moins que quoi ?

Elle tendit l’oreille pour percevoir les battements irréguliers de la station.

— À moins que ce qui mobilise toute cette énergie ait détourné l’électricité de la deimark.

Elle se tourna en direction de Naamah pour voir si la femme était partie lorsqu’une main se referma sur ses cheveux et la hissa vers deux yeux noirs emplis de cruauté.

— Tiens, tiens, qu’avons-nous là ? lança Naamah à ses coéquipières d’une voix nasillarde. Je crois que j’ai déniché un petit fantôme.


 

 

TRENTE-SIX

 

 

LES COÉQUIPIÈRES de Naamah se ruèrent sur Jasmeen. La première, une femme corpulente dont les cheveux se terminaient en pointes jaunes, lui arracha le fusil des mains, mais la Terrienne était prête à riposter. Elle projeta brutalement la paume en avant, enfonçant le nez de Cheveux Jaunes jusque dans son cerveau. Tesla détourna les yeux quand le sang gicla sur le visage de Jasmeen. Son ennemie tomba à genoux, saisie de convulsions, et mourut sur le coup.

La deuxième femme portait des lames meurtrières au bout des doigts. Les griffes d’acier acérées égratignèrent Jasmeen sur la joue, laissant de profondes entailles à la racine de ses cheveux. La jeune femme poussa un cri de douleur, et son adversaire en profita pour l’empoigner à la gorge.

— Laisse-la tranquille ! hurla Tesla alors que la main de Naamah se resserrait dans ses cheveux.

Elle lui décocha un coup de pied, mais la mécano esquiva habilement sa manœuvre.

Sav se ramassa sur lui-même, prêt à bondir sur Naamah, mais au même moment, elle colla un pistolet sur la tempe de Tesla.

— Mauvaise idée, dit-elle en faisant claquer sa langue. Notre petit fantôme s’est fait des amis, à ce que je vois. Comme c’est surprenant !

Sav poussa un juron et recula, protégeant Freiter et Blitz de son corps.

— Vous devez nous laisser partir, fit Jasmeen d’une voix rauque, la gorge prise en étau par la femme aux doigts griffus. La station est en danger.

Naamah rejeta la tête en arrière et éclata de rire.

— Tu parles de ces Sec-Bots psychopathes qui massacrent tout le monde en bas ? Je sais très bien ce qui se passe. C’est un peu trop direct à mon goût, mais ça ne m’a pas dérangé d’abattre quelques bourgeois en chemin. 

Le canon de son arme effleura la mâchoire de Tesla.

— Allez, je l’avoue, ça m’amuse beaucoup !

— Les Sec-Bots ne tueront pas que les bourgeois, répondit Tesla sur un ton suppliant. Les gens sont chez eux pour le couvre-feu, ils vont être pris au piège. Ce sera un vrai massacre, tu le sais aussi bien que moi.

— Et en quoi ça me concerne ? On nous traite comme des esclaves et on nous refile les épluchures des petits richards depuis des générations. Il est temps que ça change. Aux dernières nouvelles, la Fosse avait le dessus. C’est comme ça avec les animaux en cage, petit fantôme, on peut paraître apprivoisés, mais en réalité, on ne fait qu’aiguiser nos griffes.

En guise de démonstration, les lames se resserrèrent autour du cou de Jasmeen. Tesla vit des gouttes de sang couler sur sa peau hâlée.

— Ça ne se passera pas comme tu le souhaites, insista-t-elle. La chute de l’Atlas est imminente.

Naamah enfonça le canon de son arme dans la bouche de Tesla.

— La deimark est hors service, espèce d’idiote. La chute de l’Atlas a déjà commencé.

Tesla tenta d’échapper au pistolet, dont le goût de cuivre lui piquait le nez et la bouche. À en juger par la poudre âcre sur le canon, l’arme avait déjà dû servir à de nombreuses reprises au cours des dernières heures. Elle détourna le regard en se préparant à l’inévitable.

La Dépeceuse poussa un rugissement avant de frapper Tesla avec la crosse de son arme.

— Je veux que tu me regardes au moment où je te tuerai, grogna-t-elle. Je veux que tu comprennes que c’est moi qui ai gagné.

Tesla vit les doigts de la femme se refermer sur la détente. Au même instant, une alarme assourdissante retentit dans tout le Niveau Trois, et un message d’urgence envahit l’écran du mur opposé, déconcentrant Naamah pendant une seconde. Il ne lui en fallut pas plus. Tesla se relâcha pour échapper à la poigne de son adversaire et, par un habile croc-en-jambe, la fit basculer au sol. De son côté, Jasmeen en profita pour décocher un coup de tête au menton de sa comparse, qui tituba à la renverse. Sav était prêt. Il s’était emparé d’un fusil, et sans plus attendre, il colla une balle dans le crâne des deux femmes.

— Tu aurais pu te dépêcher, fit Jasmeen à l’attention de Blitz sur un ton de reproche.

— La prochaine fois, débrouille-toi toute seule pour prendre le contrôle d’un détecteur de monoxyde de carbone via le Réseau Titan avec un minuscule bouton de manchette comme seul outil et une crapule timbrée dont la seule envie est de te faire sauter le caisson.

Il épousseta sa veste de smoking et ajouta :

— Il n’y a pas de quoi, au fait.

— Je ne me rappelle pas t’avoir remercié.

— J’ai cru que c’était implicite, étant donné que je t’ai sauvé la couenne, au sens propre du terme.

Jasmeen leva les yeux au ciel avant d’aider les deux garçons à soulever Freiter. Tesla eut un haut-le-cœur en enjambant le corps de Naamah pour rejoindre la sortie. Son estomac se retourna à la vue de la tempe sanguinolente de la femme.

— Il le fallait, souffla Sav en voyant son visage horrifié. Sinon, elles auraient continué à faire des victimes.

Tesla hocha la tête, mais elle avait toujours les bras en coton en ouvrant la porte principale du laboratoire. Devant elle, l’espace commun baignait dans la lumière orange des alarmes. Elle entendit des hurlements – causés par la panique ou par les attaques de Sec-Bots, difficile de savoir. Elle espérait seulement que l’alarme de Blitz laisserait aux gens le temps de se défendre.

Un Sec-Bot isolé poursuivait une fillette à peine plus âgée que Ren et Ming qui portait la salopette verte des agriculteurs.

— Donne-moi le deuxième fusil, ordonna Jasmeen.

Mais avant qu’elle puisse viser, le robot attrapa la fille et la déchiqueta d’un mouvement rapide et précis.

Tesla détourna le regard en essayant de fermer son esprit aux cris glaçants de la fillette, avant d’annoncer à ses compagnons :

— Nous n’arriverons jamais vivants de l’autre côté de la salle commune.

— Il faut rejoindre la famille royale tout de suite, insista Jasmeen. Y a-t-il un autre moyen de rallier la salle de bal ?

Elle baissa son fusil. Le canon encore brûlant frôla la robe de Tesla, et les fils d’étoffe carbonisés se recroquevillèrent.

Tesla baissa les yeux sur le trou noir dans le tissu. La chaleur, songea-t-elle dans une bouffée d’adrénaline. Les Sec-Bots visaient la chaleur dans le froid de la station.

— Les jardins hydroponiques ! dit-elle avec empressement. À la fin du deuxième service, les jardins sont éclairés par des lampes à UV dont la température augmente graduellement pour accompagner les phases de croissance modifiée. Il doit faire dans les quarante degrés là-dedans. Même si toute une escouade de Sec-Bots se trouvait là-bas, ils ne pourraient pas distinguer notre chaleur corporelle de la température ambiante.

Freiter émit un murmure incohérent, les yeux vitreux et distants. Le visage de Sav exsudait l’inquiétude et la détermination.

— Et les fournitures médicales ? J’ai déjà fouillé le labo, sans succès, et il faut  absolument que je lui nettoie la jambe sans tarder. 

— Tous les postes de travail sont équipés d’une trousse de premiers secours, y compris les jardins, mais ce ne sera probablement pas suffisant.

Sav ajusta le poids de Freiter et remit l’autre fusil à Tesla.

— Pour l’instant, ça fera l’affaire. Comment peut-on y aller à partir d’ici ?

Jasmeen chercha l’itinéraire d’évacuation d’urgence sur l’holovision.

— Apparemment, ce laboratoire est connecté aux zones hydroponiques par un couloir, là-bas, dit-elle en pointant du doigt l’autre côté de la salle. Si nous parvenons à traverser les jardins, nous déboucherons près de l’escalier conduisant à la salle de bal.

Elle désigna une porte dont l’écriteau affichait : ACCÈS RESTREINT. 

— Par ici.

Tesla prit la tête du groupe. La première porte ouvrait sur un vestiaire. Des charlottes en plastique et des tabliers verts étaient suspendus à des rangées de patères le long de chaque mur. Au centre de la pièce carrelée trônait le tuyau d’évacuation des douches de décontamination. Jasmeen la suivait de près, à l’affût du moindre signe d’embuscade. À l’approche des portes donnant sur les jardins, Tesla sentit une vague de chaleur irradier sur son visage.

Jasmeen jeta un œil par la vitre de l’ouverture et brandit cinq doigts. Cinq Sec-Bots à l’intérieur.

— Sav, emmène Freiter et Blitz jusqu’au kit de premiers secours, en bordure des jardins, ordonna-t-elle.

Sa voix était si basse qu’elle était à peine audible.

— D’après le diagramme, il y a une petite porte sur le côté gauche de la salle. Elle donne sur un autre labo où vous trouverez ce qu’il vous faut. Restez là-bas en attendant que je vienne vous chercher.

— Qu’allez-vous faire, Tesla et toi ?

Elle se renfrogna.

— Les androïdes montent la garde des deux côtés de la porte de sortie. Nous allons devoir passer à travers.

Sav fronça les sourcils, mais hocha la tête en signe d’acquiescement. Ils n’avaient pas le choix.

Jasmeen poussa délicatement la porte battante, et ils se faufilèrent lentement à l’intérieur.

De l’autre côté de l’entrée, le sol en acier céda la place à une épaisse couche de terre craquelée. Les longues rangées de blé cachaient à peine la tête de Tesla et Jasmeen, mais les deux jeunes femmes continuèrent leur progression. Les sentinelles se tournèrent dans leur direction et, l’espace d’un instant, le temps resta suspendu. Et si elle s’était trompée ? Si les robots n’étaient pas uniquement programmés pour détecter la chaleur, mais également les sons ? S’étaient-ils tournés en entendant les gonds de la porte grincer, ou parce que l’air frais des vestiaires avait entraîné un changement de température ?

Les pieds de Freiter laissèrent de profonds sillons dans la terre alors que Blitz et Sav franchissaient la première rangée de plants en direction du laboratoire. À la droite de Tesla, le sommet du crâne de Jasmeen dépassait légèrement de la pointe des épis.

Tesla s’accroupit, assez bas pour dissimuler son corps, sans toutefois perdre les robots de vue. Le tissu fin de sa longue jupe s’accrochait aux tiges de blé, mais au moins ses ballerines plates lui permettaient de se mouvoir furtivement.

Tesla ne put s’empêcher de frémir au moment où l’un des Sec-Bots émit un sifflement en balayant la zone de son faisceau lumineux. Devant elle, la tête de Jasmeen s’enfonça dans les blés. Tesla l’imita, à plat ventre sur la terre granuleuse, lorsque les lignes vertes illuminèrent les épis au-dessus de sa tête.

Jasmeen croisa son regard entre les tiges, puis plaça le fusil sur le dos de ses mains et mima un mouvement. Tesla hocha la tête en signe d’assentiment : elles allaient devoir ramper jusqu’à la sortie. 

La terre éraflait sa peau tandis qu’elle ramenait les genoux contre sa poitrine. La robe n’était cependant pas faite pour cet exercice, et elle progressa péniblement en direction de la porte. Le fusil oscillait en équilibre instable sur le dos de ses mains, mais elle parvint malgré tout à le maintenir en place en ajustant son corps pour compenser. Des jambes mécaniques semblables à des pattes d’araignée fendaient les blés dans sa direction, et la terre crissa alors que la lumière d’un autre laser balayait la salle.

Tesla ne s’arrêta que lorsque ses doigts effleurèrent enfin la chaussure de Jasmeen. Elle s’apprêtait à se redresser quand cette dernière secoua la tête en désignant un endroit à quelques pas d’elles. Tesla distingua un sixième Sec-Bot caché dans les cultures denses. Jasmeen empoigna le médaillon autour de son cou, appuya sur un bouton près du fermoir et attendit que le pendentif émette une lueur rouge. D’un mouvement brusque, elle le lança en direction de leur point de départ. Alors qu’une gerbe d’étincelles incandescentes illuminait les blés, Jasmeen poussa Tesla en avant.

— Vite !

Les Sec-Bots fondirent vers la source de chaleur tels des requins sur une carcasse. Le fusil bien serré entre les mains, Tesla franchit la sortie au pas de course. L’un des robots se retourna au changement de température causé par l’ouverture de la porte, mais Jasmeen appuya deux fois sur la détente et l’arme de l’androïde tomba à terre. Les autres Sec-Bots avaient dû percevoir la chaleur du canon, car ils tournèrent vivement la tête en direction de la jeune femme.

— Oh, zut, s’exclama Jasmeen.

— Par ici ! fit Tesla en entraînant son amie au moment où les automates chargeaient. Nous y sommes presque !

Deux bifurcations plus loin, elle força la porte de l’escalier tout en jetant des coups d’œil réguliers par-dessus son épaule. Les battants grincèrent puis cédèrent aisément, et Tesla se précipita vers l’escalier. Mais au lieu de se poser sur une marche de métal, sa ballerine rencontra le vide. Déséquilibrée, elle faillit tomber à la renverse, avant de se rattraper à la porte in extremis.

— Lève-toi, il faut y aller !

— Tu avais dit que ce serait une cage d’escalier, non ? fulmina Tesla.

Jasmeen tira sur le Sec-Bot le plus proche et lâcha un hurlement quand un propulseur à pulsations siffla à son oreille.

— C’est ce que j’ai lu sur le plan !

— Apparemment, Blitz n’est pas le seul à ne pas savoir déchiffrer une carte ! C’est un monte-charge hors d’usage. Il va falloir escalader !

Jasmeen souleva le canon de son arme et tira sur un plafonnier qui vola en éclats avant de se fracasser sur le sol du couloir, formant une barrière provisoire entre elles et les robots. Aussitôt, elle accrocha le fusil à son dos et bondit en se rattrapant au mur du monte-charge de l’autre côté du gouffre. Tesla tendit les bras vers la corniche à la recherche d’une prise et se hissa sur le rebord. Dans le couloir, elles entendirent les robots qui franchissaient l’obstacle improvisé.

La constitution athlétique de Jasmeen ne faisait pas le poids face à l’instinct de Tesla, affûté par des mois à escalader les cloisons de la station lors de ses heures de service. Tesla grimpa avec agilité, malgré ses ballerines glissantes et la jupe qui s’enroulait autour de ses jambes. Ses côtes lui faisaient souffrir le martyre lorsqu’elle atteignit enfin le palier du Niveau Deux. Quelques centimètres plus bas, Jasmeen perdit pied, mais Tesla lui attrapa le poignet pour la tirer jusque sur la plate-forme cloutée.

— Je maudis cette station, gémit Jasmeen en se redressant sur ses jambes flageolantes.

Tesla s’arrêta pour reprendre son souffle, le front posé contre le mur frais. Sous sa joue, elle sentit des lettres en relief, et une vague de soulagement l’envahit.

NIVEAU DEUX : ACCÈS À LA SALLE DE BAL.

— Il semblerait que tu sois capable de lire une carte, tout compte fait.


 

 

TRENTE-SEPT

 

 

DAXTON FERMA VIVEMENT LES YEUX AVANT de les rouvrir. Il devait avoir la berlue. Des cris fusaient dans la salle de bal tandis que Tesla fendait la foule, vêtue d’une robe de soirée en lambeaux, un fusil entre les mains. Les gardes semblaient tout aussi hébétés que lui. Sans doute croyaient-ils que cela faisait partie d’un drôle de spectacle prévu pour animer la soirée.

Cerise fronça le nez.

— Qu’est-ce que c’est que ça ?

Deux agents des forces de l’ordre lourdement armés appréhendèrent Tesla alors qu’elle approchait des marches de sa loge, et la plaquèrent au sol. Daxton tressaillit lorsque la jeune femme poussa un cri.

— Je dois parler au Prince Héritier ! hurla-t-elle.

Tout le monde recula, épouvanté, quand le garde lui assena un coup de poing sur la mâchoire. Le corps de Tesla s’affaissa, et il lui arracha le fusil des mains. 

— Ça suffit ! s’écria Daxton. Tesla, que se passe-t-il ?

Kyrartine s’interposa devant lui et le repoussa en arrière.

— Tomasz, nous devons partir. Cette fille s’est évadée de détention. Il est évident qu’elle est folle. C’est trop dangereux pour toi.

— Elle n’est pas folle, répondit le prince avec véhémence en écartant la main de son oncle. C’est mon amie !

— Emmenez l’Empereur et l’Impératrice dans leurs appartements ! aboya Kyrartine à Cademore et Gifford. 

Les lieutenants réagirent aussitôt et escortèrent les parents de Daxton de l’autre côté d’une porte voûtée. On pouvait lire la confusion et l’inquiétude sur leurs visages.

Kyrartine se tourna vers les agents de sécurité qui protégeaient à présent la loge royale.

— Verrouillez les portes ! Que personne ne sorte.

Tesla remua, les yeux hagards et vitreux.

— D… Daxton, attends. Tu dois m’écouter.

Le ministre plissa les yeux.

— Faites taire cette garce de traître.

— Non ! 

Daxton accourut aux côtés de Tesla, les mains levées pour interrompre les gardes. Elle se redressa en titubant, derrière lui.

— Il doit y avoir une explication à tout ça, je le sais.

Il se tourna vers Tesla et écarta les cheveux de son visage. Était-ce du sang sur sa robe ? Les paroles de Cerise le hantaient : Savais-tu que c’était la fille d’un traître ?

— S’il te plaît… supplia Tesla.

— À qui appartient ce sang ? demanda Daxton avec douceur en touchant la tache sur sa manche.

Elle ne répondit pas. Elle avait les yeux rivés sur Kyrartine, le regard furibond.

L’un des agents de sécurité s’avança vers eux, un scanner à la main.

— Votre Altesse, l’ADN correspond à un certain William Freiter. D’après les dossiers officiels de La Nouvelle-Londres, sa famille a déclaré sa disparition il y a cinq jours.

Une pointe glaciale transperça le cœur de Daxton.

— Pourquoi es-tu couverte du sang de Freiter ? Qu’est-ce que tu as fait ?

Il recula d’un pas en direction de son oncle. 

— Tesla, dis-moi qu’ils font erreur au sujet de ton père.

Elle déglutit alors que les sphères jaunes en suspens descendaient sur elle, leurs micros tendus comme des épées.

— Je… m’appelle Tesla Petrov, bredouilla-t-elle. C’est vrai, mon père était un traître, mais je n’en suis pas un.

Daxton sentit la station tanguer sous ses pieds. Les flashes des sphères en lévitation crépitèrent, enregistrant chaque mot de Tesla. Il serra les poings le long de son corps.

— Pourquoi ne m’as-tu rien dit ?

— Parce que je pensais que tu me considérerais comme un traître, toi aussi ! Freiter est avec Sav…

— As-tu fait du mal aux autres ? Est-ce pour cette raison qu’ils ne répondent pas au microCom ? cria-t-il.

Le visage de Tesla blêmit.

— Non, je ne leur ferais jamais aucun mal. Ce sont aussi mes amis.

— Et cette arme que mon oncle a trouvée dans ton appartement ? Est-ce vrai que tu cachais un pistolet ?

— Oui, mais il y a une explication. Tu dois me faire confiance…

Un rire amer monta de la gorge de Daxton.

— Tu viens d’avouer que tu étais une menteuse, et maintenant je suis censé te faire confiance ? Tu as fait irruption ici avec une arme, Tesla ! Tu es couverte du sang de Freiter, et tu as omis de préciser que ton père était coupable de trahison envers la Couronne. Mais le pire, c’est que tu m’as menti. À moi. Pendant tout ce temps, je cherchais une menace, alors que la vraie menace, c’était toi !

— Non !

Elle tendit la main vers lui, mais il fit signe aux gardes de lui passer les électro-menottes aux poignets.

— Daxton, la station est assaillie ! C’est ton oncle, le Coup du Corbeau. Freiter essayait de te prévenir. Demande à Jasmeen !

Un brouhaha embarrassé parcourut la foule tandis que Tesla cherchait fébrilement autour d’elle. Abasourdie, elle s’écria :

— Je ne comprends pas, elle était juste derrière moi.

— Alors, tu n’as aucun alibi ? fit Kyrartine, son accent aussi tranchant qu’une lame de couteau. Et peut-on savoir de quoi je suis coupable, d’après toi ?

Tesla fixa le prince de ses yeux hallucinés et éperdus.

— Les Sec-Bots sont en train de massacrer tous les citoyens de l’Atlas. Ils appellent ça le Protocole Icare. Ils vont tuer tout le monde à bord.

Daxton examina les robots postés de part et d’autre de l’entrée. Aucun n’avait quitté sa position, pas même lorsque Tesla avait débarqué dans la salle.

Ce fut au tour de Kyrartine d’éclater de rire.

— Tomasz, je crois que le spectacle a assez duré. Si la station était attaquée, je serais le premier à le savoir.

Le regard de Daxton alterna entre son oncle et les yeux larmoyants de Tesla, puis il leva la tête vers la foule ébahie. Elle avait menti au sujet de son père – au moins, elle le reconnaissait. On avait retrouvé une arme dans sa chambre le matin même, et voilà qu’elle faisait irruption au bal avec un fusil, le sang de Freiter sur ses vêtements, sans Jasmeen ni personne d’autre pour confirmer ses révélations.

C’en était trop.

— Arrêtez-la, mais ne lui faites aucun mal, trancha-t-il à voix basse.

Son cœur se serra quand il vit la tête de Tesla retomber contre sa poitrine.

— Je t’en supplie, Daxton, implora-t-elle. Je ne suis pas ton ennemie.

Il se détourna en répondant :

— Je ne sais pas qui tu es.

— Emmenez-la ! ordonna Kyrartine.

Daxton sentit la main de son oncle dans son dos, et il se laissa guider, assommé par le désespoir qu’il avait vu sur le visage de Tesla, par les larmes dont était imbibée sa robe tachée. Il entendit à peine les portes de l’antichambre se refermer derrière lui.

Sa mère s’avança, la voix vibrante d’inquiétude.

— Tomasz, est-ce que tu vas bien ? Que s’est-il passé ?

— Je veux savoir ce qui se passe, exigea l’Empereur en quittant son siège près de la vitre synthétique.

Cademore et Gifford étaient sur le qui-vive, les mains prêtes à dégainer à la moindre menace.

— Kyrartine, de quoi s’agit-il ?

Un déclic se fit entendre lorsque ce dernier ferma la porte à double tour.

— Nettoyage de printemps, mon cher frère.

Un pistolet se matérialisa dans la main gantée de son oncle, si rapidement que Daxton n’eut pas le temps de réagir.

Pan.

Le sifflement de ses tympans se mêla aux hurlements de sa mère.

Il vit son père s’effondrer sur le sol, inanimé.

Cademore et Gifford tentèrent une riposte, mais Kyrartine ouvrit le feu une nouvelle fois. Seules les bottes du lieutenant dépassaient sous la table basse, immobiles, lorsque le corps de Cademore atterrit en travers de la causeuse, la mâchoire pendant à un angle irréel, là où la balle l’avait atteinte.

Daxton était sous le choc, comme dans ces instants de flottement entre un terrible cauchemar et le retour à la réalité. Il tendit les bras vers sa mère en larmes, s’interposant entre Kyrartine et elle.

— C’était toi, dit-il faiblement. Tesla disait la vérité.

Son oncle ricana.

— Apparemment, cette pouilleuse est plus maligne qu’elle en a l’air.

Daxton baissa les yeux vers le sang qui imprégnait le tapis autour de l’Empereur.

— Mais Doyle était coupable. Il a volé…

— Doyle était un abruti et un toxicomane, cracha-t-il. Et ton père était un imbécile, trop aveuglé par son propre narcissisme pour voir la corruption chez ceux qui l’entouraient. Sais-tu combien de groupes de rebelles j’ai éradiqués ? Combien de fois j’ai flairé les espions envoyés par nos ennemis pour déceler nos faiblesses ? Et pendant tout ce temps, ton père affirmait que la monarchie ne s’était jamais aussi bien portée.

Daxton secoua la tête.

— Je ne comprends toujours pas…

— L’efficacité, l’interrompit Kyrartine. Avant la Grande Guerre, il y avait un millier de gouvernements et tout autant de chefs d’État. Tous se prenaient le bec pour savoir s’il convenait de mener telle guerre ou de promulguer telle loi, s’il valait mieux fuir ou combattre. La race humaine se mettait en travers de ses propres progrès. Il a fallu que le monde s’écroule pour nous permettre de tout reconstruire. La Grande Guerre nous a unifiés. Nous avons atteint de nouveaux potentiels. Nous avons obtenu la paix. Mais malgré cette prospérité, notre peuple se plaint encore et toujours. La Restauration cherche à s’emparer de notre trône. Il faut croire que les hommes ne sont jamais satisfaits de ce qu’ils ont.

Il embrassa la pièce d’un geste de son arme.

— Si on ne se bat pas pour tout cela, Tomasz, quelqu’un arrachera cet héritage de nos mains ensanglantées.

— Comme tu essaies de le voler des mains de mon père ? s’écria Daxton. Des miennes ?

Les yeux de Kyrartine devinrent aussi noirs que l’obsidienne.

— La Restauration démolit nos murailles. Tes ambassadeurs se retournent contre la Couronne. Nous devons leur montrer que nous avons le contrôle.

Il désigna le corps sans vie de l’Empereur.

— Tu ne vois pas que j’essaie de sauver ton héritage ?

— Ce n’est pas un héritage, Kyrartine. C’est un meurtre.

— Comment es-tu devenu Prince Héritier, d’après toi, mon cher neveu ? Crois-tu que j’aurais supporté de laisser Liam devenir le Grand Empereur, avec tous ses discours de paix et d’harmonie ? Toi, tu comprends le danger auquel nous devrons faire face si nous baissons la garde, c’est pourquoi tu as eu la sagesse de commander davantage de Sec-Bots au groupe Collux. C’est ainsi que j’ai su que tu étais prêt à diriger notre peuple.

Daxton sentit ses genoux se dérober.

— Tu… tu as tué Liam ?

— Il faisait partie de ta famille, sanglota l’Impératrice en se retenant à Daxton pour tenter de le protéger. Tu es un monstre.

Les lèvres de Kyrartine esquissèrent un sourire lugubre, et il pencha la tête sur le côté.

— Non, Vivienne, je suis un visionnaire.

— Tu te berces d’illusions si tu crois que je me joindrai à toi dans cette folie malsaine. Le public aura vent de tes machinations.

— Ah. C’est là que tu te trompes. Doyle m’a laissé un tas de preuves accablantes pour convaincre le public qu’il en était responsable. Mais c’était avant que Cerise me dévoile la vérité au sujet de ta petite traînée de la Fosse. Tu peux dire que j’ai le sens du mélodrame, toujours est-il que cette fille tombe à point nommé : en tant que fille de traître, elle est le bouc émissaire idéal pour endosser le meurtre des membres de la famille royale. 

— Mais les chaînes émettaient en direct… les gens auront la preuve de ce que tu as fait.

Kyrartine se gratta la tête avec le canon de son arme en faisant mine de réfléchir.

— Heureusement que j’ai coupé toutes les communications émises par la station il y a une heure, avant que mes Sec-Bots commencent à éliminer tous les témoins de la surface de l’Atlas. C’est moi qui contrôle ce que le monde verra des événements de ce soir. Avec un petit montage créatif, il sera très facile de faire croire que Daxton et moi sommes les seuls membres survivants de la famille LaRose, rescapés de justesse d’un attentat terroriste et prêts à entrer en guerre contre ceux que nous estimons responsables.

— Je ne te soutiendrai jamais, murmura Daxton. Je ne m’associerai pas avec un tyran.

Pourquoi les gardes n’avaient-ils pas enfoncé la porte au son des coups de feu ? Étaient-ils du côté de Kyrartine, en faveur de la mort du prince et de tout le monde à bord ? Il posa les yeux sur l’arme de Cademore. Elle était trop éloignée pour qu’il puisse tenter quelque chose, mais s’il attirait son oncle plus à l’écart, peut-être…

L’assassin suivit le regard de Daxton.

— Assez parlé, lâcha-t-il. Si tu refuses de te joindre à moi, alors tu n’es qu’un boulet.

Il fit volte-face vers l’Impératrice et l’abattit d’une seule balle dans la poitrine. Daxton rattrapa son corps avant qu’il puisse tomber à terre, la gorge écorchée par le cri qui lui déchirait les poumons. 

La main gantée se leva une fois de plus, braqua le pistolet vers le cœur du prince et appuya sur la détente.


 

 

TRENTE-HUIT

 

 

TESLA SE DÉBATTAIT CONTRE LES DEUX GARDES, son regard éperdu cherchant fébrilement Jasmeen dans la salle de bal. Où est-elle ? Près du grand piano au centre de la scène, Ella-Ruby Fox se détourna, avant de se ruer vers l’une des portes de service, laissant Tesla à la merci de ses ravisseurs. Le vigile qui lui tenait le bras droit la tira d’un coup sec, et elle trébucha sur l’ourlet de sa robe. L’autre, un homme plus âgé à la barbe fournie, la poussa en avant avec la crosse du fusil confisqué.

Quelque part dans la direction où Kyrartine avait escorté Daxton, un coup de feu retentit. Tous les tendons et muscles de son corps se changèrent en glace.

— Écoutez-moi ! La famille royale est en danger ! hurla- t-elle. Protégez-les, bon sang !

L’homme barbu lui infligea une décharge au travers des électro-menottes.

— Si l’Empereur voulait notre protection, il aurait dû nous payer plus, rétorqua-t-il sèchement. Kyrartine est l’avenir de l’Union.

Son partenaire la bouscula dans un couloir. Elle se retourna pour tenter de rejoindre la salle de bal, mais avant qu’elle puisse émettre le moindre son, une silhouette sombre bondit du plafond, la projetant au sol. Jasmeen se déplaça avec l’aisance d’un nuage de fumée et bombarda les deux hommes de coups de couteau jusqu’à ce que leurs corps gisent sur le sol, inconscients… ou morts. 

Tesla se releva péniblement.

— Où étais-tu passée ? Kyrartine a emmené Daxton dans l’une des antichambres !

Jasmeen récupéra un trousseau à la ceinture du barbu et la libéra de ses menottes.

— Dès la minute où j’ai vu la mine réjouie de Cerise, j’ai su qu’elle avait parlé de ton père à Daxton. Je suis restée en retrait pour réfléchir à un plan B au cas où, et je crois que j’ai eu raison. J’ai vu comment Daxton te regardait. Cette vipère rose a empoisonné son jugement. Si j’étais restée avec toi, on nous aurait attachées toutes les deux et nous n’aurions pas pu nous en tirer.

Tesla s’empara du poignard de Jasmeen et se débarrassa de la traîne de sa robe de soirée. Elles devaient être rapides. Ses jupons ne feraient que la ralentir.

D’autres coups de feu fendirent l’air, assez loin pour provenir des antichambres.

Les deux filles échangèrent un coup d’œil soucieux.

Elles s’élancèrent, retournant au pas de charge dans la salle de bal. Tesla jeta autour d’elle un regard atterré. À l’élégance étincelante de la salle avaient succédé la terreur et la confusion. Les gardes de Kyrartine formaient un demi-cercle autour de la foule, pistolet au poing, tandis que les robots abattaient froidement chaque invité, l’un après l’autre, d’une décharge mortelle de leurs propulseurs. Tesla retint un haut-le-cœur en découvrant les cadavres démembrés qui longeaient la scène.

Jasmeen lui attrapa le bras et l’entraîna vers un escalier à proximité, mais Tesla résista.

— Nous devons les aider, souffla-t-elle. Ils ne savent même pas se défendre.

Son amie devint blafarde lorsque le bras mécanique d’un Sec-Bot mutila sous ses yeux une femme âgée. 

— Nous ne pouvons pas sauver tout le monde. Le plus important, pour le moment, c’est de protéger la famille royale. Si Kyrartine réussit son coup, la planète tout entière plongera dans la guerre. Des millions mourront.

Elles gravirent les marches à toute allure sans prêter attention aux hurlements qui déchiraient l’air ambiant, et pénétrèrent dans un couloir orné d’un long tapis qui conduisait aux pièces en mezzanine. Elles venaient d’atteindre les portes de l’antichambre quand un autre coup de feu se répercuta contre les murs, suffisamment proche pour faire sursauter Tesla. Elle s’empara de la poignée.

— C’est verrouillé de l’intérieur !

— Pousse-toi, ordonna Jasmeen.

Elle enfonça une lame dans l’interstice étroit entre les deux battants, l’inclina jusqu’au point précis où le loquet rejoignait le verrou, puis elle y donna un coup de pied de tout son poids. Le verrou céda légèrement avant de se remettre en place, mais Jasmeen persévéra et le loquet finit par s’arracher, lui permettant d’ouvrir la porte.

Du sang. En grande quantité. L’odeur métallique assaillit les narines de Tesla tandis qu’elle jetait un coup d’œil à la ronde. Les gardes du corps de Daxton, effondrés près du mur opposé, avaient été massacrés, et l’Empereur… le visage de l’Empereur était presque méconnaissable. L’Impératrice Vivienne gisait face contre terre, immobile, mais ce fut Daxton et le trou béant dans sa poitrine qui arrachèrent un cri à Tesla.

Elle se laissa tomber à côté de lui et appliqua deux doigts sur sa gorge. Son corps fut envahi par le soulagement quand elle sentit son pouls léger.

— Il est vivant, mais tout juste. Nous devons le faire sortir d’ici.

— Kyrartine s’est enfui, annonça Jasmeen en désignant une porte dérobée habilement dissimulée dans un gigantesque tableau accroché au mur. 

L’autre côté de l’entrebâillement laissait apparaître de la lumière.

— Si nous ne l’arrêtons pas tout de suite, il va s’échapper.

Le chagrin perfora le cœur de Tesla. Il ne l’avait pas crue. Il avait choisi les mensonges de Kyrartine, et à présent il allait mourir. Elle s’essuya les joues et prit une inspiration frémissante.

— Je ne peux pas le porter toute seule. Si tu poursuis Kyrartine, Daxton mourra et le traître aura gagné. Toutes les victimes à bord de l’Atlas seront mortes pour rien.

Jasmeen faisait les cent pas, une dague dans chaque main. Elle poussa un juron.

— Nous allons mettre Daxton en lieu sûr. Ensuite, je retrouverai cette ordure et je le tuerai de mes mains.

Elles traînèrent le prince hors de la pièce, mais au lieu de retourner dans la salle de bal, Jasmeen tourna à gauche, évitant les patrouilles robotisées en chemin. Le plafond se changea en une gracieuse voûte de verre synthétique à l’approche du vaste atrium des suites diplomatiques. Les drapeaux de chaque territoire de l’Union y étaient suspendus à des fils de soie. Au centre du hall trônait le joyau de la station, une imposante statue du dieu Atlas à genoux dans une fontaine, les épaules voûtées sous le poids d’une énorme Terre de cristal.

Elles progressaient à petites foulées, le corps inerte de Daxton dans les bras, lorsque Jasmeen tira violemment Tesla en arrière pour la mettre à l’abri derrière une plante en pot.

— Attends, chuchota-t-elle. Quelque chose approche.

Un grattement sinistre résonna entre les colonnes de marbre de l’atrium. Au même moment, une douzaine de Sec-Bots apparurent. Avec horreur, les deux filles aperçurent les automates traîner derrière eux des dépouilles humaines, leurs membres disloqués retenus tant bien que mal entre leurs articulations mécaniques. Tesla s’efforça d’éviter les regards vitreux de deux têtes sans corps.

— Qu’est-ce qu’on fait, maintenant ? demanda-t-elle.

Attirés par leur chaleur corporelle, les Sec-Bots se mirent aussitôt en position, alignés tel un peloton d’exécution. Jasmeen et Tesla resserrèrent leur prise sur Daxton. Elles étaient débusquées, surpassées en puissance de feu. Des dizaines de pattes d’araignée robotiques se dressèrent, leurs armes pointées vers la poitrine de Tesla. Elle tourna la tête vers son amie en se préparant mentalement au premier coup de feu.

Soudain, Jasmeen souleva sa robe de bal, révélant un porte-jarretelles garni de gadgets. Elle choisit une petite pièce de monnaie, la dégagea puis la lança en direction de la fontaine.

— Je ne crois pas qu’un vœu puisse nous sauver, protesta Tesla.

Jasmeen sourit avant de brandir un autre gadget.

— Pas besoin de vœux quand on a des bombes !

Son pouce enfonça un petit interrupteur dans un déclic satisfaisant.

Tesla tressaillit quand la pièce de monnaie explosa contre la statue. Des débris et éclats de cristal fusèrent dans tout le hall, et la Terre éclata en un million de diamants scintillants. Des plaques de métal dentelé sectionnèrent l’enveloppe extérieure de trois des robots et leurs mécanismes internes prirent feu, entraînant un brasier de câbles et de circuits électriques. La force de la détonation abîma les fresques somptueuses accrochées aux murs, et une pluie de verre synthétique tomba du plafond. Un énorme fragment percuta la fontaine. Les tuyaux se brisèrent sous l’impact, déclenchant une véritable cascade dans la salle.

Les coques protectrices des Sec-Bots les protégeaient contre les gouttelettes diffusées par les canalisations rompues, mais leurs jambes mécaniques semblaient incapables d’adhérer au plancher humide de la station. Ils se balançaient comme des métronomes, et quelques-uns basculèrent dans l’eau dont le niveau montait inexorablement. Dans un crissement de rouages et d’articulations, ils tentèrent de se relever.

— Allons-y pendant qu’ils sont déconcentrés, intima Jasmeen.

Elles transportèrent Daxton de l’autre côté d’une arche colossale, et trouvèrent refuge dans une alcôve.  

— J’ai perdu mon microCom dans les jardins hydroponiques. J’aimerais que tu contactes Blitz.

Tesla fouilla dans le corsage de sa robe où elle avait dissimulé le pendentif juste avant que les gardes de Kyrartine la saisissent.

— Blitz ? Sav ? Vous m’entendez ?

Un grésillement. Puis :

— Bon Dieu, il était temps !

Jasmeen s’empara du médaillon.

— Blitz, peux-tu lancer un diagnostic de la station ? Kyrartine a dû désactiver toutes les communications vers la surface, ce qui signifie qu’il contrôle aussi le réseau électrique.

— Il a coupé le courant presque partout. Les systèmes de survie commencent à battre de l’aile. Une importante quantité d’énergie est détournée vers l’une des antennes satellites secondaires de la station.

— Et les Sec-Bots ? demanda Tesla. Comment Kyrartine les contrôle-t-il ?

— Je n’en sais rien. La puce que tu m’as donnée est du même genre que celle que nous avons utilisée avec notre fightBot. Tant que nous n’aurons pas quitté ce tas de ferraille en ruines, je ne pense pas que je pourrais la pirater, mais je crois bien que le satellite et les robots sont connectés. Kyrartine est en train d’épuiser le courant de la station pour contrôler les automates.

Les lumières s’éteignirent soudain, plongeant l’alcôve dans une obscurité totale. Quelques secondes plus tard, l’alimentation de secours s’enclencha dans un bourdonnement. Tesla savait qu’ils n’en avaient plus que pour quelques heures, grand maximum. Pour économiser l’énergie, les plafonniers demeurèrent éteints, remplacés par la lueur ambrée déconcertante des lampes d’urgence intégrées à la base de chaque cloison.

La lumière jaune projetait un canevas d’ombres anguleuses sur le visage de Tesla.

— Blitz, peux-tu scanner la station à la recherche des zones qui consomment encore de grandes quantités d’énergie ?

La voix de Blitz vibrait d’excitation lorsqu’il répondit :

— Je vois un surplus de courant du côté de la navette de secours royale et un autre sur un quai secondaire sous la Fosse. Quadrant trente-trois.

Si vous avez besoin d’aide, vous la trouverez au trente-trois. 

Ella-Ruby savait que cet attentat aurait lieu. Mais comment ? 

Tesla se tourna vers Jasmeen. 

— Kyrartine n’est pas pilote, n’est-ce pas ? Son seul moyen de rentrer sur Terre, c’est d’utiliser la navette de secours. Nous devons descendre jusqu’au quai secondaire.

Elle porta le microCom à ses lèvres.

— Est-ce que Sav et toi, vous pourriez rejoindre le club de Minko ?

Ce fut Sav qui répondit avec détermination :

— Nous y serons.

— Tu veux bien m’exposer ton petit plan ? s’enquit Jasmeen à la fin de la communication. 

Elles hissèrent à nouveau le poids de Daxton sur leurs bras. Sa chemise désormais écarlate et humide collait à son torse, tout contre sa blessure. Malgré les explosions retentissantes, il n’avait pas repris connaissance.

Tesla lui expliqua dans les grandes lignes comment elle avait rencontré Ella-Ruby Fox dans la boutique de madame Aldera et son avertissement énigmatique. Au regard de Jasmeen, il était évident qu’elle se demandait si Tesla n’avait pas reçu un coup sur la tête au moment où les gardes de Kyrartine l’avaient arrêtée lors du bal.

— Le courant est coupé dans toute la station, ce qui veut dire que si Blitz décèle une source d’énergie, elle ne provient pas de l’Atlas, insista Tesla. Le quai secondaire est plein de vaisseaux hors service et d’engins appartenant à l’équipe des Mécanos de Coque. Et si Blitz avait capté le signal d’un vaisseau capable d’emmener Daxton en sécurité ? C’est peut-être notre seule chance de lui faire quitter la station.

Jasmeen posa les yeux sur la peau cireuse du prince. Il avait déjà perdu beaucoup de sang – sans aide extérieure, il ne tiendrait pas longtemps. Sur le visage de la jeune femme, la peur se changea en résolution farouche.

— Nous devons faire notre possible.

Tesla pressa la main de son amie et, ensemble, elles soulevèrent le corps de Daxton pour le conduire en direction du quadrant trente-trois. 


 

 

TRENTE-NEUF

 

 

ELLES NE RELÂCHÈRENT LEURS EFFORTS que pour se cacher des patrouilles et éviter de se faire repérer. Tesla choisissait des espaces ouverts, et les deux femmes revenaient régulièrement sur leurs pas afin de rester à l’écart des cris et des attaques. Comme la deimark était désactivée, les survivants se ruaient dans les étages à la recherche d’une navette de secours. Tesla invitait tous les fuyards qu’elles croisaient à les suivre dans la Fosse, mais personne ne daignait l’écouter.

Elle avait l’intime conviction qu’ils ne quitteraient jamais la station vivants.

La Fosse n’était plus qu’un cimetière. Un silence de mort flottait dans l’ombre tandis que les automates progressaient à grands coups de griffes entre les cadavres aux yeux vitreux. Les étals du marché étaient sens dessus dessous, le sol jonché de marchandises éparses.

Elles rasaient les murs, restant soigneusement hors de portée des détecteurs de chaleur. Droit devant, Tesla aperçut une touffe familière de cheveux roux flamboyants. Sav jeta un œil par-dessus l’épaule du garçon, un bras autour du pauvre Freiter toujours inconscient, et leur fit signe dès que la voie fut libre.

— Il y a une… trappe… d’accès… derrière le club de Minko, expliqua Tesla en reprenant son souffle. Il s’en sert pour accéder aux fournaises.

Ses muscles brûlaient sous le poids de Daxton, mais elle refusait de le lâcher.

— Si nous parvenons à traverser la salle des fournaises, nous devrions pouvoir descendre jusqu’aux quais de déchargement par l’échelle qui se trouve là-bas. 

Sav passa au scanner le corps du Prince Héritier.

— Je crains qu’il ne tienne plus très longtemps. C’est un miracle qu’il ne soit pas déjà mort. L’hôpital le plus proche se trouve sur Terre. Ses chances de survie sont minimes.

Il administra une injection à Daxton, et la peau autour de la piqûre prit une étrange teinte d’encre.

Blitz se dégagea du bras de Freiter et se leva péniblement.

— Dans ce cas, allons-y.

Jasmeen ouvrit la voie, soutenant tant bien que mal le poids de Daxton tandis qu’ils se faufilaient par la trappe étroite. Une vague de chaleur brûlante plaqua la robe de bal de Tesla sur son corps moite. Elle priait les étoiles pour ne pas se tromper au sujet du message d’Ella-Ruby – sinon, elle serait à court d’options.

La lumière des flammes qui dansaient sur les murs se fit de plus en plus vive au fur et à mesure qu’ils approchaient des brasiers. Un liquide en fusion bouillonnait dans une cuve sur leur droite. Tesla fronça le nez en sentant l’odeur âcre du soufre lui brûler les narines. Une mâchoire garnie de dents mécaniques étincela dans la lumière et elle sursauta, mais ce n’était qu’une rangée de compacteurs à déchets en titane.

— Par ici, murmura-t-elle en désignant une petite ouverture au-dessus de leurs têtes. C’est par là que l’on rejoint le quai secondaire.

Elle se retourna pour s’assurer que Sav et Blitz n’avaient pas pris de retard, mais elle s’arrêta net, frappée d’horreur.

Des ombres bougeaient le long du mur.

Ils n’étaient pas seuls.

Un Sec-Bot solitaire, plus volumineux que ses confrères, se déploya de toute sa hauteur devant l’une des fournaises, surplombant tout le groupe tel un titan d’acier.

— À couvert ! hurla-t-elle.

L’androïde bondit en avant. Il agita violemment les bras en détectant leur source de chaleur, mais les chaudières le désorientaient, et il balaya les environs de son scanner lumineux.

Ils se dispersèrent. Sav entraîna Freiter et Blitz vers un compacteur à déchets à l’abandon, tandis que les deux filles se cachèrent derrière un empilement de draadharts désarticulés. Le corps de Daxton gisait à leurs pieds, les jambes entièrement exposées. 

Aussi agile et silencieuse qu’un spectre, Jasmeen tira le prince vers elle, mais sa fatigue lui fit lâcher prise. Avec un cri de frustration et le front en sueur, elle s’efforça tant bien que mal de dissimuler ses jambes derrière les draadharts alentour.

Le Sec-Bot s’approcha dans un crissement de métal. Tesla se couvrit la bouche pour retenir un hurlement lorsqu’une longue serre métallique lui frôla la joue. La grille optique du robot les balaya. Il allait passer à autre chose lorsque son faisceau laser se posa sur le pied de Daxton.

L’automate s’accroupit, prêt à bondir sur sa proie.

Au même instant, Tesla se leva d’un bond, abandonnant la sécurité de sa cachette.

— Ohé, par ici ! s’égosilla-t-elle en agitant les bras afin de créer une diversion. Viens me chercher, demi-cerveau !

Ses chaussures souples glissèrent sur le sol lorsqu’elle se baissa derrière une fournaise.

Sav et Blitz réagirent aussitôt et lancèrent des détritus en direction du robot pour détourner son attention.

— Jasmeen, emmène Daxton au quai secondaire ! cria Sav.

— Je ne peux pas le porter toute seule ! Nous devons nous débarrasser de ce truc !

Tesla s’aplatit au sol, échappant de justesse au bras mécanique qui s’abattait sur sa tête. Le robot entra en collision avec la chaudière dans une gerbe d’étincelles. Tesla profita de ce moment pour détaler à toutes jambes et trouva refuge derrière les compacteurs à déchets.

Une série de cliquettements glaçants résonna entre les murs. Le monstre jouait avec elle comme un prédateur avec sa proie, débusquant sa chaleur corporelle pour obéir à ses directives assassines.

— Blitz, nous devons conduire le robot au centre de la salle, dit Sav. Tu te souviens de la Force Da Nang ?

Le garçon écarquilla les yeux.

— C’est de la pure folie. Je ne peux pas…

— C’est le seul moyen de conduire Daxton en sécurité, répondit Sav en lui agrippant les épaules. Il ne t’arrivera rien, c’est promis. Tu me fais confiance ?

Blitz hocha la tête, les mains tremblantes de peur. Il ajusta ses lunettes de protection et s’accroupit.

Tesla était cachée, plaquée contre un panneau de métal.

— C’est quoi, la Force Da Nang ? cria-t-elle.

La voix de Sav traversa la chaleur incandescente pour lui répondre :

— Un petit quelque chose que nous avons appris en mission au Vietnam. Peux-tu diriger le Sec-Bot de notre côté ?

Avant qu’elle puisse répondre, une onde de vapeur déferla d’un conduit à proximité, et elle tituba. Le robot se tourna vers l’afflux de chaleur et referma un bras autour de son cou, la faisant décoller du sol. Elle battit des pieds contre le torse mécanique, mais le titane surchauffé lui brûla la peau.

Le garde robotisé la fit pivoter vers ses compagnons. Le visage déformé, Tesla tentait de crier, en vain, tandis que la température élevée de la fournaise provoquait des cloques et des lésions sur le dos de sa main gauche. Les griffes se resserrèrent autour de son cou, et le Sec-Bot approcha sa tête sans visage à quelques centimètres de la sienne. Elle avait du mal à respirer.

— Maintenant ! s’écria Sav.

Blitz s’élança à la vitesse de l’éclair. À une dizaine de pas de Tesla, il se laissa tomber au sol et glissa entre les jambes du géant métallique. Elle le vit empoigner des câbles sur son passage et les arracher brutalement au circuit électrique. La machine tituba, libérant Tesla, qui roula juste à temps pour esquiver la jambe acérée de l’androïde. 

Sav était prêt. Brandissant un tube au-dessus de sa tête, il prit son élan et projeta le démon mécanique dans la gueule béante de la chaudière.

Les fils synthétiques fondirent sous la chaleur des flammes, accompagnés d’un grésillement sifflotant. Tesla frissonna en voyant les jambes du Sec-Bot se ratatiner dans un grincement lugubre qui se réverbéra sur les murs pendant plusieurs minutes avant de s’éteindre complètement.

— Tu vas bien ? lui demanda Sav en l’aidant à se relever.

La peau de sa main était à vif, couverte de cloques. Elle la ramena contre sa robe avant de désigner Jasmeen d’un mouvement de tête.

— Nous devons faire vite. Je ne sais pas combien de temps il nous reste pour quitter l’Atlas.

Sav et Tesla soulevèrent Freiter tandis que Jasmeen et Blitz se répartissaient le poids de Daxton. Ensemble, ils se dirigèrent vers la mince ouverture.

Jasmeen jeta un œil à l’intérieur.

— Tu es sûre ? demanda-t-elle à Tesla.

— C’est un vide-ordures. À l’heure qu’il est, les autres accès au quai secondaire sont bloqués par les Sec-Bots. Ce n’est pas idéal, mais c’est encore le passage le moins dangereux.

Ils décidèrent que Jasmeen passerait en premier afin d’amortir le corps de Daxton dans sa chute. Elle bondit à travers l’ouverture, suivie de près par Blitz, qui maintenait délicatement le corps du prince contre son torse. Le cœur de Tesla s’emballa quand ils disparurent de l’autre côté.

— Honneur aux vieux, fit-elle.

Sav hocha la tête et hissa Freiter vers l’ouverture. 

Tesla balaya du regard la salle déserte derrière elle. Pendant toute une année, elle s’était évertuée à échapper aux brasiers de Minko.

Ce soir, ils étaient sa planche de salut.

Le vide-ordures s’ouvrait telle une bouche dans le mur, ses bords aux allures de dents prêtes à lui lacérer la chair. Elle prit une grande inspiration et, d’un bond, se propulsa à l’intérieur.


 

 

QUARANTE

 

 

SON CORPS REBONDIT CONTRE LES parois du vide-ordures, ravivant la douleur de son buste déjà contusionné. Elle retint sa respiration lorsque sa main brûlée heurta un rivet lors d’un virage serré, avant de crier sous l’effet de la douleur lancinante. Après ce qui lui sembla durer une éternité, elle fut recrachée sur le sol du quai secondaire.

— Tesla, à couvert ! lui enjoignit une voix familière.

Elle se baissa et se déporta sur le côté au moment où Kiyo sectionnait les câbles du cou d’un Sec-Bot. Il l’aida à se redresser, mais elle frissonna à son contact et s’échappa d’un mouvement brusque à ses mains tendues.

Les lumières de secours étaient plus vives par ici. Tout autour d’elle, des membres des Cendres Rouges et des Dépeceurs se battaient au coude à coude contre une vague de robots tueurs. À quelques pas d’un wagon de Mécanos de Coque, Tesla aperçut le fauteuil renversé de Minko. Un énorme Sec-Bot au châssis couvert de traces noires était penché sur le corps du gangster, étendu au sol. Le chef des Cendres Rouges leva les mains dans une position défensive, mais le bras du robot s’abattit, lui sectionnant le corps en deux avec une souplesse déconcertante.

— Kiyo, que… ?

Le jeune homme lui lança un sourire en coin – celui-là même qu’il lui avait adressé tant de fois au cours de leur vie.

— Nous les avons suivis jusqu’ici. Je crois qu’ils sont attirés par la chaleur des moteurs. Nous allons les occuper pendant que tu emmèneras l’Empereur Tomasz en sécurité.

L’Empereur Tomasz. Ces mots avaient un écho étrange dans son cerveau. Dans le chaos de l’attaque, elle n’avait pas pris conscience que Daxton était désormais chef de toute la Terre.

Hébétée, Tesla vit Lind Fuhr et d’autres membres de son équipe de soudure se débattre contre deux robots sur une plate-forme en surplomb. Quand un ouvrier tombait, un autre lui succédait aussitôt pour protéger le reste du groupe.

La veille encore, elle avait admis à Daxton qu’elle ne se sentait nulle part à sa place, et encore moins dans les entrailles inhospitalières de la station. Mais en cet instant précis, les habitants de la Fosse s’étaient unis pour protéger leurs maisons et leurs familles. Les Sec-Bots attaquaient avec une agilité redoutable, et pourtant, la dureté des bas-fonds avait forgé dans le feu les os des ouvriers subalternes. Leur endurance s’en trouvait décuplée, et ils ne faisaient plus qu’un. La fierté qui lui gonflait le cœur était telle que Tesla en eut le souffle coupé.

Elle était un rat de la Fosse.

Et ces gens-là étaient sa famille.

— Tes amis sont près des bouches d’aération, indiqua Kiyo en la prenant par le coude.

Il l’entraîna vers l’endroit où Jasmeen était étendue, immobile sur le corps de Daxton. Pendant un moment de terreur, Tesla la crut morte, mais la jeune femme se redressa aussitôt en écartant les cheveux de son visage.

— Il respire, déclara-t-elle. Il est vivant, mais je ne pense pas qu’il tienne encore longtemps.

Kiyo jeta ce qui ressemblait à une grenade à énergie en direction d’un trio de robots qui se dirigeait tout droit vers eux. Une légère détonation retentit, suivie d’une explosion bleutée qui dessina un cercle sur le sol.

— Ça devrait vous faire gagner un peu de temps avant que la barrière de flammes s’éteigne. Le vaisseau est tout au bout. Je ne sais pas comment vous comptez démarrer sans énergie, mais on dirait que le petit nerveux a son idée sur la question.

— Emmène Daxton, demanda Tesla à Jasmeen. Moi, je reste ici. Je dois les aider.

La jeune femme secoua la tête.

— Tu vas mourir si tu restes ici.

— Elle ne reste pas, insista Kiyo.

Tesla allait protester, mais le regard de son ami d’enfance se posa sur elle, suppliant.

— Ce que j’ai fait était impardonnable, je le sais, murmura-t-il. Je n’ai aucune excuse, et je m’en veux terriblement. Si je dois mourir ici et maintenant, je veux que ce soit en ayant bien agi.

Tesla déglutit péniblement, les mains tremblantes de colère et de peur. Elle ne lui pardonnait pas ce qu’il avait fait. Elle n’en avait pas la force. Mais s’il était prêt à sacrifier sa vie pour les sauver, ils ne se sépareraient pas en ennemis.

— Que les étoiles te guident jusque chez toi, fit-elle dans un souffle avant d’aider Jasmeen à soulever Daxton dans un ultime effort.

Kiyo lui adressa un sourire triste, puis se retourna et se baissa derrière une caisse, son arme prête à faire feu sur l’escouade ennemie.

Tesla ne se retourna pas. Même lorsque Kiyo hurla. Même lorsqu’elle entendit le bruit sourd de son corps qui retombait sur le sol. Jasmeen haletait à côté d’elle tandis qu’elles slalomaient en courant entre les navettes du quai. Ses poumons brûlaient comme les flammes d’une grenade à énergie. Alors qu’elle pensait ne plus pouvoir tenir et s’écrouler sous le poids de Daxton, elles contournèrent la queue d’un aéronef pour découvrir Ella-Ruby Fox qui les attendait sur la rampe de chargement d’un vaisseau rouillé, un propulseur à pulsations dans chaque main.

— Plus vite ! cria-t-elle en grillant les Sec-Bots qui les poursuivaient.

Elles atteignirent enfin la rampe et soulevèrent Daxton par les bras. Le sifflement des balles qui frappaient la carrosserie métallique résonnait tout autour d’eux. Les robots attaquaient la navette.

— Désolée, mes jolies, mais le temps presse, fit soudain une voix grave derrière elle.

Tesla eut un mouvement de recul lorsqu’un garçon un peu plus âgé qu’elle apparut et referma les bras autour du torse de Daxton pour hisser d’un coup sec son corps à l’intérieur.

Jasmeen en resta bouche bée.

— Toi ?

Eamon Faraday écarquilla les yeux.

— Elle ? cria-t-il à Ella-Ruby au moment où la cantatrice enfonçait le bouton pour refermer la rampe de chargement. C’est elle qui m’a interrogée !

— Vous réglerez ça plus tard, rétorqua-t-elle par-dessus son épaule avant de se ruer vers le panneau de contrôle. Pour le moment, j’ai besoin que tu pilotes cette boîte de conserve.

— Il y a une infirmerie à l’arrière, ronchonna Eamon, les yeux toujours plissés en direction de Jasmeen. Votre ami docteur vous attend avec le petit rouquin.

Ses bottes claquèrent sur le sol lorsqu’il suivit Ella-Ruby jusqu’au cockpit.

Jasmeen attrapa le bras de Tesla.

— Tu veux que je confie la vie de Daxton à une chanteuse d’opéra et un criminel crasseux ? 

— Je ne suis pas crasseux, cria Eamon d’une voix presque amusée. Je vous entends, vous savez.

Les cloisons du vaisseau s’ébranlèrent lorsque l’artillerie lourde des robots se déchaîna sur la carlingue.

— Fichons le camp d’ici ! hurla Jasmeen.

— Si on ne veut pas que tous ces gens soient aspirés dans l’espace, le petit génie doit refermer le sas de sécurité interne et forcer le verrouillage des portes du quai avant que le Grognard puisse appareiller, précisa Eamon.

Un crissement assourdissant retentit le long de la coque, propageant des vibrations sous leurs pieds.

— C’est bon, maintenant, on peut y aller.

Aussitôt, les bruits cessèrent. Blitz surgit du cockpit et, avant qu’on puisse l’arrêter, il tendit la main vers la poignée de l’écoutille de secours.

— Qu’est-ce que tu fais ? lui cria Faraday. Tu vas te faire tuer par ces engins si tu poses un pied à l’extérieur !

— Il ne reste pas assez d’énergie pour pirater les verrous de sécurité du quai. Je dois le faire manuellement.

Sur ce, il ouvrit la porte à la volée avant de piquer un sprint.

— Blitz ! hurla Jasmeen. Reviens !

Elle allait le suivre, mais Tesla s’interposa devant la porte du vaisseau.

— Tu ne peux pas y aller. Daxton a besoin de toi ici.

Jasmeen voulut passer en force, mais Tesla prit les devants :

— Je vais aider Blitz. Toi, fais en sorte que le pilote ne décolle pas sans nous.

Elle franchit l’écoutille en trombe sans tenir compte des vociférations de Jasmeen et d’Ella-Ruby. Un éclat d’obus secoua la coque, et elle tomba à la renverse. Blitz avait réussi à enclencher le joint d’étanchéité, plaçant la moitié du quai hors de danger d’une dépressurisation. Tous ceux qui se trouvaient de l’autre côté des immenses portes métalliques prenaient d’assaut les navettes de secours. Devant elle, Tesla aperçut le garçon qui pénétrait dans un bureau de contrôle.

Surmontant la douleur dans ses jambes, elle redoubla de vitesse en esquivant les Sec-Bots qui poursuivaient les rescapés jusque dans les navettes. Elle se glissa à l’intérieur du bureau et se heurta à Blitz.

Ce dernier abattit les deux paumes sur le panneau de contrôle.

— Il n’y a pas assez de courant ! Je ne peux pas activer le forçage manuel, Tesla, dit-il d’une voix brisée en saisissant un autre code de commande. Je ne peux pas sauver Daxton et c’est entièrement ma faute.

Elle s’agenouilla et l’attira à elle.

— Rien de tout cela n’est ta faute, tu m’entends ? Les mauvaises actions sont l’œuvre des personnes mauvaises. Tu as fait de ton mieux. C’est tout ce que tu pouvais faire.

— Tout le courant est détourné vers ce truc, ajouta-t-il dans un sanglot en braquant son HDP vers elle. Je ne comprends pas pourquoi. Nous sommes coincés.

Tesla prit l’appareil et examina l’écran avec incrédulité.

— C’est où, exactement ?

Sur le schéma, une série de lignes convergeaient vers un point central surmonté d’un curieux objet cylindrique. C’était le même plan que son père avait téléchargé dans le bureau du commandant. Le document pour lequel il est mort.

— Ça se trouve juste devant ce hangar, à l’extérieur de la station, mais je ne…

— Blitz ?

Tesla se retourna vers le visage du garçon, désormais tout pâle. Ses taches de rousseur étaient plus prononcées que jamais, et un filet de sang noir avait giclé entre ses lèvres. Le Sec-Bot rétracta sa lame, laissant un trou béant dans son abdomen.

Non. Par les étoiles, pitié.

— Blitz ! cria Tesla en rattrapant le garçon avant sa chute.

Il tenta de bouger, de lui remettre son HDP, la respiration brouillée par un gargouillement.

— Prends-le. Tu en auras… besoin pour arrêter Kyrartine, chuchota-t-il. 

Ses poumons se remplirent une dernière fois, et il ajouta :

— Longue vie à l’Empire.

Puis la lumière abandonna ses yeux.

Soudain, l’atmosphère de la station lui parut suffocante, presque acide. Encore sous le choc, Tesla reposa délicatement Blitz et se tourna vers la porte au moment où le robot avançait. Elle recula afin de gagner du temps tout en passant la main dans le corsage de sa robe à la recherche du microCom. Le robot jaillit, et sa tête s’ouvrit pour révéler une gueule de cauchemar, toute en bordures tranchantes et en lames acérées. Avec un déclic, elle relâcha le bouton, le jeta dans les rouages de la machine, et prit ses jambes à son cou.

Quelques secondes plus tard, le microCom explosa dans une violente secousse. Des volutes de fumée montèrent vers le plafond, et Tesla réprima un sanglot en rangeant le HDP de Blitz dans sa robe. Il avait donné sa vie pour les sauver, mais ils étaient toujours pris au piège. Son sacrifice serait vain si elle ne parvenait pas à détourner le flux d’énergie pompé hors de la station.

Elle aperçut alors une forme familière dans les lueurs ambrées des sorties de secours, et comprit soudain ce qu’elle devait faire. D’un pas chancelant, elle rejoignit la combinaison de Mécano de Coque, puis s’empara à deux mains de son enveloppe métallique et se glissa – toujours avec sa robe – à l’intérieur. Elle cogna sur tous les boutons qu’elle pouvait trouver jusqu’à ce que l’exosquelette se referme sur elle.

À l’image de son fightBot, la combinaison était lourde et peu pratique. Elle repéra le branchement vétuste et pria pour qu’il puisse se connecter à son bioNexus. Dans un frémissement électrique, le robot s’anima et se brancha à son cerveau.

Allez, mon grand. C’est parti.

Tesla poussa un soupir de soulagement lorsque la combinaison souleva une jambe en réaction à sa commande et l’entraîna vers l’avant, en direction d’une trappe d’entretien surdimensionnée. 

Les doigts malhabiles du Mécano de Coque s’acharnaient sur le verrou lorsqu’elle aperçut, à la périphérie de son écran, Ella-Ruby et Jasmeen aux prises avec les automates qui revenaient à l’assaut du vaisseau par vagues successives. Le temps presse. Elle ramena avec force le bras en arrière et donna un grand coup dans le verrou. Le choc fut suffisant pour affaiblir l’étanchéité, et le sas recracha dans l’espace tout l’air qu’il contenait, emportant Tesla avec lui.

Elle tendit désespérément les énormes doigts du robot pour tenter de se raccrocher, de se stabiliser avant d’être emportée vers les étoiles. Activation des ventouses de gravité. Les pieds du mastodonte mécanique se plaquèrent aussitôt à la coque extérieure de l’Atlas, et elle crut que son corps allait se briser en deux tant l’arrêt fut brutal.

Des débris aspirés dans le vide volaient tout autour d’elle, et Tesla tressaillit lorsque des éclats de métal percutèrent son masque. Elle balaya les alentours du regard, étourdie à la vue de la Terre qui tournoyait au loin. Elle aperçut alors la tour qui se dressait à une trentaine de mètres, ses contours irradiant d’une faible lueur bleutée.

Un pas après l’autre, elle se rapprocha tant bien que mal de sa cible. Le front couvert de sueur, elle atteignit enfin la structure et entreprit de chercher un panneau d’affichage ou un pavé numérique – n’importe quoi, pourvu que cela lui permette de stopper le flux énergétique –, sans succès.

Dans un cri de frustration, elle frappa la tour de son poing de métal. La tôle se rétracta sous son coup, et la lumière bleue clignotante s’affaiblit, menaçant de s’éteindre. Je dois la détruire, comprit-elle. Était-ce ce que son père cherchait à faire depuis le début ?

Elle recula, prête à s’élancer contre la structure, avant d’être renversée par une force brutale. Un Sec-Bot solitaire qui avait échoué dans l’espace venait de repérer  l’unique source de chaleur dans le vide intersidéral : la sienne.

Ils se percutèrent violemment. Tesla se redressa à la force des mains et activa de nouveau ses ventouses de gravité, tandis que l’androïde cherchait une prise, enfonçant ses lames dans la coque de l’Atlas pour mieux fondre sur sa proie.

Tournant le dos au robot, Tesla s’élança aussi rapidement que possible en employant les propulseurs de ses pieds pour se jeter sur la tour. La collision fendilla son casque, et ses dents s’entrechoquèrent sous l’impact. Des vibrations se répercutèrent le long de sa combinaison, et la tourelle vacilla, retenue désormais uniquement par un câble de connexion.

Le Sec-Bot plongea une lame dans son enveloppe métallique, pratiquant une ouverture jusque dans son flanc. Tesla poussa un cri de douleur. Tout autour d’elle, des bulles noires comme du goudron scintillaient, éclairées par la lueur de la Terre. Une alerte en caractères rouges se déclencha : NIVEAU DE COMBUSTION CRITIQUE. À en juger par ce qui lui restait de carburant, elle n’avait plus qu’un seul essai. 

Elle recula en entraînant le Sec-Bot avec elle, et se prépara pour l’assaut final. Si elle échouait, Daxton et les autres ne quitteraient jamais l’Atlas vivants. La tête du robot s’ouvrit et ses dents acérées se refermèrent à un cheveu de son casque.

C’était maintenant ou jamais.

Avec toute la force de ses jambes, le Mécano de Coque se rua vers la tour. Tesla concentra toute sa volonté sur le bioNexus avant l’impact, couplant sa propre énergie à celle de la machine et sa force à chaque circuit, chaque ressort. Les propulseurs s’activèrent, et elle s’écrasa contre la tour. Agrippée à la structure, elle tira de toutes ses forces pour l’arracher à la coque du vaisseau, mais sans surface magnétique à laquelle se retenir, ses ventouses de gravité se détachèrent, et elle fut aspirée dans l’immensité obscure de l’espace.

Privées de l’électricité de la station, les lumières bleues de la tourelle déclinèrent. Elle avait beau flotter dans le néant, le Sec-Bot ne la lâchait pas. Il lacérait son exosquelette, morceau par morceau, pour atteindre la chaleur de son corps. Les dernières bribes d’énergie s’estompèrent enfin, et son ennemi robotisé s’éteignit, ralentissant jusqu’à s’immobiliser complètement. Le niveau d’oxygène avait baissé dans son casque. Engourdie, Tesla vit les portes du quai extérieur s’ouvrir tandis que l’Atlas retrouvait un peu de lumière. Les navettes de secours jaillirent alors, suivies par un vaisseau rouillé.

Elle avait réussi. Les survivants de l’attaque restés à bord de l’Atlas auraient suffisamment d’électricité pour tenir au moins quelques jours. Ceux qui avaient eu la chance de rejoindre les navettes de secours rallieraient certainement la Terre. Quant aux autres… Daxton serait sauvé. Jasmeen et Sav y veilleraient.

Son bioNexus grésilla, crachotant lorsque la source d’énergie de sa combinaison se mit à surchauffer. Un froid glacial lui piqua la peau tandis que des cristaux de givre se dessinaient sur son masque lézardé. Dans ses derniers instants, Tesla sentit un étrange cocon de paix envelopper son corps vermoulu, et elle se mit à psalmodier les Anciennes Paroles dont elle se souvenait, des prières que sa mère lui avait apprises dans une autre vie.

Ses pensées dérivèrent vers Blitz, Jasmeen et Sav, ainsi que tous ceux qui étaient restés à bord de l’Atlas. Elle se remémora son père, sa mère, la Fosse, l’école de pilotes et la sensation de son uniforme le jour où elle avait reçu ses insignes… Elle songea à Daxton quand il l’avait attirée contre lui, et à tout ce qui lui rappelait son foyer.

Sa vision se brouilla, et les couleurs environnantes se mêlèrent en un tourbillon marbré. Elle eut le temps d’apercevoir une lueur qui brillait avec l’éclat d’une éruption solaire. Éblouie, Tesla se laissa aller au froid, abandonnant son corps aux étoiles.


 

 

QUARANTE ET UN

 

 

DES VOIX RETENTIRENT autour d’elle, vraisemblablement étouffées par un bruit de moteur. Une douce chaleur ondulait le long de son corps. Tesla eut envie de s’y enfoncer, de se laisser noyer sans jamais remonter à la surface. Soudain, on la gifla.

— Aïe ! cria-t-elle en clignant des yeux.

Un cercle de visages flottait au-dessus de sa tête, et sa langue lui paraissait enflée et pâteuse. Elle comprit qu’elle était allongée sur une civière, sans doute à l’infirmerie du Grognard, à en juger par les étagères de matériel médical et la grande croix rouge qui ornaient le mur.

Jasmeen écarta sa main, visiblement soulagée.

— Les planètes soient louées, tu vas bien.

— Et Blitz ? demanda Sav. A-t-il pu rejoindre une navette ?

Tesla ferma les yeux, envahie par le souvenir de ce qui s’était passé à bord de la station.

— Je suis vraiment désolée, chuchota-t-elle en serrant la couverture électrique qui la recouvrait. J’ai essayé…

À ces mots, Sav s’effondra contre la cloison, ses yeux ambrés luisants sous les lampes.

— J’avais promis de le protéger.

Jasmeen repoussa de son visage une mèche de cheveux blancs.

— Il a fait son devoir pour nous protéger. Et toi aussi. C’est ce que font les membres d’une famille.

Elle lui serra la main.

— Il y a quelqu’un qui aimerait te voir.

Freiter était assis sur sa droite, un cathéter dans le bras.

— Alors, c’est toi, la fameuse Tesla, dit-il. Il paraît que je te dois la vie.

Le cœur de Tesla se serra. Où était Daxton ? Elle s’efforça de se redresser et jeta un regard autour d’elle.

— Détends-toi, lui intima Sav en se précipitant pour l’étendre de nouveau sur le lit. L’exposition au vide spatial est dangereuse. Tu dois y aller doucement.

— Mais, Daxton…

— Sa santé est stable, grâce à toi, l’interrompit Sav. Il gardera une vilaine cicatrice, mais c’est toujours mieux que l’alternative. L’anesthésie le maintient dans un état de somnolence. Ella-Ruby et ce vaurien de pilote sont dans le cockpit. Ils ont promis qu’il y aurait du personnel médical là où ils nous emmènent.

Au même instant, Tesla repéra le prince étendu sous un duvet, le visage émacié et blafard. Il remuait les lèvres comme s’il répétait en boucle les mêmes mots.

— Que dit-il ? demanda-t-elle en tendant l’oreille.

— … la roupie, balbutia-t-il dans un nouvel effort.

Tesla le dévisagea fixement. Les derniers mots de son père. Pourquoi Daxton les prononçait-il maintenant ?

— Son esprit réagit à la douleur, voilà tout, précisa Sav en voyant la mine troublée de Tesla. Il ne cesse de répéter nos prénoms sans relâche.

Les lèvres de Daxton s’agitèrent à nouveau, mais cette fois, les syllabes étaient très claires. 

Tesla se redressa brusquement sur la civière et s’empressa de se dégager des couvertures pour se lever. Aussitôt, elle perdit l’équilibre et s’écrasa contre un placard vitré rempli de fioles et de garrots. 

— Par les étoiles, mais qu’est-ce qui t’arrive ? s’indigna Jasmeen alors que Tesla se ruait déjà vers la porte.

Elle souleva les lambeaux de sa robe pour mieux courir jusqu’au cockpit. Sa main bandée poussa la porte et elle entra avec fracas.

— Ella-Ruby ! haleta-t-elle. Les derniers mots de mon père étaient : Trouve Ella-Ruby !

La Terre pivotait en silence dans l’immensité noire. Vautré devant l’écran de pilotage du Grognard, une jambe sur le tableau de bord, Eamon manœuvrait le vaisseau dans le vide de l’espace à l’aide de son bioNexus. 

— On dirait que la gamine de Nevik a fini par comprendre, bougonna-t-il.

La cantatrice quitta le siège de copilote dans un froufrou miroitant.

— Viens avec moi, fit-elle d’une voix délicate en posant un bras fin sur les épaules de Tesla. Il est temps de mettre un terme aux secrets.

 

***

 

Le café lui brûlait les paumes à travers la tasse. Si elle le laissait reposer assez longtemps, le liquide reflétait son visage comme un miroir. Pourtant Tesla ne reconnaissait pas la fille contusionnée et cabossée qui lui renvoyait un regard las. Chaque fois que les vaguelettes s’atténuaient et que son visage redevenait plus net, elle donnait une impulsion à la tasse pour déformer son image en zébrures méconnaissables.

Elle avait laissé Ella-Ruby parler sans interruption pendant une heure entière. D’abord, Jasmeen avait insisté pour rester en tant que garde du corps de Tesla. Elle avait scruté la cantatrice avec méfiance tout en faisant tournoyer ses dagues entre ses doigts. Son regard voilé avait croisé celui de Tesla, comme pour lui demander si elle voyait un inconvénient à rester seule avec la diva. Tesla avait haussé les épaules sans conviction, et Jasmeen était retournée à l’infirmerie, les sourcils froncés.

Tout se mêlait dans la tête de Tesla, lui causant une migraine lancinante : les Sec-Bots, la trahison de Kyrartine, le corps de Daxton inerte sur le sol, sans compter le fait que, pendant toute sa vie, son père avait transmis des informations aux rebelles de la Restauration.

— Donc si j’ai bien compris, Kyrartine a pris le contrôle des Sec-Bots et tué la famille royale pour déclencher une guerre ? Tout ça avec l’aide d’un complice vraisemblablement haut placé ?

— En résumé, oui. Nous avons commencé à avoir des soupçons il y a une dizaine d’années, quand certaines archives et prototypes d’armes se sont mis à disparaître. Par la suite, nos éclaireurs ont entendu parler de mystérieux piratages. Des dysfonctionnements ont été signalés. Certains pilotes affirmaient que leur matériel le plus sensible était comme contrôlé à distance.

Daxton avait décrit un phénomène similaire, le jour de la mort de Liam. Tesla se remémora les paroles de Freiter sur la responsabilité de Kyrartine dans le décès de son neveu. C’était presque trop effroyable pour y croire, comme l’un de ces holodrames absurdes que savourait Lind Fuhr. Et pourtant… la pensée que les Sec-Bots de Collux puissent se retourner contre leur programme de sécurité paraissait tout aussi improbable, jusqu’à ce qu’elle les voie anéantir une station spatiale tout entière.

— Comment sais-tu que Kyrartine n’a pas agi seul ?

Ella-Ruby se servit une autre tasse de café.

— Kyrartine a beau être puissant, il n’a ni l’argent ni les ressources nécessaires pour mettre sur pied une opération de cette ampleur. Quelqu’un l’aide, et ce quelqu’un connaît probablement tout un tas de gens chez Collux. Nous les soupçonnons de vouloir écraser la Restauration et de prendre le contrôle de la monarchie.

— C’est pour cette raison que tu étais à bord de l’Atlas ? demanda Tesla au bout d’un moment. Parce que tu craignais que Kyrartine tente quelque chose ?

— Non, avoua Ella-Ruby. Au vu des renseignements collectés, il était probable que Kyrartine profite des négociations pour rencontrer son mystérieux bienfaiteur. Sauf que le conseiller, Doyle, a disparu. C’est à ce moment que j’ai compris que quelque chose de bien plus grave se tramait. Quand madame Aldera t’a reconnue et m’a contactée, j’ai voulu t’offrir un moyen de t’échapper au cas où mon intuition serait fondée. Je devais bien cela à la fille de Nevik Petrov.

— D’après la Couronne, mon père était un traître, déclara froidement Tesla.

De l’autre côté de la petite table, Ella-Ruby soupira.

— Pour la monarchie, c’est un traître, répondit-elle avec douceur. Pour nous, c’est un héros. Les plans qu’il a dérobés nous ont alertés sur l’éventualité d’un attentat. Et c’est grâce à ces mêmes plans que tu as toi-même pu sauver autant de rescapés ce soir. Si cette tour n’avait pas été désactivée, qui sait si nous nous en serions sortis vivants ?

— Ce n’est pas ce qui le ramènera.

Le beau visage d’Ella-Ruby exprima une intense tristesse.

— Tu as l’intelligence de ton père, mais la vivacité de ta mère. Cette femme a un cran d’acier.

— Avait, rectifia Tesla en faisant à nouveau tournoyer son café.

— A.

Tesla leva tout à coup les yeux vers le visage d’Ella-Ruby.

— Ma mère est morte du Poumon-Noir quand j’avais dix ans. Son corps a été incinéré.

Ella-Ruby se racla la gorge.

— Ta mère a été exfiltrée de l’Atlas il y a sept ans. Officiellement, c’est la maladie qui l’a emportée, comme en témoigne son certificat de décès. Nous avons essayé de vous extraire, ton père et toi, mais nous aurions éveillé les soupçons des forces de l’ordre de la station, ce qui aurait pu mettre en danger nos autres informateurs à bord.

Tesla était abasourdie. Son esprit avait du mal à comprendre le sens des paroles d’Ella-Ruby. Clara Petrov était vivante ? Cette nouvelle aurait dû la remplir de joie à la perspective de ne pas être seule, et pourtant elle se sentait envahie d’une colère débridée. Si son père l’aimait vraiment et avait fait preuve d’une extrême prudence pour ne pas se faire prendre, c’était infiniment pire de savoir que sa mère avait choisi de la quitter !

Ses doigts se crispèrent autour de sa tasse, et la chaleur du café réchauffa le bandage de sa main brûlée.

— Où est ma m… Où est Clara Petrov en ce moment ?

— Dans nos quartiers généraux, sur Terre. Nous avons un camp d’entraînement clandestin, sous les colonies scientifiques lunaires. C’est là que je t’emmène pour le moment. Ta mère voulait te voir dès ton arrivée, mais notre dernier raid contre une usine terrestre s’est avéré plus compliqué que prévu. Elle nous rejoindra dès que possible, mais il faudra peut-être attendre quelques semaines avant que son équipe puisse quitter la surface, surtout avec le renforcement des mesures de sécurité qui ne devrait pas tarder à prendre effet sur Terre. Une poignée de navettes de secours ont pu s’échapper avant que l’électricité ne soit coupée sur l’Atlas. Kyrartine va sans doute donner l’ordre de tuer tous les survivants.

En un sens, Tesla était soulagée de savoir que Clara Petrov était retenue sur Terre jusqu’à nouvel ordre. À l’idée de retrouver sa mère le soir même, ses poumons manquaient d’air, comme si elle était de nouveau prise au piège du Mécano de Coque.

Ella-Ruby s’adossa contre son siège.

— Ta mère veille sur toi depuis son départ, tu sais. Nos contacts à bord l’ont aidée à te protéger dans la mesure du possible, même si je dois reconnaître qu’ils ont parfois échoué. Elle t’aime, et ça lui a brisé le cœur de ne pas pouvoir rester avec toi, mais elle a fait de son mieux pour suivre le cours de ta vie. Elle t’a vue gagner ton insigne de pilote, et elle a vu ton père mourir…

— J’ai vu mon père mourir ! s’écria Tesla en projetant la tasse contre le mur.

Des éclats de céramique fusèrent telle une explosion de supernova, et le café laissa une tache marron sur la cloison.

— Tu dis qu’elle a essayé d’être présente à sa façon ? Pourquoi n’était-elle pas là quand j’en avais le plus besoin ?

Ella-Ruby pinça les lèvres.

— La cause pour laquelle nous nous battons…

— Je me fiche complètement de votre cause ou de cette foutue Restauration !

Tesla sortit en trombe, laissant la porte de la cuisine claquer derrière elle. Elle se tourna une seconde vers l’infirmerie, mais elle n’avait aucune envie de retrouver Daxton, alité et blessé. Il te prend pour un traître, lui aussi, lui rappela la petite voix dans sa tête. La mâchoire crispée, elle s’orienta vers le cockpit.

Eamon était seul, assis aux commandes, ses bottes sales toujours posées sur le tableau de contrôle. Elle se laissa tomber sur le siège du copilote et s’enfonça dans le coussin moelleux en peau de mouton.

Le bioNexus du pilote projetait une froide lueur bleutée sur le visage de Tesla. Ses mains, quant à elles, voletaient sur les boutons du tableau de bord avec la même dextérité que lorsqu’elle était aux commandes des fightBots de Minko, sur le ring.

— Mauvaise journée ?

— Ça se voit tant que ça ? railla-t-elle.

Il écarta une mèche qui lui tombait devant les yeux puis sortit une flasque d’un compartiment de sa jambe mécanique, et but une rasade au goulot.

— Ne sois pas trop dure avec Ella, elle a perdu des proches, elle aussi, tu sais.

Tesla était trop lasse pour protester. Elle se pencha vers les contrôles du copilote, connecta son bioNexus et désactiva le verrou de navigation.

Eamon émit un sifflement.

— Mademoiselle sait piloter, à ce que je vois.

— Cet engin est franchement basique. Même un singe pourrait piloter ce truc-là.

Eamon lui lança un regard en coin.

— Il se trouve que certains singes sont assez doués pour piloter cet engin. J’ai réussi à te cueillir dans l’espace, non ? Le Grognard est plus subtil qu’il en a l’air.

Eamon inclina le nez de l’appareil, et Tesla découvrit avec émerveillement la surface claire de la Lune, parsemée de cratères. Alors que le vaisseau se rapprochait, la lumière du soleil disparut tout à coup, plongeant le cockpit dans le noir presque absolu.

— Limite plus trois minutes, annonça Eamon en zoomant sur la zone de délimitation entre ombre et lumière, avant de faire une mise au point sur l’image. 

— Mon père est allé sur la Lune un jour, avoua Tesla à voix basse.

— Ton père s’est rendu sur la Lune plus d’une fois, fit le pilote en prenant une nouvelle gorgée.

Les lumières clignotèrent dans le cockpit alors qu’ils s’enfonçaient au plus profond des ténèbres. Elle observa Eamon, sa façon de marquer une pause avant de changer de vitesse, puis de tirer légèrement sur le levier pour accélérer. Même si elle répugnait à l’admettre, c’était un bon pilote.

Droit devant eux, une énorme bulle opaline prenait de l’ampleur. À l’intérieur, une structure tout en angles se dressait, ses lumières vives brillant dans l’obscurité de la Lune. Quatre tours marquaient les angles d’un bâtiment, chacune surmontée de satellites rotatifs. On aurait dit une forteresse plutôt qu’un centre de recherche. De vieux vaisseaux de guerre étaient alignés en rangées successives au beau milieu du complexe, illuminés par intermittence par un projecteur qui tournoyait.

— Qu’est-ce que c’est ? demanda Tesla en désignant la membrane nébuleuse qui couvrait l’avant-poste.

— Un dôme protecteur, grommela-t-il en tournant un bouton sur le plafonnier. Il imite le champ gravitationnel et rend l’atmosphère respirable à l’intérieur.

— J’ignorais l’existence d’une telle technologie.

— On peut remercier les centaines de scientifiques terrestres qui sont passés du côté rebelle, répliqua le garçon avec un clin d’œil.

À l’extérieur du dôme, six tourelles de défense se tournèrent dans leur direction.

— Pour l’Union, nous ne sommes qu’une bande de rigolos, des buveurs de lunamiel trop occupés à étudier leurs cailloux lunaires pour être pris au sérieux. 

— Véhicule en approche, identifiez-vous, ordonna une voix dans la radio d’Eamon.

Le pilote s’empara d’un casque sur le panneau de contrôle.

— Faraday, de retour avec Canari. Prince Vagabond à bord. Demande équipe médicale d’urgence sur le tarmac.

— Confirmé.

Les commandes vibrèrent doucement entre les mains de Tesla, et les bordures du dôme s’ouvrirent à la verticale tel un œil de reptile géant. La surface de la Lune se rapprochait rapidement de l’autre côté du hublot, tandis que les doigts d’Eamon pianotaient avec aisance sur les manettes. Le vaisseau se stabilisa en vol stationnaire. Tesla sursauta, et son estomac eut un soubresaut, brutalement lesté par le changement de gravité lorsque le dôme protecteur se referma.

Le train d’atterrissage amortit le choc dans un crissement. De l’autre côté du panneau d’affichage, Tesla vit une équipe médicale franchir au pas de course la porte de chargement et emmener le nouvel Empereur dans l’antenne chirurgicale, les autres passagers sur les talons. Le dôme chatoyant faisait danser des reflets aquatiques sur chaque surface du Grognard.

Eamon coupa le moteur du vaisseau et annonça avec un grand sourire :

— Tesla Petrov, bienvenue au poste de commandement lunaire de la Restauration.

Elle contempla la surface gris pommelé de la Lune en songeant à son père. Il avait débarqué sur cette même plate-forme, déterminé à servir une cause pour laquelle il était prêt à donner sa vie. Si Ella-Ruby avait dit vrai, il avait œuvré pour protéger de nombreuses vies. Une partie d’elle-même s’endurcit à cette pensée.

Parfois, il faut démonter un objet pour mieux en réassembler les pièces.

L’Atlas était tombée.

Mais la Terre n’était pas condamnée au même sort.

Elle ferma les yeux, incapable d’oublier cet instant où elle avait retrouvé Daxton baignant dans son propre sang, entre la vie et la mort, ni celui où Blitz s’était éteint dans ses bras. Impossible d’oublier les hurlements de Lind, de Kiyo et de tous ceux qui s’étaient battus jusqu’à leur dernier souffle pour protéger le seul foyer qu’ils aient jamais connu.

Minko avait l’habitude de la comparer à un fantôme. C’était exactement ce qu’elle devait devenir désormais : un spectre meurtrier, une ombre revenue d’entre les morts pour hanter Kyrartine jusqu’à ce qu’il réponde de ses crimes. 

Tesla ne s’arrêterait pas avant d’avoir mis un terme à son règne de terreur.

Quoi qu’il en coûte.

 

FIN
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Sable alluma la petite bougie et plissa le nez. La cave du boucher empestait la rouille.

Des pattes de poulet dépassaient des caisses de rangement, les étagères ployaient sous le poids d’innombrables bocaux à saumure et des carcasses d’oiseau pendaient du plafond, donnant à la pièce un aspect macabre avec ses vestiges de vies passées qui suintaient dans chaque recoin. Des guirlandes de boyaux pendaient tels des rideaux de perles, et Sable faillit manquer l’énorme plan de travail, enseveli sous un enchevêtrement de hachoirs ensanglantés, de crochets à viande et de plumes. La cave de Velik était un véritable dépotoir. Rien de bien surprenant.

Si j’étais Velik, où est-ce que je cacherais des os ? 

Son regard s’attarda sur un bahut.

Sable longea la table en faisant attention de ne rien heurter, ce qui n’était pas une mince affaire, et ouvrit le tiroir du haut. À l’intérieur, elle trouva des mètres de tissu et de corde, mais pas d’os. Elle ouvrit le tiroir suivant, puis un autre, la mine renfrognée. Ils devaient bien se trouver quelque part. Il en avait rapporté l’après-midi même.

Enfin, sous la table couverte de victuailles, elle aperçut un énorme baquet de graisse animale. L’extrémité pâle d’un fémur en ressortait.

Ce n’est pas vraiment là où je les aurais mis, mais je ne suis pas Velik, louées soient les gardiennes.

Sable s’accroupit à côté de la table, posa sa bougie et saisit le fémur ainsi qu’une articulation de hanche graisseuse. Elle les glissa dans la besace attachée à sa ceinture et replongea la main dans le tas de graisse. Elle venait de saisir un pied de sanglier quand le loquet de la porte de la cave cliqueta.

Sable étouffa un juron, souffla sa bougie et se précipita sous l’escalier. La porte de la cave s’ouvrit et la lumière d’une lanterne fendit la pénombre.

— Je sais que tu es là, gronda Velik.

Ses bottes lourdes firent trembler l’escalier en bois. Par les interstices des marches, elle aperçut le reflet d’un hachoir à viande dans sa main. Il s’arrêta au pied de l’escalier.

— Sors de là, fit-il d’un air goguenard en posant sa lanterne sur la table. Plus tu attendras, plus ce sera douloureux.

Il se pencha pour la chercher sous le plan de travail. Sable sauta sur l’occasion. Elle fracassa sa lanterne avec le pied de sanglier. Le verre explosa sous l’impact de l’os et le lumignon s’écrasa sur le sol, plongeant la cave dans l’obscurité. Sable bondit dans l’escalier, gravit les marches deux à deux, puis passa la porte et sortit dans l’air frais et hivernal de la nuit.

Derrière elle, Velik hurla de rage et se lança à ses trousses.

— Reviens ici, sale vaurien !

Sable s’agrippa à un piquet de clôture pour garder son élan et bifurqua sur sa gauche. Encore une dizaine de mètres et elle se retrouverait en plein cœur du village, où elle pourrait semer Velik. Elle sauta par-dessus une autre clôture.

— Skanden ne te cachera pas éternellement ! gronda Velik sur ses talons.

Les bottes de Sable martelaient la terre gelée et ses bras redoublaient d’efforts pour gagner en vitesse. Elle devinait les lumières de la place centrale de Skanden devant elle, mais Velik était encore trop proche. Quoi qu’il arrive, elle ne devait pas lui révéler sa destination.

Dans une décision de dernière minute qu’elle regretterait peut-être, elle tourna à droite, avant de foncer à travers les maisons de la partie basse. De ce côté de la ville, il était possible d’escalader le mur d’enceinte. Sable l’avait déjà fait lorsqu’elle voulait éviter les gardes de l’entrée principale. Mais elle n’avait encore jamais escaladé le mur de nuit. Une personne saine d’esprit n’aurait jamais quitté l’enceinte du village à la nuit tombée. Elle choisit de ne pas s’arrêter sur ce « détail ».

Elle passa en trombe devant la dernière maison, essuya ses mains pleines de graisse sur son pantalon, puis grimpa sur un empilement de barils et s’agrippa à la palissade, remerciant le pic-vert qui y avait pratiqué des prises. Elle se hissa jusqu’au sommet, passa une jambe puis l’autre par-dessus le mur, en prenant soin de ne pas toucher les pierres protectrices fixées avec des pointes et des fines lanières de cuir. Enfin, elle sauta. Accroupie de l’autre côté, elle tendit l’oreille.

On entendait le bois craquer par-delà le mur. Sable pinça les lèvres et étudia les arbres, méfiante. Elle s’était souvent aventurée à l’orée de la forêt pour ramasser des herbes, mais uniquement de jour. Elle connaissait bien le bois, or la nuit brouillait ses repères. À cette heure tardive, les pins sombres ressemblaient à des sentinelles géantes, protégeant le mal qui couvait en leur sein.

Elle entendit un grognement au-dessus de sa tête. Levant les yeux, elle vit l’une des bottes de Velik apparaître en haut de la muraille. Sable étouffa un juron, puis bondit sur ses pieds et s’enfonça dans la forêt.

— Reviens ici, sale petite vermine ! s’égosilla Velik.

Par les gardiennes, s’il le demandait aussi gentiment…

Les branches basses lui griffaient les jambes et les mains, lui lacérant le visage. À chaque pas, son sentiment de malaise s’intensifiait. Elle n’aurait pas dû être là. Elle aurait dû faire demi-tour avant que la forêt ne l’engloutisse comme tant d’autres avant elle. En tant que guérisseuse, elle savait de source sûre ce que cette forêt pouvait faire au corps et à l’esprit d’un homme. Elle jeta un coup d’œil derrière elle ; Velik était toujours à ses trousses.

Sable poussa un nouveau juron. Elle ne pouvait pas se laisser attraper, mais elle ne pouvait pas non plus s’aventurer plus loin dans les bois.

Elle n’hésita pas longtemps. S’arrêtant brutalement au niveau d’un rocher, elle avisa les branches basses d’un immense pin dont elle avait extrait la sève le matin même et elle se mit à grimper. Une main après l’autre, elle remonta le long du large tronc en prenant soin de ne pas faire trop de bruit afin de se cacher parmi les branches.

La silhouette de Velik apparut près du rocher. Sable retint son souffle. Il s’arrêta au pied de l’arbre et balaya les alentours du regard.

Une seconde.

Puis deux.

Ses poumons étaient en feu, mais elle n’osait pas respirer. Il fallait qu’il s’en aille. Ils devaient tous les deux sortir de là au plus vite.

Enfin, Sable l’entendit pousser un grognement de frustration. Elle regarda à travers les branches et le vit reprendre le chemin du village. Elle laissa échapper un soupir de soulagement, mais resta cachée parmi les branches jusqu’à ce qu’elle soit certaine que Velik était parti avant de redescendre. Ses bottes venaient à peine de toucher terre qu’elle entendit des murmures.

Portés par la brise, ils semblaient se démultiplier, feutrés et voilés, mais ils disparurent aussi vite qu’ils étaient apparus.

Sable se figea, toujours agrippée à la branche la plus basse. Elle scruta la pénombre, mais la forêt était calme. Les arbres ne lui seraient d’aucun secours. Ils ne l’étaient jamais. Ils gardaient jalousement leurs secrets, mais elle ne pouvait pas leur en vouloir. Ils avaient aussi protégé le sien. Sable allait reprendre la direction du village lorsqu’un silence anormal s’abattit soudain alentour.

Elle s’arrêta net et scruta la pénombre environnante. Un frisson lui parcourut l’échine.

Elle n’était pas seule.

L’air soudain mordant lui transperça les os et une odeur de pourriture emplit ses narines, si forte que Sable eut un haut-le-cœur.

— I… ma… ri…

Le nom semblait tout droit sorti du passé, obsédant et inhumain. Sable fut saisie de tremblements de la tête aux pieds.

Elle prit ses jambes à son cou.

Les feuilles mortes et les brindilles craquaient sous ses bottes, mais elle poursuivit sa course effrénée, se fiant à sa mémoire pour la guider jusqu’au village.

— Imari… répétèrent les ténèbres, plus proches cette fois.

De ses griffes glacées, le vent lui écorcha le dos.

— Tu… ne peux pas te cacher…

Une terreur à l’état pur lui fit pousser des ailes. Elle courut plus vite que jamais auparavant et atteignit enfin la muraille.

Elle se hissa à la force des bras, s’aidant des interstices dans le bois. Ses mains glissèrent par deux fois tant elle était fébrile. Elle étouffa un juron et s’agrippa de nouveau à la paroi, s’élevant peu à peu. Enfin, elle passa les jambes par-dessus le mur en évitant les gardiennes, avant de se laisser retomber de l’autre côté. Elle se releva en titubant et jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.

Le mur masquait la majeure partie de la forêt, bien qu’elle puisse encore distinguer la silhouette des arbres se détachant sur le ciel étoilé. Les gardiennes au sommet du mur ne s’étaient pas réveillées. Elle attendit un peu, puis fit quelques pas en arrière pour essayer de voir au-delà de la muraille. Simple vérification.

Il n’y avait rien.

Sable s’autorisa enfin à respirer, et essuya ses paumes moites sur son pantalon. Au moins, cette chose, quelle qu’elle soit, n’était pas assez folle pour défier les enchantements séculaires de Skanden. Elle avait repris la direction du village quand un éclat lumineux attira son attention.

Il provenait de l’une des gardiennes.

Une faible lumière bleue émanait de la pierre devant elle. Sable se figea. Les gravures circulaires enchevêtrées se mirent à briller avec éclat, s’éveillant lentement. Une seconde pierre prit vie, ses lignes et ses courbes irradiant comme la première.

Placées à intervalles réguliers, les gardiennes – ou pierres protectrices – de Skanden recouvraient tout le périmètre du mur. Elles étaient identiques : de forme ovale, lisses et aplaties comme des disques, avec des symboles gravés sur les deux faces. Ces pierres étaient loin d’être récentes, mais les villages tels que Skanden, nichés au cœur des Landes Sauvages, comptaient sur ces artefacts anciens pour se protéger des dangereux vestiges du Shah qui avaient survécu dans ces régions. La plupart des créatures dangereuses se tenaient à l’écart des villages, mais de temps à autre, l’une d’elles s’aventurait assez près pour réveiller une gardienne. Pourtant jamais, au cours de ses dix années passées dans les Landes, Sable n’avait vu l’une de ces pierres émettre un tel éclat, et encore moins deux à la fois.

Une troisième se manifesta.

Sable scrutait la pénombre en essayant de trouver ce qui avait réveillé les pierres lorsqu’une ombre surgit dans un panache de fumée. S’échappant de la nuit telle une coulée d’encre, elle s’approcha de l’une des pierres. Sable pria qui voudrait l’entendre pour que les gardiennes tiennent bon.

L’étrange fumée s’étirait, dansant autour de chaque pierre comme pour tester leur résistance. La lumière des roches protectrices demeurait vive tandis que les ténèbres tentaient de les faire céder.

Sable savait qu’elle aurait dû fuir, qu’elle aurait dû s’éloigner de la chose qui la pourchassait, mais elle voulait savoir si les gardiennes résisteraient. Dans le cas contraire, il serait vain de courir. Elle le sentait au plus profond de son être. La chose avait prononcé son nom. Son vrai nom. Elle ignorait comment c’était possible, mais si elle l’avait retrouvée là, elle la retrouverait n’importe où.

La fumée déroula ses anneaux tel un serpent, enserrant l’une des pierres incandescentes. La gardienne siffla et scintilla comme une bougie dont la flamme vacillerait au vent, puis la lumière s’éteignit.

Sable sentit son estomac se tordre.

Que le Créateur ait pitié de moi.

La fumée glissa jusqu’à la pierre suivante, puis celle d’après, les étouffant à tour de rôle comme autant de bougies que l’on éteindrait une à une.

Sable recula lentement, le regard fixé avec horreur sur la fumée qui s’élevait au-dessus des pierres sombres et dépassait le mur. Elle déroulait ses méandres en direction du sol, se rapprochant de plus en plus.

L’une des pierres projeta des étincelles. Une sphère de lumière bleue aveuglante en jaillit et fusa en direction de Sable, qui ferma les paupières pour se protéger. Une plainte lancinante rompit le silence, suivie d’un râle…

Puis plus rien.

Sable rouvrit les yeux. Le monde était de nouveau plongé dans la pénombre. Seule une pierre palpitait frénétiquement en haut du mur. Comme une balise, un avertissement. Il ne restait aucune trace des ténèbres venues d’un autre monde. Une fois de plus, les ombres se retrouvèrent livrées à elles-mêmes.
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